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HYMNES A AGNI 


Deuxième partie 


4.1.297. 

1. C’est bien toi, ô Agni, que toujours les dieux d’un même cœur 
ont installé, toi le dieu, (en qualité d’) emblème (sacrificiel, 
toi qu’) ils ont installé avec un pouvoir-spirituel tel. / Ils ont 
adoré l’immortel parmi les mortels ; ils ont engendré le dieu 
prévoyant (en sorte qu’il soit) orienté vers les dieux ; ils ont 
engendré le (dieu) de la tribu (en sorte qu’il soit) orienté vers 
les dieux, lui prévoyant. 

2. Tel (étant), ô Agni, tourne-toi vers (ton) frère Varuna, vers 
les dieux, en pensée favorable, vers (l’homme) qui gagne (des 
biens par) le sacrifice, vers le meilleur (de ceux) qui gagne(nt 
des biens par) le sacrifice, / vers l’Âditva tenant de l’Ordre, 
porteur des populations, roi, porteur des populations ! 

3. O ami, tourne toi vers (ton) ami comme la roue (du char) vers 
le coursier, comme les roues-du-char (qui vont) avec vélocité, 
pour nous, ô (Agni) merveilleux, avec vélocité ! / O Agni, 
procure (nous) la faveur auprès de Varuna, des Marut possé¬ 
dant tout éclat ! / Agis avec bonheur pour (notre) descendance, 
qu’elle s’implante, ô toi qui brûles ; agis avec bonheur pour 
nous, ô (dieu) merveilleux ! 

4. Toi, ô Agni, qui sais, veuille dépréquer pour nous le courroux 
du dieu Varuna ! / Toi le meilleur (des) sacrifiant(s), le meilleur 
(des) conducteur(s), qui brûles-puissamment, écarte loin de 
nous toutes les inimitiés ! 

5. Tel (étant), ô Agni, toi, sois proche de nous par l’assistance, le 
plus voisin (de tous) pour l’éclairement de cette aurore-ci ! / 
En-sacrifiant-satisfais Varuna pour nous, en faisant des dons ; 
va (implorer sa) faveur ; sois heureux à invoquer pour nous ! 

6. De ce dieu bienfaisant l’aspect est le plus beau (qui soit), le 
plus remarqué parmi les mortels ; / tel le clair beurre-fondu 
chauffé (émanant) de la vache, (l’aspect) de ce) dieu est 
délectable, tel le don-généreux de la vache-laitière. 
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7. Trois fois sont de ce dieu Agni ces suprêmes, réelles, délec¬ 
tables naissances. / Enveloppé au dedans de (l’espace) illimité, 
il est venu, le (dieu) pur, clair, noble, qui brille-puissamment. 

8. En tant que messager il aspire à tous les séjours, Oblateur au 
char d’or, à la langue joyeuse, / aux chevaux rouges ; il est 
beau, éclatant, toujours réjoui, telle une réunion (d’invités) où 
abonde la nourriture. 

9. C’est (Agni qui) fait se distinguer (les hommes, étant) appa¬ 
renté au sacrifice de Manus. (Les prêtres) le conduisent par la 
grande rêne (au sacrifice). / Il réside-en-paix dans les portiques 
de ce (mortel), quand il mène à son terme (le sacrifice) ; dieu, 
il a obtenu pour le mortel le droit d’être conduit avec (lui au 
ciel). 

10. Que cet Agni nous conduise donc, lui qui pressent, vers le 
trésor imparti par les dieux, (trésor) qui est sien, / quand, 
grâce à la vision-poétique, tous les Immortels (f) eurent rendu 
réel, (eux ainsi que) le Ciel Père (et) Géniteur, ô taureau 
(Agni) ! 

11. Il naquit en premier dans les cours-d’eau, au fond du grand 
espace, au sein de cet (espace) ; / étant sans pieds, sans tête, 
cachant ses deux extrémités dans le nid du taureau, s’(y) 
rétractant-puissamment. 

12. D’abord surgit la troupe-forte (des Angiras), parmi l’acclama¬ 
tion, au sein de l’Ordre, dans le nid du taureau, / (troupe) 
délectable, jeune, belle, éclatante. Les sept (Angiras) aimés 
naquirent, (chers) au mâle (Agni). 

13. Nos pères humains ont fait là leur siège au loin, attisant en 
eux-mêmes l’Ordre. / Appelant (à l’aide) les aurores, (les 
Angiras) poussèrent au dehors les vaches-aurorales qui ont 
pour parc le rocher (et) se laissent traire au dedans de la 
caverne. 

14. Ces (Angiras) ornèrent-vigoureusement (Agni), quand ils 
eurent percé la montagne. Que d’autres (que moi) disent au 
loin cette (histoire) des (Angiras) tout autour (d’eux) ! / Quand 
ils eurent libéré le bétail des entraves, ils entonnèrent (le 
chant de) victoire : ils découvrirent la lumière (et y) aspirèrent 
par (la voie des) poèmes. 

15. D’une âme avide de vaches, (les prêtres-modèles), ces seigneurs, 
(ouvrirent) la montagne compacte, verrouillée, qui tenait 
(enfermées) les vaches et (les y) assiégeait, / le parc à vaches, 
bien-fermé, les prêtres-modèles l’ont ouvert grâce à la parole 
divine. 

16. Ces (seigneurs) évoquèrent pour la première fois le nom de la 
vache-laitière ; ils découvrirent les trois fois sept (noms) 



— 3 


xm 


suprêmes de la mère. / Reconnaissant cela, les troupes- 
féminines saluèrent-avec-enthousiasme. L’(aurore) rose se 
manifesta avec le (don) distinctif (émanant) de la vache. 

17. Disparurent (alors) les ténèbres sauvages, le ciel brilla, le 
rayon de l’aurore divine surgit, / le soleil gravit les hautes 
plages, considérant ce qui est droit chez les humains ainsi que 
les choses courbes. 

18. Alors, s’étant éveillés après (cet événement, les Angiras) 
regardèrent ; alors ils prirent en mains le trésor imparti par 
le ciel. / Tous les dieux sont dans tous les portiques (humains). 
O Mitra, ô Varuna, que (le succès) pour (notre) vision-poétique 
soit une chose réelle ! 

19. Je souhaite attirer-en-parlant Agni qui brûle, (en sorte qu’il 
devienne) oblateur, portant toute (la charge sacrificielle), lui 
qui est le meilleur (des) sacrifiant(s). / Il a taraudé pour ainsi 
dire la claire mamelle des vaches, (rendant le lait) clarifié 
comme (l’est) le jus qui se déverse de la tige (sômique). 

20. (Agni est) l’Aditi de tous les (dieux) dignes-du-saerifice, 
THôte de tous les humains. / Qu’Agni, élisant pour soi la 
faveur des dieux, (nous) soit compatissant, lui le Jâtavedas ! 

4.2.298. 

1. (Agni) qui, immortel, tenant de l’Ordre, dieu parmi les dieux, 
a été instauré (comme) emblème (sacrificiel) parmi les mortels, 
/ (comme) Oblateur, lui le meilleur (des) saerifiant(s) : qu’il 
brûle avec puissance, lui Agni, qu’il soit mû (par le sacrifica¬ 
teur) à l’aide des oblations de l’Homme ! 

2. Ici (même) toi, ô fils de la Force-dominante, étant né aujour¬ 
d’hui, tu circules (déjà), ô Agni, entre les deux (races d’êtres) 
nés, / (en qualité de) notre messager, après que tu as eu attelé, 
ô (dieu) gigantesque, les mâles et brillants (étalons) aux 
testicules droits. 

3. (Tes) deux coursiers devenus grands, rouges, dégouttant de 
beurre-fondu, (coursiers) de l’Ordre, je les considère comme 
les plus rapides par rapport à la pensée (même). / Attelant 
(ces) deux (coursiers) fauves, tu circules entre vous (autres) 
les dieux et (nous) les tribus, (c’est-à-dire) les mortels. 

4. Aryaman, Varuna (et) Mitra d’entre des (dieux, ainsi qu’) 
Indra-Visnu, les Marut et les deux Asvin, / ô Agni aux beaux 
chevaux, au beau char, aux beaux dons, — convoie les donc 
ici pour l’homme aux belles offrandes ! 

5. O Agni, le sacrifice comporte (pour gain) des vaches, des bre¬ 
bis, des chevaux ; il s’accompagne d’(une richesse) faite 

i—î 
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d’hommes-d’élite ; (il est) pour toujours inoubliable ; / ce 
(sacrifice), ô Asura, comporte (le bénéfice des) oblations- 
liquides, il a (pour gain) la progéniture : (c’est) une longue 
richesse, au vaste fondement, donnant (pour gain) une au¬ 
dience. 

6. Celui qui, (tout) suant, t’apporte la bûche-flambante ou se 
laisse chauffer la tête par amour pour toi, / sois lui un gardien, 
(toi qui es) fort par toi-même, ô Agni ; garde le sauf de tout 
(être lui) voulant du mal ! 

7. Celui qui t’apporte de la nourriture (comme on fait à un 
homme) avide-de-nourriture, (celui qui) aiguise (ta flamme, 
qui) suscite (en toi) l’hôte réjouissant, / (celui qui), aimant les 
dieux, (t’) allume en sa demeure, qu’en lui la richesse soit (un 
bien) solide, (lui qui se comporte en) donateur ! 

8. Celui qui te célèbre de nuit ou à l’aurore ou bien se fait de toi 
un (ami) cher, apportant l’offrande, / tu devrais le sauver du 
danger en sa propre maison, (lui qui se comporte en) adorateur, 
comme un cheval muni d’incitations (fait franchir tous 
obstacles au cavalier). 

9. Celui qui te rend-justice, à toi (dieu) immortel, ô Agni, (qui) 
met en toi sa pensée-privilégiée, tenant (prête) la cuiller 
(rituelle), / que, prenant (ainsi) de la peine il ne soit pas frustré 
de la richesse ; que le danger (émanant) de (l’homme) qui veut 
du mal ne l’encercle pas ! 

10. Le mortel dont tu apprécies le rite, toi, ô Agni le dieu, (le rite) 
bien mis en place, (lui) conférant (ta faveur), / qu’un tel 
sacrifice soit agréé (par toi), ô très jeune (Agni) ! Soyons (nous- 
mêmes) les invigorateurs de cet (homme) qui répartit (les 
tâches sacrificielles) ! 

11. Qu’(Agni, le dieu) qui sait, discrimine la pensée (bonne et) la 
pensée mauvaise, comme (on discrimine) les questions droites 
et courbes (des) mortels ! / Pour (que nous obtenions) la 
richesse, la bonne descendance, ô dieu, accorde nous le don et 
écarte l’absence de don ! 

12. Les poètes impossibles à tromper ont avisé le Poète (Agni) en 
l’installant dans les portiques de l’Homme : / de là, toi, ô 
Agni, tu pourras voir ces (êtres devenus) visibles, (ces êtres) 
extraordinaires, grâce aux pieds (c’est-à-dire) aux pas-et- 
démarches (rituels) de l’homme-privilégié. 

13. Toi, ô Agni, qui es un bon guide, apporte à (l’homme) qui a 
pressé le soma , qui répartit (les tâches rituelles), / ô (dieu) 
très jeune, à celui qui prend peine, ô (dieu) frémissant, un 
trésor vaste, éclatant, pour (lui venir en) aide, toi qui combles 
les populations ! 
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14. Lors, (quoi que ce soit) que nous ayons fait par amour pour toi, 
ô Agni, à l’aide des pieds, des mains, des corps, / par l’office 
des deux bras, comme ceux qui fabriquent un char, — (grâce 
à tout cela les hommes) à la bonne pensée tiennent-tou jours 
(les rênes de) l’Ordre, (1’) attisant-par-le-souffle. 

15. Lors puissions nous naître (du sein) de la mère Aurore, (deve¬ 
nant pareils aux) sept (premiers) orateurs-inspirés, (aux) 
premiers ordonnateurs (du culte parmi) les hommes ! / Puis¬ 
sions-nous devenir les Fils du ciel, les Angiras ; puissions nous 
briser le roc porteur de trésors, en brûlant (nous-mêmes 
comme Agni) ! 

16. Et de même que nos Pères lointains, les antiques, ô Agni, qui 
attisèrent-par-Ie-souffle l’Ordre, (sont allés au clair domaine, 
à l’intuition poétique), / (de même aujourd’hui) les récitateurs 
d’hymnes iront au clair (domaine), à l’intuition-poétique. 
Brisant le sol, ils découvriront les roses (aurores). 

17. (Les Angiras) aux beaux actes, au bel éclat, aimant les dieux, 
forgeant les générations (des) dieux comme (on forge) le métal, 
/ enflammant le feu, invigorant Indra, assiégeant le clos des 
vaches, ils sont arrivés. 

18. (Agni) a regardé (les hommes) comme (on observe) les trou¬ 
peaux de bétail chez le maître du bétail : car les générations 
des dieux sont en face, ô (Agni) redoutable. / Urvasî-et-les- 
siennes ont eu de la nostalgie pour les mortels, (quand il 
s’agissait d’assurer) la croissance de l’être-privilégié, de 
l’Homme à venir. 

19. Nous avons agi pour toi en bons ouvriers ; les aurores brillantes 
ont (fait) luire l’Ordre ; / (nous voici,) ornant-puissamment 
Agni, (ce dieu) sans déficience, très éclatant, (ornant) de 
maintes manières l’œil gracieux (de ce dieu). 

20. Voici les paroles, ô Agni, ô ordonnateur, que nous avons dites 
pour toi Poète : apprécie les ! / Brûle haut, rends nous plus 
heureux, transmets (nous) de grandes richesses, ô (dieu) abon¬ 
dant en faveurs ! 

4.3.299. 

1. Le roi de [votre] sacrifice, (identique à) Rudra, Oblateur des 
deux Mondes, qui sacrifie réellement, / Agni à la forme d’or, 
gagnez le pour (qu’il nous garde) du coup-de-tonnerre 
inattendu, (qu’il nous) assiste ! 

2. Voici le siège-natal que nous t’avons fait, comme (fait) l’épouse 
consentante, bien vêtue, pour l’époux. / Assieds toi, te tour¬ 
nant de notre côté, environné (des bois d’enceinte) ! O toi 
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dont l’arrière est beau (comme l’avant), voici (nos louanges) 
te faisant face. 

3. Au (dieu) qui écoute sans distraction, au (dieu) compatissant 
qui regarde les hommes, ô ordonnateur (du culte), / au dieu 
immortel récite une évocation, une louange, (à Agni) qu’in¬ 
voque le presseur du doux (soma) comme (l’invoque elle 
aussi) la pierre presseuse ! 

4. Toi, ô Agni, prête attention à cette activité-rituelle de nous, 
à l’Ordre-sacrificiel, ô toi qui comprends l’Ordre, toi dont les 
intentions sont bonnes ! / Quand les hymnes (seront-ils) 
propres à des beuveries en commun avec toi ? Quand tes 
amitiés (se) s(entir)ont-elles (comme on se sent) chez soi ? 

5. Comment toi, ô Agni, pourrais-tu porter plainte (contre nous) 
sur ce (point) auprès de Varuna, comment auprès du Ciel ? 
Quel est notre crime ? / Comment pourrais-tu (en) parler à 
Mitra (le dieu) généreux, à la Terre, que (dirais-tu) à Aryaman, 
quoi à Bhaga ? 

6. Toi qui prends force sur les foyers, ô Agni, que (pourrais-tu 
dire contre nous), quoi, au Vent très puissant qui va (en 
expédition de) prestige, / que pourrais-tu dire au Nâsatya 
qui circule tout autour, (au dieu) qui habite (le ciel), ô Agni, à 
Rudra le tueur d’hommes ? 

7. Comment (pourrais-tu parler contre nous) au grand Püsan 
porteur de prospérité ? Que (dirais-tu) à Rudra, généreux 
donneur d’offrande ? / Quelle semence (de blâme dirais-tu) 
à Visnu qui marche au loin ? Quelle, ô Agni, (à Rudra, dieu) à 
la haute flèche ? 

8. Comment (répondrais-tu) à la troupe des Marut, Ordre (incar¬ 
né), comment au haut Soleil, si tu es questionné ? / (Comment) 
répondrais-tu à Aditi, au fort (Indra) ? Mène droit au but (les 
affaires) du ciel, ô Jâtavedas, toi qui comprends ! 

9. L’Ordre a été fixé par l’Ordre (même). J’invoque (en partant) 
de la Vache : (vont) ensemble la (vache) crue et le doux (lait) 
cuit, ô Agni. / Bien que noire, cette (vache)-ci gonfle-toujours 
de coulée blanche, de lait terrestre. 

10. En vertu de l’Ordre, en effet, le taureau, le mâle Agni, fut oint 
du lait appartenant au dos (de la montagne) ; / (ce) donneur 
de force-vitale avançait sans se cabrer ; Prsni mâle, il a donné 
son lait (extrait de sa) mamelle, (son lait) pur. 

11. En vertu de l’Ordre, les Angiras ont dispersé le roc, (le) fendant ; 
ils ont hurlé (de joie) avec les vaches. / Les seigneurs, pour leur 
bonheur, ont fait le siège de l’Aurore. La lumière-solaire s’est 
manifestée quand Agni naquit. 

12. En vertu de l’Ordre, puissent les eaux divines, immortelles, 
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indestructibles, avec leurs flots de miel, ô Agni, / se lancer 
en avant afin de couler toujours, comme un (cheval) vainqueur 
qui dans les courses est exhorté-à-grands-cris ! 

13. Ne venge jamais (sur nous) le maléfice, la fourberie de qui 
(que ce soit), celle d’un homme de la tribu, celle d’un compa¬ 
gnon ruinant (sa loi envers nous), / ne poursuis pas (sur nous) 
la faute du frère sans droiture, ô Agni ! Puissions nous ne pas 
éprouver la force-agissante d’un ami, d’un ennemi ! 

14. Protège nous, ô Agni, toi qui protèges-avec-force grâce à (tes) 
moyens de protection, ô (Agni) généreux, (une fois) apaisé ! / 
Repousse, brise au loin l’épaisse détresse, tue la race-démo¬ 
niaque même si elle a crû grandement ! 

15. Sois bien disposé, ô Agni, grâce aux chants que voici, entre en 
contact, grâce à (nos) évocations-poétiques, avec ces prix-de- 
victoire, ô Agni ! / Et prends plaisir à (nos) formulations-d’éner- 
gie, ô Angiras ! Puisse la récitation, aimée des dieux, être- 
comme-un-éveil pour tes (oreilles) ! 

16. Telles sont toutes les inductions, les paroles énigmatiques, ô 
Agni, ô ordonnateur (du culte), toi qui sais, / (telles sont) les 
expressions cachées, les thèmes-poétiques, à toi Poète, que 
je t’ai énoncées à l’aide de poèmes (et) d’hymnes, (agissant en) 
orateur-inspiré. 

4.4.300. 

1. Fais de ta masse comme un vaste filet ! Marche comme un roi 
fougueux avec son escorte ! / Lançant-à-leurs-trousses (ce) 
filet avide, (toi qui) es un archer, perce les démons de (tes 
flèches) les plus brûlantes ! 

2. Tes tourbillons volent vite : prends contact à leur suite, 
hardiment, toi qui brûles-avec-force ! / O Agni, répands les 
feux brûlants de toutes parts avec ta langue, les brandons 
(tels) des oiseaux, sans te laisser entraver ! 

3. Répands contre (l’ennemi) les espions, (agissant) très rapide¬ 
ment), deviens de cette tribu-ci le protecteur, étant impos¬ 
sible à tromper ! / Celui qui au loin dit du mal de nous, celui 
qui (en dit) de près, ô Agni, que nul n’ose (affronter) ta marche- 
errante ! 

4. O Agni, dresse toi, tends toi contre (eux), consume les adver¬ 
saires, ô toi de qui l’arme de jet est acérée ! / Celui qui nous a 
fait inimitié, ô (dieu) enflammé, brûle le (le terrassant jusqu’) 
en bas, telle la broussaille sèche ! 

5. Sois haut (dressé), repousse (les loin) de nous en les perçant, 
manifeste (tes) pouvoirs-divins, ô Agni ! / Détends les (arcs) 
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bien-tendus de ceux qu’anime la sorcellerie ; écrase au loin les 
ennemis, l’affine (tout comme) l’étranger ! 

6. Il connaît ta faveur, ô (dieu) très jeune, celui qui a donné 
libre-cours à une formulation-d’énergie telle (que celle-ci) : / 
que tous (les jours) soient de beaux jours pour lui ; (que soient 
à lui) les richesses, les gloires de l’ennemi ! Ouvre (lui vers 
ces biens) les portes grâce à ton éclat ! 

7. Qu’il soit bienheureux, ô Agni, riche en dons, celui qui veut te 
satisfaire au moyen d’une offrande personnelle, / au moyen 
d’hymnes, en sa durée-de-vie, en sa demeure ! Que tous (les 
jours) soient de beaux jours pour lui ! Telle soit la requête ! 

8. Je chante ta faveur, écoute (en t’approchant) de notre côté ! 
Que cette parole-ci, (telle) une femme préférée, soit-comme- 
un-éveil pour toi ! / Nous souhaitons t’orner, (dans l’espoir 
d’obtenir) de bons chevaux, de bons chars ; veuille maintenir 
pour nous les pouvoirs-séculiers au long des jours ! 

9. Que (l’homme) pieux te soigne ici, de lui-même, avec grand 
(soin), quand tu brilles au long des jours, ô (Agni) qui éclaires 
(dans) la nuit ! / Nous voulons te faire fête (comme des gens) 
qui jouent, l’esprit heureux, ayant surmonté les prestiges des 
(autres) gens ! 

10. (L’homme) qui, ayant de beaux chevaux, du bel or, s’approche 
de toi, ô Agni, avec un char plein de richesses —, / tu es son 
protecteur, son ami, qui apprécie ton hospitalité comme il se 
doit. 

11. Grâce à (ma) parenté (avec toi) je brise puissamment (les 
obstacles) par des paroles : cela m’a été transmis de (mon) 
père Gotama. / Comprends, toi, cette parole nôtre, ô Oblateur 
très jeune, ô (dieu) au bon pouvoir-spirituel, qui es maître de 
maison ! 

12. (Tes gardiens) qui ne sont pas sujets à dormir, qui traversent 
(les périls), bienveillants, infatigables, qui écartent l’ennemi- 
cruel, qui ignorent au plus haut point la lassitude, / ces 
gardiens de toi, ô Agni, ô (dieu) infaillible, que, s’installant 
ensemble (autour de nous), ils nous protègent ! 

13. = 1.147,3. 

14. Nous qui sommes conduits en commun par toi, qui sommes 
favorisés de toi, puissions nous sous ta conduite atteindre les 
prix-de-victoire ! / Rends délectables l’une et l’autre louanges 
(celle aux dieux et celle aux patrons humains), ô Vérité 
(incarnée), agis selon la convenance, ô (dieu) qui n’es point 
timide ! 

15. Nous voulons te servir, ô Agni, avec la bûche-flambante; 
accepte le corps-de-louange qu’on récite ! / Brûle les démons 
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maudits, garde nous du dol, du blâme, de la honte, ô (dieu) 
grand (comme) Mitra ! 

4.5.301. 

1. A Agni le Vaisvanara comment allons nous rendre un hommage- 
adéquat, à (ce dieu) généreux, nous unanimes ? Haut éclat, / 
il a dans sa croissance parfaite, puissante, étayé (le ciel) comme 
le contre-fort (soutient) la muraille. 

2. Ne blâmez point le dieu qui m’a donné ce bienfait, à moi 
mortel, (ce dieu) autonome, / agile-en-pensée, à moi simple- 
d’esprit, (cet) immortel, le sage Vaisvanara, le plus viril (des 
dieux), le juvénile Agni ! 

3. (Il a) une nature puissante, à double renforcement, (cet Agni) 
aux pointes acérées, aux mille semences, taureau vigoureux. / 
Quand il a eu trouvé le (mot) caché comme le pas de la Vache, 
Agni m’(en) a révélé le sens-profond. 

4. Qu’Agni dévore au loin, (dieu) à la mâchoire acérée, à la 
flamme très brûlante, aux beaux dons, ceux-là / qui endom¬ 
magent les institutions de Varuna, les chères (institutions) 
solides de Mitra, (dieu) qui prête attention ! 

5. Prenant-l’initiative comme des filles sans frère; avant un 
mauvais comportement comme des épouses qui trompent leur 
mari, / (des êtres) qui sont méchants, sans loi, sans vérité, ont 
produit ce mot mystérieux (, thème de l’énigme). 

6. O Agni clarifiant, qui suis-je pour qu’à moi qui ne lèse pas (les 
institutions divines) tu aies imposé hardiment comme une 
lourde charge cette pensée-poétique, / (pensée) haute, pro¬ 
fonde, (cette) énigme nouvelle, septuplement (agencée) avec 
(la promesse d’une) satisfaction-rituelle ? 

7. Cet (Agni) qui est le même (partout) également, puisse (notre) 
intuition-poétique l’atteindre, elle qui clarifie (la pensée) en 
pouvoir-spirituel ! / Le (lait) précieux de (la Vache) Prsni (est) 
dans l’Outre de nourriture, le disque-solaire (est) monté au 
sommet de la terre. 

8. Quel (élément) de cette parole devra-t-il être proclamé par 
moi ? On parle-à-voix-basse du (mystère) placé secrètement 
au fond (des choses) : / quand on (Y) eut découvert, (ce mys¬ 
tère) des vaches-aurorales, telle une ouverture, (on a reconnu 
Agni qui) veille sur le cher sommet de la terre, sur le pas de 
l’Oiseau. 

9. Tel est le-célèbre grand visage des grands (dieux), celui 
qu’accompagne en premier lieu la vache aurorale. / Au séjour 
de l’Ordre j’ai découvert (ce visage) brillant là en secret, se 
mouvant (d’un cours) rapide, rapide(ment disparu). 
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10. Alors, comme il brillait avec sa bouche (ouverte), auprès des 
deux (bois de friction, ses) parents, (Agni) évoqua-en-pensée 
le (lait) précieux, secret, de Prsni. / Au séjour suprême de (sa) 
Mère, faisant face à la Vache, la langue du mâle (Agni s’est 
manifestée), de la flamme tendue en avant. 

11. Questionné, je parle avec respect (en conformité avec) l’Ordre, 
comptant sur toi, ô Jâtavedas, si cette (confiance est bien 
placée) : / tu es le maître de ceci, de toute la richesse qui est 
au ciel (et de celle) qui est sur terre. 

12. Quelle richesse, (quel élément) de cette (richesse est) pour nous, 
quel trésor ? Explique-le nous, ô Jâtavedas, toi qui comprends ! 
/ En secret (demeure) le (point) extrême de ce trajet nôtre, 
(l’endroit) où nous sommes allés comme (vont) vers une 
piste inanc (des gens) sujets à blâme. 

13. Quelle est la règle, (quels sont) les jalons (permettant de 
trouver le sens de l’énigme), quel est le bien-souhaité ? Nous 
voulons y aller comme les (chevaux) rapides (vont) au prix- 
de-victoire. / Maîtresses divines de l’immortalité, quand les 
Aurores tendront-elles pour nous (leurs rayons) avec la couleur 
du soleil ? 

14. (Quant à ceux) à la parole sans sève, vide, (aisément) rétor- 
quable, misérable, (ces gens) qui laissent insatisfaits, / ô 
Agni, ces (gens), que (pourraient-ils) dire ici? — Étant sans 
armes, qu’ils soient dévolus à la (parole) inexistante ! 

15. De cet (Agni), le mâle qu’on allume pour la beauté (du spec¬ 
tacle), de (ce) Vasu le visage a brillé dans (notre) maison:/ 
vêtu de blanc, beau à voir en ses formes, abondant en biens- 
d’élection comme une résidence (pleine) de richesse, il a 
commencé-de-briller. 

4.6.302. 

1. Dresse toi haut, ô Oblateur du rite pour nous, ô Agni, toi qui 
sacrifies mieux (que tout autre) dans la fonction-divine ! / 
Tu domines en effet toute évocation-poétique, tu promeus 
l’inspiration de l’ordonnateur même (du culte). 

2. L’Oblateur infaillible s’est installé dans les tribus, Agni (le 
dieu) réjouissant, prévoyant dans les cérémonies ; / il a fixé 
haut son rayon, tel Savitar, comme s’il érigeait (un pilier) ; 
il a étayé le ciel (en disposant) au-dessous la fumée. 

3. Elle se tient-prête, la (cuiller oblatoire) bien chauffée, riche en 
dons, ointe-de-beurre ; (on fait le tour de l’aire) par la droite, 
en choisissant la fonction-divine ; / haut (dressé est) le poteau- 
rituel, tel un cheval nouveau-né il oint le bétail, étant bien mis 
en place, bien fixé (en terre). 
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4. Sur la litière-sacrificielle qui jonche (le sol), tandis qu’on 
allume Agni, i’officiant-manuel s’est mis debout, appréciant 
(le sacrifice). / Agni entoure (l’aire sacrale) en triple activité, 
tel un gardien de bétail, ayant été choisi pour oblateur de 
tout temps. 

5. Oblateur, Agni entoure (faire) spontanément, (ce dieu) à la 
course mesurée, à la parole de miel, (dieu) réjouissant, tenant 
de l’Ordre. / Courent (aussi) ses flammes comme des (chevaux) 
gagnants-du-prix. Toutes les créatures ont peur dès qu’il a 
flambé. 

6. De bon augure est ta vue, ô Agni au beau visage, gracieux 
lors même que tu es redoutable (et) adverse (à ton rôle habi¬ 
tuel). / Comme ils n’ont pas recouvert ta flamme de ténèbres, 
les (démons) souilleurs n’ont (pu) déposer de tache sur ton 
corps. 

7. (Ce dieu) de qui l’être n’a (jamais) cessé d’engendrer — ses 
père et mère ne sont point (occupés) à le rechercher —, / 
alors, tel Mitra, Agni purificateur, (une fois) bien mis en place, 
a brillé dans les tribus humaines. 

8. Lui qu’engendrèrent les deux fois cinq sœurs (— les doigts de 
l’officiant), (sœurs) résidant ensemble, (cet) Agni, dans les 
tribus humaines, / (ce dieu) qui s’éveille à l’aube, brillant 
comme la dent (même) de la flamme, (dieu) à la belle bouche, 
acéré comme la hache... 

9. Tes-célèbres (chevaux) dégouttant de beurre-fondu, rouges, 
droits d’allure, beaux d’allure, (ces) alezanes, / (et aussi ces 
chevaux) mâles, rougeâtres, aux testicules droits, ont convoqué 
(les dieux) pour le service-divin, (ces êtres) merveilleux. 

10. Tes-célèbres flammes, ô Agni, qui se meuvent, dominantes, 
infatigables, redoutables, / fonçant-au-loin vers leur but tels 
des aigles, au son puissant comme est la troupe des Marut... 

11. La formule-d’énergie vient-d’être faite pour toi, ô (Agni) qu’on 
allume ; (l’oblateur) va réciter l’hymne ; (le sacrificateur) 
sacrifie et (toi-même, ô Agni,) tu répartis (les rôles). / Les 
prêtres-modèles ont installé comme oblateur de l’Homme Agni, 
(objet de la) louange d’Àyu, — lui rendant leur hommage. 

4.7.303. 

1. Voici qu’(Agni) a été lui premier placé ici par les placeurs 
(divins, à titre d’) Oblateur, (de dieu) le plus apte à sacrifier, 
digne d’être invoqué dans les rites, / lui qu’ont fait flamber 
Apnavâna (et) les Bhrgu, lui qui se signale dans les bois, qui 
se manifeste (aussi) dans chaque tribu. 
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2. 0 Agni, quand aura lieu selon la séquence (normale) ta mani¬ 
festation à toi dieu ? / C’est toi en effet que les mortels ont 
saisi (en tant que dieu) digne d’être invoqué dans les tribus. 

3. Considérant (cet Agni) tenant de l’Ordre, (dieu) avisé, comme 
(on voit) le ciel (nocturne) grâce aux étoiles, / (ce dieu) qui 
pour tous les rites en chaque maison crée (comme) un rire... 

4. Rapide messager de Vivasvant qui (règne) sur toutes les 
populations, / — les Âyu l’ont apporté, lui flambeau, lui 
Bhrgavâna, en chaque tribu. 

5. Ils l’ont installé (à titre d’) Oblateur selon la séquence (nor¬ 
male), lui qui connaît, / (dieu) joyeux à la flamme clarifiante, 
sacrifiant mieux (que tout autre) selon les sept positions 
(sacrificielles), 

6. lui qui a été caché dans ses mères-successives, (c’est-à-dire) 
dans le bois, sans (y) avoir cherché-refuge, / (ce dieu) qui se 
se tient en secret bien qu’étant manifeste (au loin), lui qu’on 
trouve aisément (bien) qu’il ait on ne sait quel but (de voyage). 

7. Quand les dieux eurent pris plaisir à séparer la nourriture (qui 
était) en une même mamelle, au lieu-de-fondation de l’Ordre, / 
le grand Agni, auquel on donne l’oblation avec hommage, 
s’occupa (depuis lors) du rite, et pour toujours, (ce dieu) 
tenant de l’Ordre. 

8. Tu t’es occupé des fonctions-de-messager du rite, (ô Agni), toi 
qui sais, qui comprends toutes (les choses sises) entre les 
deux Mondes. / Du fond des jours tu marches, ayant été élu 
messager, toi qui connais mieux (qu’aucun autre) les moyens- 
de-gravir le ciel. 

9. Noire (est) ta marche alors que tu brilles (toi-même, ô Agni) ; 
l’éclat (solaire est) devant (nous, alors que ta) flamme (est) 
mobile : c’est là l’un des miracles, / (l’autre est) que (ta mère) 
reçoit l’embryon sans avoir été fécondée et que, sitôt né, tu 
deviens messager. 

10. Sitôt né (en effet) sa force-redoutable se fait voir, quand le vent 
souffle derrière sa flamme ; / il tournoie dans les broussailles 
sa langue acérée ; les aliments, même (les plus) solides, il les 
fragmente avec les mâchoires. 

11. Quand il a crû avidement, (détruisant) les aliments avec (sa 
manière de faire) avide, Agni juvénile fait du (vent) avide son 
messager ; / il s’associe au bruissement du vent, détruisant- 
par-le-feu (les aliments) ; il éperonne pour ainsi dire le rapide 
(cheval) ; le coursier est incité (par lui). 
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4.8.304. 

1. Le messager qui connaît tout, convoyeur d’offrandes, (dieu) 
immortel, [pour vous] / je le désigne par (mon) chant, (comme 
étant) le meilleur (des) sacrifiant(s). 

2. Car il connaît le réceptable des biens, la manière-de-gravir le 
ciel, (ce dieu) grand. / Qu’il convoie vers ici les dieux ! 

3. Lui le dieu il sait orienter de notre côté les dieux, pour 
(l’homme) aimant l’Ordre, en sa maison ; / il donne des biens, 
voire (des biens) aimés. 

4. Il (est) l’Oblateur, c’est lui aussi qui circule entre (les Mondes), 
comprenant la fonction-de-messager, / connaissant le moyen- 
de-gravir le ciel. 

5. Puissions nous être ceux qui toujours-ont-satisfait Agni 
par les dons d’offrande, / qui l’allument en le faisant prospé¬ 
rer ! 

6. Ceux-là sont devenus fameux au loin par la richesse, par 
l’abondance en hommes-d’élite, ayant été vainqueurs, / qui 
ont mis en Agni leur pensée-privilégiée. 

7. Que pour nous, jour après jour, affluent les richesses très 
souhaitées ! / Que pour nous les prix-de-victoire s’ébranlent ! 

8. (Agni), cet orateur-inspiré outre(passe)-en-perçant-la-cible 
(la force) des populations, des humains / par sa force, comme 
(on fait) avec (un arc) qu’on débande. 

4.9.305. 

1. O Agni, aie pitié ! Tu es un grand (dieu), toi qui es allé / chez 
l’homme aimant les dieux pour t’asseoir sur la litière-sacrifi¬ 
cielle. 

2. Ce (dieu) immortel est parmi les tribus humaines le messager 
entre tous, / difficile à saisir (mais) invitant (les dieux). 

3. On le conduit circulairement à son siège, oblateur réjouissant 
pour les sacrifices ; / et il s’assied aussi (en qualité de) polar. 

4. C’est aussi Agni (qui conduit) les Épouses (divines) au rite, 
et aussi (qui est) le maître de maison dans la maison, / et (lui 
aussi qui) s’assied (en qualité de) brahmdn. 

5. Tu fonctionnes en effet (comme) upavaklar des personnes qui 
sont employées au rite, / et (tu convoies) les offrandes des 
humains. 

6. Tu exerces encore la fonction-de-messager pour (l’homme) 
dont tu apprécies le rite, / afin de convoyer l’offrande du 
mortel. 

7. Apprécie notre rite, notre sacrifice, ô Angiras !/Entends 
notre appel ! 
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8. Ton char difficile à saisir, qu’il nous atteigne de toutes parts, / 
(ce char) par lequel tu protèges les adorateurs ! 

4.10.306. 

1. O Agni, ce (sacrifice, puissions-nous aujourd’hui le réussir) 
comme (on dresse) un cheval, comme (on obtient) grâce aux 
corps-de-louange un heureux pouvoir-spirituel, puissions nous 
le réussir / (en sorte qu’)il touche (ton) cœur, grâce aux 
paroles-de-considération sur toi ! 

2. Car tu as-toujours-été, ô Agni, le conducteur-de-char de 
l’heureux pouvoir-spirituel, de la volonté-agissante / efficace, 
du haut Ordre. 

3. Grâce aux chants que voici de nous, tourne toi vers nos 
parages comme la lumière (du) soleil ! / O Agni, (sois nous) 
bienveillant avec tous tes visages ! 

4. Chantant aujourd’hui avec les chants que voici, nous voulons 
t’honorer-adéquatement, ô Agni. / Tes crépitements tonnent 
au loin comme (la voix) du ciel. 

5. Ta vue, ô Agni, est la plus suave (de toutes), à ce point-ci du 
jour, à ce point-ci de la nuit. / Elle brille pour (un spectacle de) 
beauté, tel un joyau-d’or à proximité. 

6. (Ton) corps est sans tache, tel du beurre clarifié, de l’or pur : / 
cela brille en toi comme un joyau-d’or, ô (dieu) autonome. 

7. Un acte-hostile, fût-il (déjà) accompli, ô Agni, tu l’écartes 
tout à fait du mortel / qui sacrifie ainsi (que nous le voyons 
faire), ô (dieu) tenant de l’Ordre. 

8. Propices soient nos alliances (et) fraternités, ô Agni, avec vous 
(autres) les dieux ! / C’est pour nous le lien-ombilical, (qui 
sommes) au (même) séjour, (qui nous abreuvons) en la même 
mamelle. 

4.11.307. 

1. Ton visage bénéfique, ô Agni, ô (dieu) fort, brille à proximité 
même du soleil ; / brillant à voir, on le voit même de nuit. A 
son aspect (on peut) voir la nourriture exempte d’aspérités 
(qu’il consomme). 

2. Ouvre pour le chanteur, ô Agni, la pensée-inspirée (à forme 
d’énigme, tel) un chenal, grâce au tremblement-poétique, 
(quand tu auras été) loué, ô (dieu) d’espèce forte ! / L’abon¬ 
dante évocation-poétique que tu auras gagnée avec tous les 
dieux, ô (dieu) pur, ô prestigieux, confère la nous ! 

3. De toi, ô Agni, naissent les facultés-poétiques, de toi les pensées- 
inspirées (à forme d’énigme), de toi les hymnes propres à 
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réussir ; / de toi vient la richesse, qui a pour parure les 
hommes-d’élite pour le mortel adorateur dont la pensée- 
poétique (s’oriente) ainsi (qu’on voit). 

4. De toi naît le cheval porteur-des-prix-de-victoire, immense, 
faiseur de domination, de qui la fougue est réelle ; / de toi la 
richesse mue par les dieux, réconfortante ; de toi, ô Agni, le 
coursier rapide qui se meut (au loin). 

5. C’est toi, ô Agni, dieu à la langue réjouissante, ô immortel, 
que les mortels aimant les dieux / cherchent en premier à 
gagner par les pensées-poétiques, toi qui écartes l’hostilité, 
(dieu) domestique, maître de maison infaillible. 

6. Loin de nous (retiens) l’indigence de pensée, loin l’angoisse, 
loin toute malveillance, quand tu veilles sur (nous), / (toi qui 
es) propice durant la nuit, ô fils de la Force-dominante, ô 
Agni, pour (l’homme) auquel tu adhères, toi le dieu, pour son 
salut ! 

4.12.308. 

1. Celui qui t’allumera, ô Agni, en tenant la cuiller-oblatoire, 
(qui) te fera la nourriture trois fois en un même jour, / qu’il 
l’emporte donc en prestiges, (qu’il soit) un dominateur, grâce 
à ton pouvoir-spirituel, ô Jâtavedas, (dieu) qui comprends ! 

2. Celui qui t’apportera la bûche-flambante, prenant peine, 
honorant ton visage, ô Agni, (à toi dieu) grand, / lui, (t’) ayant 
allumé à chaque nuit, (à chaque) aurore, (il deviendra) pros¬ 
père, (il sera) doté de richesse, tuant les ennemis. 

3. Agni dispose du puissant pouvoir-séculier, Agni (dispose) du 
prix-de-victoire, de la plus haute richesse ; / il distribue le 
trésor au mortel qui impartit (les tâches rituelles) selon la 
séquence (normale, ce dieu) très jeune, autonome. 

4. Quelle que soit la faute que nous ayons commise envers toi, 
ô (dieu) très jeune, de par notre nature d’homme (ou) par 
absence d’attention, / rends nous en innocents (de la part) d’A- 
diti ; relâche (de nous) les torts (en sorte qu’ils fuient) en tous 
sens, ô Agni ! 

5. (Libère nous) du grand tort, ô Agni, à l’instant-critique, de 
l’encerclement des dieux et des mortels ! / Que jamais nous ne 
souffrions dommage, étant tes amis ! Confère à (nos) en- 
fant(s et) descendance bonheur (et) salut ! 

6. De même que (jadis) vous avez délivré, ô Vasu’s, cette (chose) 
fameuse, la (vache) gaurî qui était attachée par le pied, ô 
(dieux) adorables, / de même libérez-nous donc de la détresse 
(aujourd’hui) ! Que se prolonge plus au loin, ô Agni, notre 
durée-de-vie ! 
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4.13.309. 

1. Agni a regardé en face la pointe des aurores, le trésor des 
(aurores) luisantes, (lui le dieu) bien disposé. / Allez, ô Asvin’s, 
dans la demeure de (l’homme) pieux ! Le Soleil, (ce) dieu, se 
lève avec la lumière. 

2. Savitar le dieu a fixé haut son rayon, agitant-fort sa bannière 
comme un guerrier chercheur de vaches. / Suivent sa loi 
Varuna, Mitra (et autres Âditya) quand ils font monter le 
soleil au ciel. 

3. Lui que (les dieux) ont créé afin qu’il vide les ténèbres, eux 
qui ont une résidence stable (et) ne détellent pas (en leur) 
tâche, / cet (Agni) Soleil, — les sept alezanes juvéniles le 
conduisent, (lui qui est) l’épieur du monde entier. 

4. Tu vas avec les (chevaux) qui conduisent le mieux, dissociant 
le fil (des ténèbres), écartant le noir vêtement, ô dieu. / 
Secouant-avec-force les ténèbres comme une peau (qu’on 
tanne), les rayons du soleil les ont enfoncées dans les eaux. 

5. Lui qui n’est pas maintenu ni attaché, d’où (vient que le 
soleil) ne tombe pas sens dessus dessous ? / En vertu de quelle 
autonomie se meut-il ? Qui a vu (cette loi) ? Colonne du ciel 
toute-dressée, il veille sur le firmament. 


4.14.310. 

1. Agni le Jâtavedas a regardé en face les aurores, lui le dieu, elles 
qui brillent avec puissance. / O Nâsatya’s qui marchez au 
large, avec ce char arrivez vers nous pour le sacrifice que voici ! 

2. Savitar le dieu a fixé haut le signal-lumineux, créant la 
lumière pour tout être ; / le Soleil a empli le ciel et la terre, 
le domaine médian, se signalant-au-loin par ses rayons. 

3. Circulant dans nos parages, l’(aurore) rose est venue, la grande, 
la merveilleuse (déesse) se signalant-au-loin par ses rayons. / 
La déesse Aurore, éveillant (les êtres), s’avance pour la bonne 
marche, avec un char bien attelé. 

4. Vous deux (Agni et Aurore), que vous convoient ici ces chars 
les meilleurs convoyeurs, (ces) chevaux, lors de l’éclairement 
de l’aurore ! / Car ces soma sont pour vous deux, pour le 
breuvage de la douce (liqueur) : ô mâles (dieux), laissez-vous 
enivrer pour ce sacrifice ! 

5. - 13,5. 


4.15.311. 

1. Agni l’Oblateur en notre cérémonie est conduit autour (de 



— 17 


XIII 


l’aire sacrale) comme un (cheval) gagnant, / le dieu digne du 
sacrifice parmi les dieux. 

2. En trois (modes d’) activité Agni va autour de la cérémonie, 
tel un conducteur-du-char, / apportant aux dieux le (mets de) 
satisfaction-rituelle. 

3. Maître des prix-de-victoire, le Poète Agni a fait le tour des 
offrandes, / conférant des trésors à l’adorateur. 

4. Voici le (dieu) qui est enflammé depuis-longtemps chez 
Srnjaya fils de Devavâta, / (dieu) éclatant, qui trompe les 
ennemis. 

5. Puisse l’homme-d’élite, un mortel (quelconque) se rendre 
maître d’un pareil Agni, / (dieu) à la mâchoire acérée, (dieu) 
généreux ! 

6. (Les officiants) l’adornent-puissamment, tel un coursier 
gagnant, tel le fauve / nourrisson du ciel (qu’il est lui-même), 
— jour après jour. 

7. Quand m’eut éveillé le prince Sâhadevya avec les deux alezans, 
/ je me levai vers (lui) comme (un homme) qu’on appelle. 

8. Et les-fameux deux alezans adorables, je les reçus aussitôt / 
du prince Sâhadevya, offerts (en cadeau). 

9. Que ce prince Sahadevya reçoive longue durée-de-vie / de 
votre part, ô Asvin’s, (ce) Somaka ! 

10. Vous deux, dieux Asvin’s, faites en sorte que le prince / Sâha¬ 
devya ait longue durée-de-vie ! 


5.1.355. 

1. Il s’est éveillé, Agni, grâce à la bûche-flambante des hommes, 
face à l’aurore arrivant comme une vache-laitière ; / comme 
de jeunes (oiseaux) s’élançant vers la branche, les rayons 
courent au loin vers le firmament. 

2. Il s’est éveillé (comme Oblateur), pour sacrifier aux dieux; 
Agni bienveillant s’est mis droit, de bon matin ; / la masse 
brillante d’(Agni) enflammé est apparue : le grand dieu s’est 
libéré des ténèbres. 

3. Après qu’il a eu éveillé la rêne (sacrificielle) propre au groupe 
(des dévots), le clair Agni est oint des clairs (laits de) vaches. / 
Alors on attelle les Honoraires consistant en prix-de-victoire ; 
haut (dressé, le dieu) a tété de ses langues la (femelle) étendue. 

4. Vers Agni les pensées des (hommes) aimant les dieux confluent 
comme les yeux (des hommes) vers le soleil. / Quand l’Aurore 
(et la Nuit, déesses) dissemblables, l’enfantent, il naît, (cheval) 
gagnant, à la pointe des jours. 

5. C’est bien à la pointe des jours qu’est né (Agni, dieu) intime, 
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(dieu de couleur) fauve placé (en secret) dans les bois (eux- 
mêmes) placés (pour le recevoir). / Lui qui met en chaque 
maison les sept joyaux, Agni a pris place-toujours (comme) 
Oblateur sacrifiant mieux (que tout autre). 

6. Agni a pris place (comme) Oblateur sacrifiant mieux (que tout 
autre) dans le giron de la mère, au séjour parfumé, / jeune 
Poète aux nombreuses installations, tenant de l’Ordre, main- 
teneur des populations et allumé au milieu (des humains). 

7. Le-célèbre orateur-inspiré, efficace dans les rites, Agni, on 
l’invoque (comme) Oblateur avec des hommages ; / lui qui a 
tendu les deux Mondes selon l’Ordre, on le pare de beurre- 
fondu, (tel un cheval) gagnant (qui nous appartiendrait en) 
propre. 

8. Lui qui aime-être-paré, on le pare en sa (maison comme un) 
maître de maison, étant célébré par les poètes, hôte propice 
pour nous, / taureau aux mille cornes possédant la force- 
formidable (correspondante), ô Agni, tu es en avant de tous 
les autres (dieux) par la force-dominante. 

9. D’emblée, ô Agni, tu vas outre les autres (gens, vers celui) 
auquel tu t’es-toujours manifesté (comme étant) le plus cher 
(à ses yeux), / toi digne d’être invoqué, beau, resplendissant, 
hôte aimé des tribus humaines. 

10. C’est à toi qu’apportent tribut les populations, ô très jeune 
Agni, (venant) de près comme de loin ; / prête attention à la 
bonne pensée (de l’homme à ton égard, toi) le plus réjouissant 
(de tous) ! Haute, ô Agni, grande (est) ta protection bénéfique. 

11. Aujourd’hui (même) monte, ô Agni rayonnant, sur le char 
rayonnant, (qui te transporte) en commun avec les (dieux) 
adorables ! / Toi qui sais les chemins, convoie ici les dieux (à 
travers) le vaste domaine-médian, pour la consommation des 
offrandes ! 

12. Nous venons-de-dire une parole louable au Poète digne-du- 
repas-sacrifîciel, au taureau mâle (Agni). / Gavisthira a fixé 
avec hommage le corps-de-louange sur Agni comme (on fixe) 
au ciel le joyau-d’or qui s’étend-au-loin. 

5.2.356. 

1. La jeune mère porte en secret (Agni, son) garçon bien-enfermé ; 
elle ne (le) donne pas au père ; / les gens ne voient plus devant 
(eux) son visage altéré, tenu-caché dans l’emblème (solaire). 

2. Quel est ce garçon-ci que tu portes, toi, ô jeune femme, (en 
ta qualité de) servante-épouse ? (C’est) l’épouse-principale 
(qui l’)a mis au monde ; / oui, l’embryon a grandi durant 
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maints automnes. J’ai vu (Agni) nouveau-né quand sa mère 
l’eut enfanté. 

3. J’ai vu (le dieu) aux dents d’or, à la pure couleur, qui, loin 
de son champ mesurait ses armes, / moi-même lui donnant 
l’ambroisie qui libère... Quel (mal) peuvent me faire les (gens) 
ignorant Indra, ignorant les hymnes ? 

4. Je l’ai vu qui marchait à l’écart du champ (familier, en sorte 
que) le troupeau avec (le dieu absent) ne brillait plus beaucoup. 
/ Ces (flammes) n’ont (pu l’)arrêter, car il a pris naissance : 
elles, jeunes femmes, deviennent (de ce fait) grisonnantes. 

5. Qui sont (ces gens qui) séparèrent mon petit des vaches, eux 
auxquels n’a plus jamais été un pâtre, fût-il étranger ? / 
Ceux qui se sont emparés (d’Agni), qu’ils le relâchent ! Il fera 
rentrer (au parc) notre bétail, lui qui comprend. 

6. (Agni), roi des résidences, résidence (lui-même) des gens, les 
Inimitiés l’ont caché chez les mortels : / que les formules- 
d’énergie d’Atri le relâchent ; que les blâmeurs deviennent 
sujets au blâme ! 

7. Sunahsepa lui-même qui avait été ligoté, tu l’as libéré de mille 
poteau(x) : car il s’était activé (au sacrifice) ; / de même, ô 
Agni, détache de nous les liens, ô toi l’Oblateur qui t’y entends, 
— quand tu auras été installé ici ! 

8. Car tu t’étais écarté de moi en courroux : c’est ce que m’a 
annoncé (Varuna), gardien des lois des dieux ; / c’est Indra, 
le (dieu) qui sait, qui t’avait découvert : c’est instruit par lui 
que je suis venu (ici), ô Agni. 

9. D’une haute lumière resplendit Agni ; il rend manifestes 
toutes choses avec puissance ; / il triomphe des forces-alté- 
rantes impies, mal agissantes ; il s’aiguise les cornes pour 
transpercer le pouvoir-démoniaque. 

10. Que soient (poussés jusqu’) au ciel les bruits d’Agni, faits 
d’armes acérées, afin qu’il détruise le pouvoir-démoniaque ! / 
Ses éclats brisent au loin (toutes choses) comme (sous l’effet de) 
l’ivresse ; ne sauraient l’entraver les obstacles impies. 

11. Ce corps-ci-de-louange, ô (Agni) d’espèce forte, moi orateur- 
inspiré je l’ai façonné pour toi comme l’habile (ouvrier), bon 
au travail, (fait) un char. / Si tu y prends plaisir en retour, toi 
ô Agni, nous espérons-conquérir grâce à lui les eaux avec le 
soleil. 

12. (Agni,) taureau au cou puissant, une fois invigoré, raflera les 
possessions de l’ennemi sans (rencontrer) d’adversaire (à sa 
mesure) : / voilà ce qu’à cet Agni ont dit les Immortels. Qu’il 
accorde protection à l’homme doué de litière-sacrificielle, qu’il 
accorde protection à l’homme pourvu d’oblations ! 
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5.3.357. 

1. Toi, ô Agni, tu nais (ambigu comme) Varuna ; toi, tu deviens 
Mitra quand tu es enflammé. / En toi, ô fils de la Force- 
dominante, sont Tous-les-dieux ; tu (es) Indra pour le mortel 
adorateur. 

2. Toi, tu es Aryaman en ce que (tu appartiens) aux jeunes filles ; 
tu portes un (autre) nom secret, ô (dieu) autonome. / (Les 
prêtres t’) oignent comme (on oint) Mitra (le dieu au contrat) 
bien fait, (ils t’oignent) avec des (laits de) vaches, quand tu 
rends unis-de-cœur les deux (êtres,) maître de maison (et 
épouse). 

3. Pour (honorer) ta beauté les Marut se parent, ô (Agni-)Rudra, 
quand (a lieu) ta naissance chère, merveilleuse. / Le pas 
suprême de Visnu qui se posa (en un point caché), tu surveilles 
grâce à lui le nom secret des vaches. 

4. Grâce à ta beauté, à toi beau à voir, ô dieu, les dieux font fête 
à l’ambroisie, (la) plaçant en maints lieux. / Les prêtres- 
modèles, (lui) rendant un hommage-adéquat, ont installé 
(jadis) Agni (comme) Oblateur de l’Homme, (comme objet de) 
la Louange d’Âyu. 

5. Jamais auparavant un oblateur ne fut meilleur sacrifiant que 
toi, ô Agni ; nul n’est au delà par les pouvoirs-poétiques, ô 
(dieu) autonome. / Et la tribu dont tu seras l’hôte, elle l’empor¬ 
tera grâce au sacrifice sur (celle des autres) mortels, ô dieu. 

6. Nous (autres), ô Agni, puissions nous l’emporter, étant favo¬ 
risés par toi, étant avides de biens, nous éveillant avec l’obla- 
tions, / nous (autres l’emporter) dans la compétition, dans les 
rites-distributifs des journées, nous (autres enfin) par la 
richesse, ô fils de la Force-dominante, (l’emporter sur les 
autres) mortels ! 

7. Celui qui fera peser sur nous la faute, sur (nous) le tort, placez 
(ô dieux) le mal sur (cet homme) qui dit le mal ! / Frappe, ô 
toi qui t’y entends, ô Agni, cette parole-nocive (de celui) qui 
(cherche à) nous détruire par sa duplicité ! 

8. Les ancêtres, ô dieu, qui firent de toi leur messager lors de 
l’éclairement de cette (aurore), ils t’ont sacrifié par des obla¬ 
tions. / Quand tu t’avances, ô Agni, pour le rassemblement 
des richesses, toi le dieu allumé par les mortels (comme) par les 
Vasu... 

9. Sauve le père ; écarte, toi qui sais, (le mal de cet homme) qui 
se considère comme ton fils, ô fils de la Force-dominante ! / 
Quand regarderas-tu vers nous, ô (dieu) qui comprends, ô 
Agni ? Quand, (en être) qui connais l’Ordre, feras-tu rentrer 
dans, le rang (les dettes) ? 
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10. (Ton) père en louant (te) confère maint nom, ô Vasu, si tu veux 
bien y prendre-plaisir. / N’est-il pas vrai qu’Agni, se réjouis¬ 
sant de sa force-dominante, gagnera (pour les humains) la 
faveur d’un dieu, (quand il aura été) invigoré (par l’offrande) ? 

11. Ainsi donc, ô (dieu) très jeune, ô Agni, fais passer le chantre 
par delà toutes les mauvaises routes ! / Des voleurs sont 
apparus, des gens hostiles, aux intentions inconnues, fourbes, 
ont été (présents). 

12. Ces démarches-ci viennent-d’être (dites) à ton adresse ; ou 
(plutôt) la faute même a été avouée au Vasu. / Jamais cet Agni 
ne nous livrera à la parole-agressive ni à (un homme) qui nous 
lèse, (une fois) invigoré (par l’offrande). 

5.4.358. 

1. (Allant) à ta rencontre, ô Agni, (qui es) maître de biens, 
(maître) des biens, je me réjouis, ô Roi, dans les cérémonies. / 
Puissions nous avec toi conquérir le prix-de-victoire, nous qui 
cherchons le prix ; puissions nous dominer les agressions des 
mortels ! 

2. Convoyeur de l’offrande, Agni, (dieu) exempt de vieillir, (est) 
notre père ; il s’étale tout brillant, beau à voir, chez nous. / 
Fais briller dans nos parages toutes les jouissances d’un bon 
maître de maison ! Mesure (nous) toutes les renommées ! 

3. Poète, maître de tribus, (maître) des tribus humaines, 
le pur, le clarifiant Agni au dos (ruisselant) de beurre-fondu, / 
vous l’avez installé (comme) Oblateur connaissant toutes 
choses : il gagne parmi les dieux des biens-délectables. 

4. Apprécie (l’offrande), ô Agni, t’unissant de cœur à l’Oblation, 
t’ajustant aux rayons du soleil ! / Apprécie notre bûche- 
flambante, ô Jâtavedas, et véhicule les dieux pour la consom¬ 
mation de l’offrande ! 

5. Apprécié (comme dieu) domestique, hôte dans la demeure, 
approche ce sacrifice nôtre, toi qui sais ! / O Agni, ayant 
détruit toutes attaques apporte ici les biens-de-consommation 
de ceux qui se comportent en ennemis ! 

6. Fais disparaître au loin le dasyu par l’arme de mort, donnant 
la force-vitale à ton propre corps / ! Puisque tu fais franchir 
aux dieux (les périls), ô fils de la Force-dominante, ainsi, ô 
Agni, ô (dieu) très viril, protège nous pour le prix-de-victoire ! 

7. Nous (autres), puissions nous te servir, ô Agni, par les hymnes ; 
nous (autres) par les offrandes, ô (dieu) clarifiant à l’éclat 
bénéfique ! / Incite pour nous la richesse faite de tous trésors, 
confère (nous) tous les biens-matériels ! 
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8. Apprécie notre rite, ô Agni, ô fils de la Force-dominante, (notre) 
offrande, ô (dieu) aux trois sièges-communs ! / Nous (autres), 
puissions nous être vis-à-vis des dieux des (hommes) pieux ! 
Protège nous d’une couverture à triple cuirasse ! 

9. Toutes les passes difficiles, ô Jâtavedas, fais nous les franchir 
comme (on franchit) un fleuve avec un bateau, (toutes) les 
mauvaises routes ! / O Agni, toi qu’on chante avec hommage 
comme (fit jadis) Atri, sois celui qui favorise nos corps ! 

10. Moi mortel qui, pensant (à toi) d’un cœur démuni, t’appelle-à- 
grands-cris, toi l’immortel, / — ô Jâtavedas, confère nous une 
distinction ! Puissé-je obtenir le (don de) ne pas mourir grâce 
à la progéniture, ô Agni ! 

11. L’(homme) pieux auquel toi, ô Jâtavedas, ô Agni, procureras 
un gîte agréable, / il obtien(dra) une richesse en chevaux, en 
fils, en hommes-d’élite, en vaches, — pour son bien-être. 

5.6.360. 

1. Cet Agni qui est un Vasu, je pense à lui vers qui rentrent 
(comme au bercail) les vaches-laitières, / rentrent les coursiers 
véloces, rentrent les porteurs-de-prix (qui sont) nôtres. Apporte 
la jouissance aux laudateurs ! 

2. C’est cet Agni qu’on chante (comme) un Vasu, vers qui confluent 
les vaches-laitières, / con(fluent) les coursiers à la course 
rapide, con(fluent) les patrons bien nés. Apporte (etc.) 

3. Oui, Agni donne à la tribu un porteur-de-prix, (ce dieu) qui 
appartient à toutes les populations ; / Agni (donne un être 
vivant) bien efficient pour (faire obtenir) la richesse. Une fois 
satisfait, il va (donner à l’homme) un bien-d’élection. Apporte 
(etc.) 

4. Puissions nous, ô Agni, allumer ta (flamme) éclatante, ô dieu, 
(flamme) exempte de vieillir, / en sorte que cette-fameuse 
bûche-flambante tienne, plus digne-d’admiration (que toute 
autre), brille au ciel ! Apporte (etc.) 

5. Pour toi, ô Agni, ô maître du clair éclat, l’offrande avec la 
strophe / est versée-au-feu pour toi, ô très brillant, ô miracu¬ 
leux maître de la tribu, ô convoyeur d’offrandes. Apporte (etc.) 

6. Ces-fameux feux sont en avant parmi les (autres) feux; ils 
font fleurir tout bien-d’élection ; / eux sont incités, eux se 
poussent (en avant), eux se hâtent (pour être prêts) selon la 
séquence (rituelle). Apporte (etc.) 

7. Les-fameuses flammes tiennes, ô Agni, grandissent puissam¬ 
ment, (tels des chevaux) porteurs-de-prix, / qui des élans de 
leurs sabots ruent dans les parcs des vaches. Apporte (etc.) 
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8. Apporte nous, ô^Agni, à nous laudateurs de nouvelles bonnes- 
résidences, (de nouvelles) jouissances ! / Puissions nous être 
ceux qui ont chanté-toujours, maison après maison, Payant 
(pris pour leur) messager ! Apporte (etc.) 

9. O (dieu) très lumineux, les deux cuillers-oblatoires (pleines) de 
graisse, tu les mélanges en ta bouche : / veuille donc nous (les) 
emplir (jusqu’) en haut en échange des hymnes, ô Maître de la 
force ! Apporte (etc.) 

10. Ainsi (les prêtres-poètes) ont-ils dirigé l’Agni exempt de vieillir, 
avec des chants, avec des sacrifices, selon la séquence (nor¬ 
male). / Qu’il nous confère l’abondance en hommes-d’élite et 
la-fameuse possession de chevaux rapides ! Apporte (etc.) 

5.7.361. 

1. O amis, (apportez) ensemble [votre] jouissance-rituelle et 
corps-de-louange conjoints à Agni, / le plus haut (dieu) des 
résidences (humaines), fils de la Vigueur-nourricière à la force- 
dominante ! 

2. (Agni) en la rencontre duquel, où que ce soit, les seigneurs (se 
retrouvent) joyeux dans le séjour des seigneurs, / lui qu’allu¬ 
ment les dignitaires eux-mêmes, (lui que) procréent les créa¬ 
tures (quelconques),... 

3. Afin que nous gagnions ensemble les jouissances-rituelles, 
ensemble les offrandes des humains, / alors par la force de son 
éclat (Agni) a saisi la rêne de l’Ordre. 

4. C’est lui qui fait un signal-lumineux, fût-ce de nuit, à (l’homme 
même) qui est au loin, / quand, (dieu) clarifiant, exempt de 
vieillir, il détruit en avant les grands-arbres. 

5. Lui au service duquel (les auxiliaires du culte) versent-en- 
offrande leur sueur sur les chemins (de l’aire sacrale), — / ils ont 
gravi (pour lui) la terre familière (comme les cavaliers gra¬ 
vissent) les dos (de leurs chevaux). 

6. Le (dieu) très souhaité que le mortel a découvert pour satis- 
faire-rituellement un chacun, / il s’(avance), assaisonneur des 
nourritures, hébergement pour l’Âyu. 

7. C’est ce (dieu) qui, tel un faucheur, fauche la terre-inculte, la 
(terre) habitée, (tel) un animal, / (dieu) à la barbe dorée, aux 
dents brillantes, Rbhu aux forces-vives inébranlables. 

8. (Agni) pour qui le pur (beurre fondu) coule en avant comme 
(glisse) la hache, ainsi qu’ (aux temps d’) Atri, — / (sa) mère, 
celle qui bien enfante, (1’) a enfanté quand, avec son concours, 
elle eut atteint le bonheur. 

9. (Le mortel) qui t’(aide) pour son bonheur à (te) satisfaire- 
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rituellement, ô (dieu) ayant la graisse-fondue pour breuvage, 
ô Agni, — / veuille conférer à de tels mortels éclat et renommée 
(et) intelligence ! 

10. Ainsi ai-je pris (à la fois) la pensée-mauvaise du riche (concur¬ 
rent et) le bétail donné par toi, ô Agni. / Puisse, ô Agni, Atri 
venir à bout des dasyu avares, puisse-t-il l’emporter sur (leurs) 
dons-rituels, (sur ceux de leurs) seigneurs ! 

5.8.362. 

1. C’est toi, ô Agni, que (les hommes) tenants de l’Ordre ont 
enflammé, toi l’Ancien, eux les anciens, pour (que tu leur 
donnes ta) faveur, ô (dieu) créé par la force-dominante, / 
(dieu) très lumineux, adorable, donnant confort à tous, (dieu) 
domestique, maître de maison, digne d’être élu. 

2. C’est toi, ô Agni, que les tribus ont installé comme leur premier 
hôte, (dieu) à la chevelure de flamme, (comme leur) maître de 
maison, / (dieu) à la haute bannière, aux formes multiples, 
gagnant l’enjeu, bon protecteur, de bon secours, actif dans les 
vieux (bois). 

3. C’est toi, ô Agni, qu’invoquent les tribus humaines (à titre 
de) connaisseur des sacrifices, (dieu) qui discernes, qui confères 
les joyaux par excellence, / visible pour tous bien qu’étant 
caché, ô (Agni) bienheureux, au son puissant, bien sacrifiant, 
ayant le beurre-fondu pour gloire. 

4. C’est toi, ô Agni, (dieu) stable, que nous (autres) avons tou¬ 
jours approché avec hommage en (te) chantant avec des 
chants. / Tel (étant), apprécie notre (sacrifice), ô Ahgiras, (une 
fois) enflammé, toi le dieu, (faisant en échange un don consis¬ 
tant) en distinction pour le mortel, en beaux éclats ! 

5. C’est toi, ô Agni, (dieu) aux formes multiples qui en chaque 
tribu confères la force-vitale, comme aux jours anciens, ô 
(dieu) très loué. / Tu régis les multiples aliments grâce à ta 
force-dominante. Cette fulgurance de toi, quand tu fulgu- 
res, ne saurait être attaquée. 

6. C’est toi, ô Agni, ô (dieu) très jeune, que, une fois enflammé, 
les dieux ont pris pour messager, pour convoyeur d’offrandes ; / 
(dieu) à la vaste étendue, au gîte (fait de) beurre-fondu, étant 
arrosé (d’oblations), ils ont fait de lui leur œil étincelant, 
éperonnant la pensée-poétique. 

7. C’est toi, ô Agni, arrosé depuis toujours de beurres-fondus, 
qu’ils ont enflammé avec la bonne bûche-flambante, eux 
quêtant (ta) faveur. / Tel (étant), invigoré, grossi par les 
plantes, tu te répands sur les étendues terrestres. 
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5.9.363. 

1. C’est toi, ô Agni, le dieu, que les mortels porteurs d’offrandes 
invoquent. / Je crois que tu es le Jâtavedas : tel (étant), 
convoie les offrandes selon la séquence ! 

2. Agni (est) l’Oblateur de la résidence riche en dons, de (l’homme) 
qui a tourné la litière-rituelle, / lui vers qui confluent les sacri¬ 
fices, les prix-de-victoire apportant renom. 

3. C’est lui aussi qu’enfanta la baguette-de-friction comme (la 
vache enfante) un nourrisson nouveau, / Agni le mainteneur 
des tribus humaines, (dieu) qui rend le rite efficace. 

4. Et pourtant : tu es difficile à saisir comme le petit des (bêtes) 
qui zigzaguent, / toi qui brûles maints bois, ô Agni, comme le 
bétail (dévore) dans la prairie. 

5. Et de plus : toi dont les flammes porteuses de fumée concourent 
ensemble, — / quand Trita le souffle vers le ciel comme un 
souffleur (à la forge, alors Agni) aiguise (sa flamme) comme 
sous l’effet du souffle. 

6. Moi-même, grâce à tes concours, ô Agni, et grâce aux louanges 
(faites en l’honneur) de Mitra, — / puissions nous, comme 
(des gens) écartant l’inimitié, échapper aux mauvaises passes 
des mortels ! 

7. Cette richesse, ô Agni, ô (dieu) fort, (pour que nous et) les 
seigneurs l’em(portions), apporte nous la ! / Qu’elle (nous) 
fasse vivre en paix, prospérer, qu’elle serve à gagner le prix-de- 
dictoire ! Et (ainsi) sois (disposé, ô Agni) à nous renforcer dans 
les batailles ! 

5.10.364. 

1. O Agni, apporte nous l’éclat le plus formidable, ô (dieu) riche ! / 
Creuse-nous la voie au loin vers le prix-de-victoire (consistant) 
en une richesse (faite de) plénitude ! 

2. Toi, ô Agni extraordinaire, avec (ton) pouvoir-spirituel, avec 
la générosité de (ta) pensée-agissante,/— en toi la nature 
asuryenne est montée —, grâce à (ce) concours (tu es devenu) 
tel Mitra, digne du sacrifice. 

3. Toi, ô Agni, accrois pour nous le train de vie et la prospérité 
de ces / seigneurs, (nos) patrons, qui grâce à (nos) corps-de- 
louange ont acquis au loin des bienfaits ! 

4. Eux qui, ô Agni, ô (dieu) lumineux, parent les chants (faits en) 
ton (honneur) en faisant don de chevaux, / (ces) seigneurs 
fougueux de fougues, dont la haute renommée (monte plus 
haut) que le ciel même (et) se signale d’elle-même... 

5. Les-fameuses flammes tiennes, ô Agni, vont éclatantes, hardi- 
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ment, / comme des éclairs qui font le tour (du ciel) ; (leur) son 
(est celui du) char visant au prix-de-victoire. 

6. Sois donc (propre), ô Agni, à favoriser et à gratifier (l’homme) 
fervent ! / Et que nos patrons traversent toutes les régions 
(de l’espace) ! 

7. Toi, ô Agni, ô Angiras, apporte nous, (ayant été) loué et étant 
loué (aujourd’hui encore), / ô Oblateur, la richesse qui l’em¬ 
porte sur (celle des) grands, (apporte la) aux laudateurs et à 
nous(-mêmes) pour (que nous te) louions ; et sois (disposé) à 
nous invigorer dans les batailles ! 

5.11.365. 

1. Le pâtre vigilant de la gent-humaine a pris naissance, Agni à 
la bonne pensée-agissante, pour (que nous prenions) un bon 
départ nouveau. / Le visage (oint) de beurre, avec (sa flamme) 
haute touchant au ciel il brille au loin de manière éclatante 
pour les Bharata, (ce dieu) clair. 

2. Signal-lumineux du sacrifice, premier préposé (des dieux), les 
seigneurs ont enflammé Agni au triple siège-commun. / Dans 
le même char qu’Indra (et les autres) dieux il a pris place sur 
la litière-sacrificielle, (en qualité d’) Oblateur pour sacrifier, 
(ce dieu) au bon pouvoir-spirituel. 

3. (Bien que) n’ayant pas été nettoyé, tu nais pur au sein de (tes) 
deux mères ; en Poète réjouissant tu t’es tenu droit (du sein) 
de Vivasvant ; / (les prêtres) t’ont fait grandir par le beurre- 
fondu, ô Agni, ô (dieu) arrosé (d’oblations) ; la fumée a été ta 
bannière, fixée au ciel. 

4. Qu’Agni s’approche de notre sacrifice par la voie-directe ! 
Les seigneurs répartissent Agni de maison en maison ; / Agni 
est devenu le messager, le convoyeur d’offrandes ; en choi¬ 
sissant Agni, ils choisissent celui qui a le pouvoir-spirituel 
d’un poète. 

5. Qu’à toi, ô Agni, cette parole-ci, la plus riche en miel, qu’à toi 
cette réflexion-poétique soit plaisante au cœur ! / Les chants 
t’emplissent comme les grandes rivières emplissent l’océan, et 
ils (t’)invigorent en force. 

6. C’est toi, ô Agni, que les Angiras découvrirent comme tu te 
tenais en secret, ayant pris refuge dans (tel) bois, (puis dans 
tel autre) bois. / (Sitôt) baratté, tu prends naissance, grande 
force-dominante : on t’appelle (pour cette raison) le fils de 
la Force-dominante, ô Angiras. 
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5.12.366. 

1. A Agni, le haut (dieu) digne du sacrifice, (le dieu) mâle (né) 
de l’Ordre, à l’Asura, je pré(sente) une évocation-poétique, / 
tel le beurre-fondu bien clarifié (qu’on présente) pour le sacri¬ 
fice dans la bouche (du dieu) ; je (pré)sente un chant à l’adresse 
du taureau (Agni). 

2. Toi qui comprends l’Ordre, comprends donc l’Ordre ; perce 
(à jour) les nombreuses coulées (, manifestations) de l’Ordre ! / 
Quant à moi, je ne (cultive) point la magie, ni par la force ni 
par la ruse, je cultive l’Ordre (issu) du (dieu) fauve, du mâle 
(Agni). 

3. De quelle manière, ô Agni qui détiens l’Ordre grâce à l’Ordre, 
prendras-tu conscience de (notre) hymne nouvellement (fait) ? / 
Il me connaît, (Agni) le dieu gardien du temps-rituel, (maître) 
des temps-rituels ; quant à moi, je ne (sais) pas (qui sera) le 
maître de cette richesse (sise) à l’écart. 

4. Qui sont ceux qui pour toi, ô Agni, ligoteront l’ennemi ? 
Quels protecteurs éclatants l’emporteront ? / Qui (en revanche) 
sauvegardent la coulée de l’erreur, ô Agni ? Qui sont les gar¬ 
diens de la parole sans réalité ? 

5. Tes amis que voici ont changé, ô Agni; eux qui étaient favo¬ 
rables, ils sont devenus défavorables ; / ces (mêmes amis) se 
sont lésés eux-mêmes par les paroles, en disant des choses- 
fourbes à 1’(homme) qui marche droit. 

6. (L’homme) qui t’invoque (pour) le sacrifice avec hommage, ô 
Agni, il cultive(ra) l’Ordre (issu) du (dieu) fauve, du mâle 
(Agni). / Qu’il lui échoie une résidence vaste (et) bonne, 
(ainsi que) la descendance de Nahusa, lequel s’est étendu au 
loin ! 

5.13.367. 

1. En chantant nous t’appelons, en chantant nous souhaitons 
(t’)enflammer, / ô Agni, chantant pour (que tu nous) favorises. 

2. O Agni, nous imaginons un corps-de-louange efficient, aujour¬ 
d’hui (même, pour le dieu) qui touche au ciel, nous désireux de 
biens-matériels. 

3. Qu’Agni apprécie nos chants, lui qui est l’Oblateur chez les 
humains ! / Qu’il sacrifie à la gent divine ! 

4. Toi, ô Agni, tu es étendu (en renom), agréé (comme) Oblateur, 
digne-d’élection ; / grâce à toi (les hommes) tendent le sacrifice. 

5. C’est toi, ô Agni, gagnant des prix par excellence, (dieu) bien 
loué, que les orateurs-inspirés invigorent ; / tel (étant), donne 
nous l’abondance en hommes-d’élite ! 


2 
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6. 0 Agni, comme la jante (entoure) les rais, toi, tu entoures les 
dieux. / Dirige vers (moi) un bienfait éclatant ! 

5.14.368. 

1. Éveille Agni par le corps-de-louange, ayant enflammé le 
(dieu) immortel ! / Qu’il porte nos offrandes chez les dieux ! 

2. Les mortels l’invoquent pour les rites, lui le dieu immortel, / 
qui sacrifie mieux (que tout autre) parmi la gent humaine. 

3. Tous-tant-qu’ils-sont l’invoquent, lui le dieu, avec la cuiller- 
oblatoire dégouttant de beurre-fondu, / Agni, afin qu’il convoie 
l’offrande. 

4. Agni (sitôt) né a brillé, tuant les dasyu, (abolissant) les ténèbres 
par la lumière. / Il a découvert les vaches, les eaux, la lumière- 
solaire. 

5. Honorez Agni, Poète digne d’être invoqué, au dos (oint) de 
beurre ! / Qu’il vienne, qu’il écoute mon appel ! 

6. (Les dieux) ont invigoré Agni avec le beurre-fondu, avec les 
corps-de-louange, lui qui (règne) sur toutes les populations, / 
(louanges) aux bonnes intentions, éloquentes. 


5.15.369. 

1. A l’ordonnateur (du culte), au Poète digne-d’être connu (de 
tous), je présente un chant, à (Agni) glorieux, (dieu) antique. / 
Assis sur le beurre-fondu, dominateur bienveillant, porteur de 
richesse, mainteneur du bien, (tel est) Agni. 

2. Grâce à l’Ordre (les Angiras) ont fondé l’Ordre (comme) fonde¬ 
ment (du monde), afin d’aider le sacrifice au plus haut (du) 
firmament, / eux qui avec les (humains) nés ont abordé (au 
monde des) non-nés, des seigneurs assis dans la fondation du 
ciel, au fondement (même de l’Ordre). 

3. (Les dieux) étendent leurs corps écarteurs de détresse, force- 
vitale grande, irrésistible, au (service du dieu) primordial. / 
Puisse (Agni) nouveau né traverser les plages-jointes (de 
l’espace) ! (Les dieux l’)entourent de toutes parts comme un 
lion furieux. 

4. Quand, t’étant répandu (dans l’espace), tu portes, comme (fait) 
une mère, homme après homme, pour qu’ (il ait) la satisfaction- 
rituelle et qu’il voie (le soleil), — / assumant force-vitale après 
force-vitale, tu es vigilant, tu fais le tour (de l’aire) spontané¬ 
ment, (dieu) aux formes diversifiées. 

5. Qu’ainsi le prix-de-victoire sauvegarde l’extrémité (même) 
de ta force ! (Qu’il veille sur) la vaste traite-de-lait, fondement 
de la richesse, ô dieu ! / Toi (ô Agni) qui, tel un voleur, tiens 
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ta trace en secret, tu as sauvé Atri en fixant-ta-pensée avec 
force sur la richesse ! 

5.16.370. 

1. Je vais donc chanter (sa) force-vitale au dieu Agni, haut 
rayon, / lui que les mortels ont mis (comme) pré(posé au sacri¬ 
fice), tel Mitra, à l’aide des louanges. 

2. C’est lui en effet qui, au long des jours, étant Oblateur des 
hommes entre les bras de Daksa, / lui Agni (qui) distribue 
l’offrande selon la séquence (rituelle) comme Bhaga (met en 
branle) le don-d’élection. 

3. (Agni) dans la louange (duquel), dans l’alliance de ce (dieu) 
libéral à la flamme vigoureuse, / (Agni) en qui, (dieu) au son 
puissant, tous (les êtres) ont concentré leur fougue, (Agni) le 
maître,... 

4. Ainsi, ô Agni, le don-généreux (fait) d’abondance en 
hommes-d'élite (sera) pour ces (seigneurs)-ci. / Les deux masses- 
cosmiques ont entouré (Agni, son) renom, comme (la mère 
entoure son) jeune (enfant). 

5. Viens donc à nous, apporte, ô Agni, un bien-d'élection, (une 
fois que tu auras été) chanté (par nous) ! / Nous-mêmes et (nos) 
patrons, soyons mis (en situation de) bonheur (tous ensemble) 
et sois (disposé) à nous invigorer dans les batailles ! 

5.17.371. 

1. O dieu, puisse le mortel (invoquer) par les sacrifices (Agni), 
plus fort (qu’aucun autre dieu) ainsi (qu’on voit), afin d’être 
favorisé (par lui) ! / Puisse le Püru invoquer Agni quand le rite 
a été bien effectué, afin d’être favorisé (par lui) ! 

2. Oui, tu te considères, ô Vidharman, grâce à la bouche de cet 
(Agni) comme étant plus renommé par toi-même (qu’aucun 
autre homme). / (Agni), ce (dieu) firmament, à la flamme 
éclatante, réjouissant, (sis) au delà de la pensée inspirée... 

3. Oui, c’est par la bouche et par la flamme de cet (Agni, dieu) 
qui a été attelé par l’impact (de) la parole, / lui dont les 
flammes brillent haut comme (brille l’éclair) par la semence 
du ciel... 

4. C’est grâce au pouvoir-spirituel de cet (Agni, dieu) avisé, mira¬ 
culeux, que les biens (sont venus) sur (notre) char. / Aussi 
Agni est-il célébré, (comme dieu) propre à être appelé, dans 
toutes les tribus. 

5. (Donne) nous donc un bien-d'élection ! Les patrons adhèrent 
(à cette demande) par la bouche (du dieu). / O fils de la Vigueur- 
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nourricière, protège (nous) pour (que nous) * remportions ! 
Emploie toi à (notre) bonheur ! Et sois (etc.) 

5.18.372. 

1. De bon matin puisse Agni être loué, hôte très aimé de la tribu, / 
lui l’immortel qui se réjouit de toutes les offrandes (qui sont) 
chez les mortels ! 

2. A Dvita Mrktavàhas (convient) le don-généreux (répondant) 
à sa propre pensée-agissante : / il reçoit le suc-de-soma selon 
la séquence-rituelle, (en qualité de) ton laudateur même, ô 
(Agni) immortel. 

3. Cet (Agni) dont la flamme (assure) longue vie, je l’appelle par 
un chant (à l’adresse) de [vos] patrons, / eux de qui le char 
sort (du danger) sans avoir été endommagé, ô (dieu) donneur 
de chevaux. 

4. (Les patrons) chez qui l’intuition-poétique (est) éclatante, qui 
conservent les hymnes en leur bouche, / (eux par qui) la 
litière-sacrificielle a été jonchée au Svarnara, ils ont été inves¬ 
tis de (tous) les renoms. 

5. (Quant à ceux) qui m’ont fait don de cinquante chevaux en 
échange d’un éloge commun, / de (ces) seigneurs généreux 
rends le renom éclatant, ô Agni, (rends le) grand, élevé, 
puissant, ô (dieu) immortel ! 

5.19.373. 

1. Les surgeons (d’Agni) naissent de proche en proche; de 
l’enveloppe a surgi-avec-éclat une (autre) enveloppe ; / (le 
dieu) se rend visible dans le giron de sa mère. 

2. (Les prêtres), fixant leur pensée, ont offert diverses (obla¬ 
tions) ; sans fermer l’œil ils veillent sur la nature-virile (du 
dieu) ;/ils ont pénétré-toujours dans la forteresse (bien) fermée. 

3. Les créatures (issues) de Svaitreya, les populations (de leur 
territoire), prospèrent de manière éclatante ; / Brhaduktha, 
le cou (paré) du joyau-d’or, (est devenu) grâce à cette liqueur 
(sômique) pareil à (un cheval) aspirant au prix-de-victoire. 

4. (Agni est) comme le (lait) chéri (nouvellement) trait, (comme) 
l’acte-d’amour, chose interdite entre frère-et-sœur, / comme le 
chaudron (du Pravargya) qui a le prix-de-victoire en son 
ventre ; (Agni est) indommageable, endommageant (lui-même 
les autres) tous-tant-qu’ils-sont. 

5. Assiste nous en te jouant, ô rayon, en te conjuguant avec le 
vent (et sa) morsure ! / Lance ces flammes bien aiguisées, 
comme les (guerriers) hardis (lancent leurs armes) acérées, toi 
(ô Agni) qui te tiens dans le creux ! 
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5.20.374. 

1. La richesse que tu penses toi-même, ô Agni, ô (dieu) meilleur 
gagnant des prix, (être la plus gagnante), / vante la pour nous 
par des chants auprès des dieux, (en sorte qu’elle soit) digne 
de renom (et digne de nous être) associée ! 

2. Ceux qui, ô Agni, ne mettent pas en branle (des oblations) 
pour toi, (se croyant) invigorés d’une force formidable, / ils se 
détournent du droit chemin pour) suivre l’inimitié, la tor¬ 
tuosité de (l’homme) qui (porte son) allégeance vers d’autres 
(dieux). 

3. Nous t’élisons pour Oblateur, ô Agni, toi qui mènes à son 
but la pensée-agissante. / Nous (t’)appelons (comme dieu) 
primordial dans les sacrifices, (t’)apportant le confort-rituel 
par (notre) chant. 

4. (Fais) de telle sorte, ô (dieu) à la force-dominante, que jour 
après jour (nous soyons aptes à recevoir) de toi / faveur, 
richesse, Ordre, ô (dieu) au bon pouvoir-spirituel ! Puissions 
nous être associés-en-jouissance avec les vaches, puissions 
nous être associés-en-jouissance avec les hommes-d’élite ! 

5.21.375. 

1. Comme (fit) Manus, nous voulons te mettre en place, comme 
(fit) Manus nous voulons (t’)enflammer. / O Agni, ô Angiras, 
comme (fît) Manus sacrifie aux dieux pour (l’homme) aimant 
les dieux ! 

2. C’est bien toi, ô Agni, qui chez la gent humaine es allumé, (une 
fois) bien satisfait ; / les cuillers-oblatoires vont à toi selon la 
séquence, ô (dieu) bien né qui t’abreuves de graisse-fondue. 

3. C’est toi que tous les dieux d’un même cœur ont pris pour 
messager ; / t’honorant, ô Poète, ils t’invoquent dans les 
sacrifices, toi le dieu. 

4. Puisse le mortel invoquer [pour vous] le dieu Agni pour le 
sacrifice aux dieux ! / Une fois enflammé, ô (dieu) clair, brille ! 
Tu as pris place au lieu-natal de l’Ordre, tu as pris place au 
lieu-natal de la Nourriture. 

5.22.376. 

1. Je vais entonner-le-chant, ô Visvasàman, comme (fit jadis) 
Atri, pour (Agni) à la flamme clarifiante, / (ce dieu) qui est 
digne d’être invoqué dans les rites (comme étant) l’Oblateur 
le plus réjouissant dans la tribu. 

2. Installez Agni le Jâtavedas (comme) officiant dieu ! / Que le 
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sacrifice aille de l’avant selon la séquence (des rites) aujour¬ 
d’hui (même, sacrifice) qui englobe les dieux le mieux (possible)! 

3. Toi le dieu à la pensée attentive, nous (autres) mortels, pour 
(que tu nous) favorises, / avons évoqué ta faveur digne- 
d’élection en adressant-des-prières. 

4. O Agni, prête attention à cet (homme, à) cette parole de 
nous, ô (dieu) à la force-dominante ! / C’est toi, ô (dieu) à la 
belle mâchoire, ô maître de maison, que les Atri invigorent au 
moyen des corps-de-louange, que les Atri adornent au moyen 
des chants. 


1. O Agni, apporte une richesse qui domine par la prédominance 
de l’éclat, / apte à dominer toutes les populations, à l’aide de 
(ta) bouche, lorsqu’il s’agit) des prix-de-victoire ! 

2. Cette richesse, ô Agni, qui domine dans les combats, ô (dieu) 
dominateur, apporte la ! / Car tu es le réel, l’extraordinaire 
donateur du prix consistant en vaches. 

3. Oui, tous les gens qui tournent la litière-sacrificielle, d’un 
même cœur, t’ / abordent, Oblateur cher dans les sessions 
(rituelles, pour obtenir) maints biens-d’élection. 

4. Oui, ce (dieu) propre à toutes les populations a assumé une 
force-dominante (qui se manifeste en) pensée agressive. / O 
Agni, dans ces résidences-ci fais briller sur nous la richesse, 
ô (dieu) clair, fais briller l’éclat, ô (dieu) clarifiant ! 

5.24.378. 

1-2. Toi, ô Agni, sois notre intime et bienveillant protecteur portant 
cuirasse ! / Agni (est) un Vasu, au renom d’ün Vasu : approche 
vers (nous), donne une richesse très éclatante ! 

3-4. Fais attention à nous, écoute (notre) appel, mets nous à 
l’écart d’un quelconque qui (nous) veut du mal ! / Tel (étant), 
ô (dieu) très brûlant, ô (dieu) éclatant, nous te prions mainte¬ 
nant pour une faveur, pour (nos) amis. 

» 

5.25.379. 

1. Je vais adresser-un-chant [pour vous] au dieu Agni, afin 
(qu’il nous) favorise : car il est pour nous un Vasu. / Que 
(nous) fasse des dons le Fils des hautes (flammes) ; tenant 
de l’Ordre, qu’il (nous fasse) franchir les hostilités ! 

2. Car il est le (dieu) réel, celui que (nos) ancêtres mêmes, que les 
dieux mêmes ont allumé / (en qualité d’) Oblateur à la langue 
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réjouissante, lui qui par ses beaux éclats a le rayonnement 
pour richesse. 

3. Tel (étant), grâce à (notre) vision-poétique éminente, à la 
plus belle (des) heureuses disposition(s)-d’esprit, / ô Agni, fais 
briller les richesses pour nous, ô (dieu) digne d’être élu, — 
grâce (enfin) à (nos) paroles bien tournées ! 

4. Agni règne parmi les dieux, Agni parmi les mortels, en entrant 
(chez eux) ; / Agni est pour nous le convoyeur d’offrandes : 
fêtez Agni par des pensées-poétiques ! 

5. Agni donne à l’adorateur un fils ayant le plus puissant des 
renoms, un fort / pouvoir-de-formulation, (un fils) éminent, 
insurpassable, faisant connaître (au loin son) maître. 

6. Agni donne un bon maître, qui toujours-l’a-emporté par le 
combat avec les seigneurs ; / Agni (donne) un cheval qui court 
vite, qui vainc sans être (jamais) vaincu. 

7. Chante (ô chanteur) pour Agni un haut (chant) qui conduise 
au mieux (le sacrifice), ô (dieu) riche de rayonnement ! / De 
toi (émane) la richesse, pareille à l’épouse-principale ; de toi 
émanent les prix-de-victoire. 

8. Tes rayons (sont) éclatants ; (tu parles) haut comme parle la 
pierre-presseuse, / et ta rumeur surgit d’elle-même comme le 
tonnerre du ciel. 

9. Ainsi, quêtant les biens-matériels, avons nous loué Agni à la 
force-dominante. / Qu’il nous fasse passer outre à toutes 
hostilités comme (on passe le fleuve) avec un bateau, (ce dieu) 
au bon pouvoir-spirituel ! 


5.26.380. 

1. O Agni, ô (dieu) clarifiant, avec la flamme, avec la langue 
réjouissante, ô dieu, / convoie ici les dieux et sacrifie ! 

2. Tel (étant), nous t’abordons, ô (dieu) dont le dos (est oint) de 
beurre, ô (dieu) au rayon éclatant, toi qui vois (par l’œil qu’est) 
le soleil : / convoie ici les dieux pour qu’ils se rendent (au 
sacrifice) ! 

3. Toi qui agrées le sacrifice, nous voulons t’enflammer, ô Poète 
éclatant, / ô Agni, (dieu) puissant pour le rite. 

4. O Agni, arrive avec tous les dieux pour le don des offrandes ! / 
Nous t’élisons pour Oblateur. 

5. Au sacrificateur (laïc), au (prêtre) pressant-le-soma, ô Agni, 
convoie l’abondance en hommes-d’élite ! / Prends place avec 
les dieux sur la litière-sacrificielle ! 

6. Une fois enflammé, ô Agni, ô toi qui gagnes mille (dons), tu 
fais fleurir les statuts (divins) / (en qualité de) messager des 
dieux digne de l’hymne. 
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7. Mettez en place Agni le Jâtavedas (comme) convoyeur d’offran¬ 
des, / (dieu) très jeune, officiant dieu ! 

8. Que le sacrifice aille de l’avant selon la séquence (rituelle) 
aujourd’hui, englobant les dieux le mieux (possible) ! / Jon¬ 
chez la litière pour que (les dieux s’y) assoient ! 

9. Que sur cette (litière) s’assoient les Marut, les deux Asvin, 
Mitra, Varuna, / les dieux en compagnie complète ! 

5.27.381. 

1. Le bon maître m’a donné-généreusement deux bœufs avec une 
charrette, (lui semblable à) un Asura, le plus remarquable (de 
tous par ses dons, par rapport) à (tout autre) patron. / Le fils 
de Trivrsan, Tryaruna, s’est signalé (pour sa part) par dix 
mille (vaches), ô Agni, ô Vaisvànara. 

2. (A ce Tryaruna) qui me donne cent et vingt vaches et deux 
alezans (tout) attelés, bien (faits) pour le brancard, / ô Vaisvâ- 
nara, ô Agni, qui t’es invigoré ayant été bien loué, confère ta 
protection à Tryaruna ! 

3. (Fais) de même (pour) Trasadasyu qui désirait ta faveur, ô 
Agni, (une faveur) toute nouvelle pour un (ouvrage) très 
nouveau ! / (Fais de même pour) Tryaruna qui récompense 
mes nombreux chants, à moi vigoureusement (doué), par (le 
don d’) un (char) attelé ! 

4. (Fais de même) à (mon) patron Asvamedha en sorte qu’il 
proclame (ce bienfait venu) de moi, / qu’il donne à (l’homme) 
allant (à la quête d’) un gain par le moyen de la strophe, qu’il 
donne à (l’homme) fidèle à l’Ordre (allant à la quête d’) une 
inspiration-poétique ! 

5. (Asvamedha), dont les cent taureaux mouchetés me soulèvent 
d’excitation-joyeuse, / cadeaux d’Asvamedha, comme (sou¬ 
lèvent d’excitation) les jus-d e-soma (issus d’) un triple mélange.. 

6. O Indra et Agni, maintenez chez (cet) Asvamedha, donneur de 
cent (vaches), l’abondance / en hommes-d’élite, le pouvoir- 
séculier haut comme le soleil au ciel, exempt de vieillir ! 

5.28.382. 

1. Une fois enflammé, Agni a fixé au ciel sa flamme ; faisant face 
à l’Aurore, il resplendit au loin. / Possédant tous biens- 
d’élection, invoquant les dieux avec hommages, (la cuiller) 
ointe de beurre va vers l’Est avec l’oblation. 

2. Une fois enflammé, tu règnes sur le (principe) immortel ; tu 
accompagnes celui qui prépare l’oblation, pour (son) bon¬ 
heur ; / il reçoit tout bien-matériel, (l’homme) que tu incites, 
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et il dépose devant (toi), ô Agni, la fonction-d’hôte (pour te la 
conférer). 

3. O Agni, renforce toi pour (donner à l’homme) une grande 
bonne chance ! Que tes éclats soient les plus hauts (de tous) ! / 
Aménage (pour l’homme) un état de chef de famille facile à 
régir ! Surpasse les pouvoirs de ceux qui agissent en ennemis ! 

4. O Agni (qui,) ayant été enflammé, (deviens aussitôt) très grand, 
je loue ta gloire ; / tu es un taureau plein d’éclat ; on t’enflam¬ 
me pour les cérémonies. 

5. Ayant été enflammé, ô Agni, arrosé (de beurre oblatoire), 
sacrifie aux dieux, ô toi qui rends le rite efficace ! / Tu es bien 
le convoyeur d’offrandes. 

6. Versez l’offrande pour (Agni), privilégiez Agni lorsque le rite 
est en marche ! / Élisez (le comme) convoyeur d’offrandes ! 

6.1.442. 

1. C’est bien toi, ô Agni, qui fus le premier inspirateur 
de ce poème-ci, ô (dieu) merveilleux, (agissant comme) Obla- 
teur. / C’est toi, ô (dieu) mâle, qui as rendu insurpassable ta 
force-dominante, pour (pouvoir) dominer toute force-domi¬ 
nante. 

2. Alors tu t’es installé (comme) Oblateur (le) plus digne du 
sacrifice, au siège du repas-rituel, incitant (les hommes) en 
tant que (dieu) digne d’être invoqué. / C’est toi que les sei¬ 
gneurs, aimant les dieux, ont suivi en premier, fixant leur 
pensée sur la richesse (pour l’atteindre) grandement. 

3. Alors que tu avançais comme avec une armée, (accompagné) 
de richesses multiples, ils (t’) ont suivi, vigilants, (pour 
atteindre) en toi la richesse, / (toi) brillant Agni, beau à voir, 
haut (dressé), doté de l’epiploon, illuminant (l’espace) de 
toutes parts. 

4. Allant avec hommage sur la trace du dieu, (ces hommes) 
cherchant le renom ont obtenu un renom indestructible ; / 
ils ont même reçu des noms sacrificiels ; ils se sont complu en 
ta vision bénéfique. 

5. Les populations t’invigorent sur terre, t’ (invigorent aussi) les 
deux (sortes de) richesses des hommes. / Tu es un sauveur, ô 
(dieu) qui traverses (les obstacles), tu es reconnaissable (pour 
tel ; tu es) le père (et) la mère, (depuis) toujours en vérité, des 
humains. 

6. Il est digne d’honneur, ce (dieu) aimé dans les tribus, Agni ; 
il s’est installé (comme) Oblateur, (ce dieu) réjouissant, plus 
apte à sacrifier (qu’aucun autre). / Tandis que tu illumines 


2-1 



XIII 


— 36 — 


dans la maison, nous (autres) voulons t’assister, genoux serrés, 
avec hommage. 

7. Tel (étant), nous (autres) t’abordons à nouveau, qui avons de 
bonnes pensées, qui voulons ta faveur, ô Agni, qui aimons 
les dieux. / Toi, tu as conduit les tribus, brillant, ô Agni, à 
travers le haut domaine-lumineux du ciel. 

8. (Nous abordons) le Poète, (chef) de toutes les tribus-succes- 
sives, maître de tribu, déverseur (de bienfaits), taureau des 
populations, / (dieu) qui pousse en avant l’incitation, qui 
incite (le sacrifice), qui clarifie, qui commande sur les richesses, 
Agni l’adorable. 

9. Il a (avec profit) sacrifié, ô Agni, et il a pris de la peine (rituelle), 
le mortel qui a réussi grâce à la bûche-flambante à (obtenir) de 
toi le don d’offrande. / Celui qui connaît entièrement le verse¬ 
ment (de l’offrande) avec les hommages (récités), il recevra 
toutes choses souhaitées, étant favorisé de toi. 

10. Toi qui es grand, puissions nous te servir grandement par les 
hommages, ô Agni, par la bûche-flambante ainsi que par les 
offrandes / sur l’autel, ô fils de la Force-dominante, par les 
chants (et) par les hymnes ! Puissions nous prendre rang pour 
(obtenir) ta faveur bénéfique ! 

11. Toi qui as tendu les deux Mondes par ta lumière et par tes 
renoms, (agissant en dieu) digne de renom (et) traversant (les 
obstacles), / brille au loin, plus au loin pour nous, ô Agni, 
avec les hauts prix-de-victoire, massifs, riches ! 

12. O Vasu, confère nous et pour toujours (la richesse) en hommes, 
l’abondance de bétail pour (nos) enfant(s et notre) descendance, 
/ les multiples jouissances puissantes qui (repoussent) le mal au 
loin ! A nous soient les choses heureuses, les bonnes renommées ! 

13. Les multiples biens, ô Agni, puissé-je les atteindre multiple- 
ment, en mon amour pour toi, ô Roi, grâce à ta qualité de 

, Vasu ! / En effet de multiples biens sont en toi, ô (possesseur 
de) multiples biens-d’élection, ô Agni, en toi le Roi, au (béné¬ 
fice de l’homme) qui (te) sert. 

6.2.443. 

1. En fait, ô Agni, tu disposes d’une distinction propre au maître 
de résidence, tel Mitra ; / toi, tu fais fleurir le renom (des 
hommes) comme une floraison (de richesses), ô (dieu qui 
t’étends) au loin sur les populations, ô Vasu. 

2. C’est toi en effet que les populations invoquent par les sacrifi¬ 
ces, par les chants ; / vers toi va le (cheval) gagnant, exempt 
d’inimitié-féroce, traversant l’espace, propre à toutes les popu¬ 
lations. 
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3. Unanimes, les seigneurs du ciel t’allument, toi signal-lumineux 
du sacrifice, / dès que ce-distingué personnage humain, quê¬ 
tant ta faveur, a eu versé-l’oblation lors du rite. 

4. Le mortel agissant-correctement qui prend de la peine 
(rituelle) pour toi, (dieu) aux beaux dons, grâce à la vision- 
poétique, / grâce à l’aide du haut Ciel, il traverse les hostilités 
comme (on traverse) un défilé-étroit. 

5. Le mortel qui réussit à te (faire) le versement-de-l’oblation 
avec la bûche-flambante, (qui réussit à) aiguiser (ta flamme), / 
il fait fleurir sa demeure (en sorte qu’) elle ait des rameaux, 
ô Agni, qu’elle comporte une durée-de-vie de cent (ans). 

6. Redoutable, ta fumée se met en marche, s’étendant au ciel, 
blanche : / car (tu brilles comme) le soleil par l’éclat, tu brilles 
par ta forme (même), ô (dieu) clarifiant. 

7. Tu es en effet dans les tribus notre hôte aimé, digne d’être 
invoqué, / joyeux, tel un vieil (homme) dans la forteresse, tel 
un fils en âge d’être protégé. 

8. Grâce au pouvoir-spirituel (des hommes) tu es oint dans (la 
cuve de) bois, ô Agni, comme un (cheval) gagnant (est poussé 
en avant, étant) apte à (emporter) la décision. / De par sa 
nature propre, la demeure (d’Agni) fait pour ainsi dire le tour 
(du monde) ; (il va) zigzaguant comme un tout jeune cheval- 
de-course. 

9. Toi, (tu ébranles) ces (choses) mêmes qui (semblent) inébran¬ 
lables, ô Agni, comme le bétail (dévore) dans la prairie, / 
quand tes pouvoirs-d’état arrachent les arbres, ô (dieu) 
exempt de vieillir, toi qui es apte à agir. 

10. Oui, tu exerces (la fonction) des (gens) employés au rite, ô Agni, 
(étant) Oblateur des tribus dans la maison (des hommes). / 
Crée le succès, ô maître de tribu ; apprécie l’offrande, ô Angi- 
ras ! 

11. Appelle vers nous les dieux, ô dieu grand comme Mitra, ô 
Agni, (appelle sur nous) la faveur des deux Mondes ! / Va 
vers les seigneurs du ciel (pour leur demander) bien-être (et) 
bonne résidence ! Puissions nous traverser les inimitiés, les 
défilés-étroits, les mauvaises passes, traverser ces (choses) 
avec ton concours ! 

6.3.444. 

1. O Agni, il résidera-en-paix, veillant sur l’Ordre, né pour 
l’Ordre, il atteindra la vaste lumière tienne, lui aimant les 
dieux, / le mortel que, de concert avec Mitra, (tel) Varuna, ô 
dieu, tu protèges du péril (provenant) de la déréliction (de la 
part des dieux). 
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2. Il a sacrifié avec des sacrifices, il a travaillé par des travaux 
(rituels), il a rendu-un-hommage-adéquat à Agni, (dieu) qui 
réussit (en ses) biens-d’élection : / un tel mortel, ainsi donc, 
jamais ne l’atteindra la disgrâce des gens en vue, ni la détresse, 
ni l’égarement. 

3. (O Agni) dont la vue, comme (celle) du soleil, est sans tache, 
(mais) effrayante, quand va vers toi la pensée-poétique (de 
l’homme, vers toi) qui brûles, / qui es impétueux, — comme 
(elle va vers) les butins —, ce (dieu) durant la nuit est joyeux, 
(il a sa) résidence quelque part, étant né dans le bois. 

4. Acérée (est sa) marche, grande sa forme ; il happe (les aliments) 
avec la bouche comme un cheval tenu-en-rênes, / laissant béer 
au loin sa langue comme une hache (qu’on brandit), il fait 
fondre (la matière) comme un fondeur, en consumant le bois. 

5. Il encoche (la flèche) comme un archer qui va tirer ; il aiguise 
sa flamme comme une lame de fer ; / (dieu) à l’élan extraordi¬ 
naire, emblème (du ciel) qui durant la nuit tel un oiseau (se 
tient) sis dans le bois, (dieu) au vol rapide, au plumage (noir). 

6. Comme un barde, il se revêt des aurores ; avec sa flamme, il 
parle-puissamment, (dieu) grand comme Mitra, / lui qui de 
nuit, qui de jour, (dieu) fauve, immortel, (protège) les hommes, 
(dieu) fauve qui de jour (protège) les hommes. 

7. Lui de qui (la voix) résonne-puissamment, quand il sert (les 
dieux au rite), telle (la voix) du ciel, (ce) mâle (dieu) résonne 
dans le (bois) sec, dans les plantes, / lui qui marche d’un 
élan, d’un vol comme (porté) par la flamme, (emplissant) les 
deux Mondes de richesse, (ces Mondes qui ont en lui) un 
maître merveilleux. 

8. Lui qui (a été invigoré) par les (aliments de) satisfaction- 
rituelle, il brille-au-loin par les rayons (naturellement) associés 
(à lui) comme l’éclair par ses crépitements (naturellement 
associés à lui) ; / lui qui a façonné la troupe des Marut 
comme un Rbhu, il a brillé, redoutable, apte à s’emparer 
(des objets). 

6.4.445. 

1. S’il est vrai que (tu as sacrifié et) sacrifieras, ô Oblateur, pour 
le service-divin de l’Homme, par des sacrifices, ô fils de la 
Force-dominante, / ainsi aujourd’hui, ô Agni qui le veux bien, 
sacrifie de la même manière aux mêmes dieux, qui (eux aussi) 
le veulent bien ! 

2. Ce (dieu) illuminant, tel (le soleil) qui regarde au matin, Agni : 
qu’il prenne plaisir à la louange, (ce dieu) digne d’être connu, / 



39 — 


XIII 


qui, (conférant) toute durée-de-vie, immortel, est devenu chez 
les mortels l’hôte qui s’éveille à l’aube, le Jâtavedas ! 

3. Lui dont on admire la forme-redoutable, il se vêt de lumières 
comme les cieux, clair comme le soleil, / lui qui chasse au loin 
(les ennemis, dieu) exempt de vieillir, (dieu) clarifiant ; il a 
écrasé les anciennes (performances) d’Asna. 

4. Oui, ô fils (de la Force), tu es un orateur, étant assis auprès des 
nourritures (rituelles) — Agni a pris pour voie, dès sa naissance, 
la nourriture —. / Tel (étant), confère nous la vigueur- 
nourricière, ô (dieu) qui gagnes la vigueur-nourricière ! Tu as 
vaincu comme un roi (et maintenant) tu résides-en-paix dans 
un (domaine) à l’abri du loup. 

5. Lui qui en aiguisant (sa flamme) mange la nourriture sauvage, 
il passe au travers des nuits comme le vent, (en) souverain. / 
Puissions nous (nous aussi) franchir (l’obstacle comme un) qui 
franchit les inimitiés de tes (adversaires) menaçants, comme 
un coursier qui domine la tromperie des trompeurs qui s’en¬ 
volent ! 

6. Tel le soleil avec ses rayons éclatants, ô Agni, tu as tendu les 
deux Mondes par la lumière. / Le (dieu) extraordinaire, oint 
de flamme(s), a conduit (l’homme) par delà les ténèbres, en 
son vol, (agissant ainsi) comme l’Ausija volant. 

7. C’est bien toi, le plus réjouissant (des Agni), que nous avons 
élu avec les flammes (que sont nos) chants : écoute notre 
(chant) puissant, ô Agni ! / Toi (qui es) comme Indra par la 
force (et) par la divinité, les meilleurs des hommes te comblent 
de bienfait(s), (toi qui es semblable à) Yàyu. 

8. Eh bien, ô Agni, marche heureusement par des chemins 
exempts de loups, vers les richesses ! Fais nous franchir le 
défilé-étroit ! / Donne ces (richesses) aux patrons, au chantre 
(ta) faveur ! Puissions nous nous réjouir, (vivant) cent hivers, 
ayant des hommes-d’élite ! 

6.5.446. 

1. J’appelle [pour vous] le fils de la Force-dominante, le jeune 
(Agni) à la parole exempte de dol, (je l’appelle) avec des prières, 
lui très jeune, / qui, (dieu) prévoyant, envoie les biens-maté¬ 
riels comportant toutes choses-d’élection, (lui-même confé¬ 
rant) maints biens-d’élection, exempt de dol. 

2. En toi, ô (dieu) aux nombreuses faces, ô Oblateur, (les dieux) 
dignes du sacrifice ont placé-toujours les biens, soir et matin, / 
(toi) en qui, (dieu) clarifiant, ils ont concentré les bonnes 
chances comme la terre (concentre en elle) toutes les créatures. 
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3. Toi, au début des jours tu t’es assis dans ces tribus ; par le 
pouvoir-spirituel tu es devenu le conducteur-de-char des (biens) 
dignes d’élection ; / de là (vient que) tu répartis les biens à 
(l’homme) qui (te) sert, selon la séquence, ô (dieu) qui t’y 
entends, ô Jâtavedas. 

4. (L’homme) qui, sis au loin, nous dresse des embûches, ô Agni, 
celui qui, (adversaire) proche, (nous) jalouse, ô (dieu) grand 
comme Mitra, / brûle le avec (les flammes) tiennes, exemptes 
de vieillir, mâles, ô (dieu) très brûlant, avec (ta) brûlure, ô toi 
qui as pouvoir de brûler ! 

5. (L’homme) qui t’honore-adéquatement par le sacrifice, par la 
bûche-flambante, qui par les hymnes (et) les chants, ô fils de 
la Force-dominante, / (être) avisé, il brille au loin parmi les 
mortels, ô (Agni) immortel, en richesse, en renom, en éclat. 

6. Tel (étant), fais ceci rapidement, (y ayant été) incité, ô Agni : 
refoule les rivaux par ta force-dominante, ô (dieu) qui as la 
force-dominante ! / Puisqu’on te loue, étant oint de paroles 
au (long des) jours, apprécie cette (parole) du chantre, écoute 
l’évocation-poétique ! 

7. Puissions nous atteindre cet (objet de notre) désir, ô Agni, 
avec ton concours, puissions nous atteindre la richesse faite 
d’hommes-d’élite, ô (dieu) qui possèdes la richesse ! / Puissions 
nous atteindre le prix-de-victoire, nous qui aspirons au prix, 
puissions nous atteindre, ô (dieu) exempt de vieillir, ton éclat 
qui ne vieillit pas ! 

6.6.447. 

1. Vers le fils de la Force-dominante (le chanteur) pro(cède) 
avec un sacrifice plus nouveau, cherchant issue (favorable et) 
appui ; / il va pour inviter l’Oblateur céleste, qui fend le bois, 
(le dieu) à la marche noire, (lui-même) brillant. 

2. Étincelant tonnerre sis dans le domaine-lumineux avec (les 
flammes) exemptes de vieillir, bruissant-puissamment, tel (est) 
le très jeune / Agni qui, (dieu) clarifiant, premier d’entre beau¬ 
coup, poursuit (sa route) en dévorant de nombreuses, dévastés 
(étendues végétales). 

3. Mûs par le vent, ô Agni, tes rayons purs, ô (dieu) pur, vont se 
dis(persant) au loin ; / puissamment destructrices, (les flam¬ 
mes) triomphent des bois, (tels) des Navagva célestes, (les) 
brisant avec hardiesse. 

4. (Ces) clairs, brillants chevaux (qui sont) à toi, ô (dieu) éclatant, 
qui, étant détachés, tondent la terre, — / alors ton tourbillon 
(de flammes) brille au loin, formant (comme) une ligne de 
bataille sur le dos de la (terre) bigarrée. 
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5. Alors la langue du (dieu) mâle s’envole-avec-force en avant, 
comme la fronde lancée de celui qui lutte (pour razzier) des 
vaches. / La brûlure d’Agni est comme la trajectoire (de 
l’arme) du héros ; impossible à arrêter, (Agni) effrayant frag¬ 
mente les bois. 

6. Avec ton rayon tu as tendu les domaines terrestres, (ceux) du 
grand Aiguillonneur, hardiment : / refoule donc au loin les 
dangers par tes forces-dominantes, les rivaux, abats les par le 
feu, vainquant ceux qui (te) jalousent ! 

7. O (dieu) éclatant, au pouvoir-temporel éclatant, (cède) nous 
(la richesse) éclatante, qui se signale, la plus éclatante, qui 
confère la force-vitale, / cède au chanteur la brillante richesse 
abondante en hommes-d’élite, la haute (richesse), ô (dieu) 
brillant, grâce à (tes flammes) brillantes ! 

6.7.448. 

1. Tête du ciel, emblème de la terre, Agni le Vaisvànara né pour 
l’Ordre, / Poète, souverain, hôte des hommes, les dieux l’ont 
engendré comme un récipient pour la bouche. 

2. Nombril des sacrifices, siège des richesses, (les dieux) se sont 
dirigés ensemble vers lui le saluant, (comme les animaux vont 
vers) un grand abreuvoir ; / les dieux ont engendré le Vaisvà¬ 
nara comme conducteur-de-char des rites, comme signal- 
lumineux du sacrifice. 

3. De toi naît l’orateur-inspiré, gagnant du prix, ô Agni, de toi 
les hommes-forts qui triomphent des pensées-nocives. / Toi, 
ô Vaisvànara, confère nous les biens propres à être enviés, ô 
Roi ! 

4. Vers toi, ô (dieu) immortel, quand tu nais, tous les dieux se 
dirigent ensemble en saluant, comme (les vaches) vers leur 
petit ; / c’est par tes pouvoirs-spirituels qu’ils sont allés à 
l’état-d’Immortels, ô Vaisvànara, quand tu brillas (au sein) 
de tes deux parents. 

5. O Vaisvànara, ces grands décrets de toi, ô Agni, nul ne s’est 
enhardi là contre, / quand, naissant au giron de tes deux 
parents, tu eus découvert le signal-lumineux pour les jalonne¬ 
ments des jours. 

6. Par le regard du Vaisvànara, par le signal-lumineux de l’Immor¬ 
tel les plateaux du ciel ont été mesurés ; / c’est sur sa tête que 
(reposent) toutes les créatures ; tels des rameaux ont poussé 
les sept flammes. 

7. Le Vaisvànara qui a mesuré au loin les espaces (terrestres), au 
loin les domaines-lumineux du ciel, lui au bon pouvoir- 
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spirituel, lui Poète, / qui s’est étalé autour de toutes les 
créatures, (il est) le gardien impossible à tromper, le protecteur 
du (principe) immortel. 

6.8.449. 

1. La force-dominante du (dieu) vigoureux, du mâle (Agni) le 
fauve, je vais donc la proclamer (ainsi que) les participations 
(au culte) du Jàtavedas. / En l’honneur du Vaisvànara un 
poème plus nouveau, pur comme le soma , se clarifie, (un 
poème) précieux, en l’honneur d’Agni. 

2. Ce (dieu) qui naît au plus haut (du) firmament, Agni, gardien 
des décrets, a veillé sur les décrets (divins) ; / le Vaisvànara 
au bon pouvoir-spirituel a mesuré au loin l’espace-médian, il 
a touché la voûte-céleste par sa grandeur. 

3. Il a étayé en les sé(parant l’un de l’autre) les deux Mondes, 
(lui qui est pareil à) Mitra, (dieu) extraordinaire ; il a fait que 
les ténèbres (devinssent) par la lumière un domaine-caché ; / 
il a déroulé comme deux peaux les deux Masses-cosmiques ; 
le Vaisvànara a assumé toute force-mâle. 

4. Dans le sein des eaux les buffles l’ont saisi ; les tribus ont 
assisté le Roi digne-de-l’hymne ; / le messager Màtarisvan a 
apporté Agni (de la part) de Vivasvant, (du fond) d’un domaine 
lointain. 

5. Age après âge, confère aux chanteurs, ô Agni, une richesse 
(émanant) des participations-rituelles, (richesse) honorable, 
plus nouvelle ! /Comme (en te servant) d’une jante, ô Roi, 
terrasse en le pourfendant le diseur de mal, ô (dieu) exempt de 
vieillir, comme (on fend) l’arbre avec l’aigu (de la hache) ! 

6. Pour nos généreux (patrons), ô Agni, maintiens le pouvoir- 
temporel impossible à courber, l’abondance en hommes- 
d’élite exempte de vieillir ! / (Quant à) nous, puissions nous 
gagner un centuple, un milluple prix-de-victoire, ô Vaisvànara, 
ô Agni, grâce à tes concours ! 

7. Avec tes intrompables gardiens, ô (dieu, objet de notre) 
recherche, protège nos patrons, ô toi, qui as trois sièges- 
communs ! / Et veille sur la troupe de ceux qui nous font des 
dons, ô Agni, ô Vaisvànara, et prolonge (leur durée de vie, 
une fois que tu auras été) loué ! 

G.9.450. 

1 . Et le jour noir et le jour blanc tournent à tour de rôle, les 
deux portions de l’espace, savamment. / Le Vaisvànara Agni 
en naissant a dominé, comme un roi, les ténèbres par la lumière. 
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2. Je ne connais point la lisse ni la trame ni (le tissu) que (ces 
gens) tissent quand ils marchent dans l’arène. / Le fils de qui 
pourrait dire ici les choses qui sont à dire au delà de (ce qu’a 
réussi à dire son) père (situé) en deçà ? 

3. C’est (le dieu Agni qui) connaît la lisse (et) la trame : il saura 

dire les choses qui sont à dire selon les temps-rituels, / lui qui, 

étant gardien du (principe) immortel, comprend (l’essence 

des choses), voyant au delà (par rapport à) un autre, (tout) 

en circulant en deçà. 

«_> 

4. Ce (dieu-)ci est le premier Oblateur, regardez le : (il est) cette 
lumière immortelle (qui se trouve) chez les mortels ; / ce 
(dieu-)ci est né, s’étant installé durable(ment), immortel, 
croissant en son corps. 

5. (Il est) la lumière déposée durable(ment) pour qu’on la voie, 
(à savoir) la pensée, (chose) la plus rapide d’entre les (choses) 
qui volent. / Tous les dieux unanimes, de même intention, se 
rassemblent en droite-ligne vers (ce dieu), pouvoir-spirituel 
unique. 

6. Mes oreilles volent au loin, au loin (mon) regard, au loin cette 
lumière qui est disposée dans le cœur ; / au loin vogue ma 
pensée, aux lointaines visées. Que vais-je bien pouvoir dire, 
que vais-je donc imaginer ? 

7. Tous les dieux t’ont honoré, pris de peur quand tu te tenais 
dans les ténèbres, ô Agni. / Que le Vaisvànara nous assiste 
pour l’assistance, que l’Immortel nous assiste pour l’assistance ! 

6.10.451. 

1. Disposez (pour le rite) devant [vous] le réjouissant, le céleste 
Agni doté de beaux hymnes, quand le sacrifice se met en 
marche, / devant (vous) avec des hymnes : car il est pour nous 
l’éclatant. Que le Jàtavedas fasse en sorte que la cérémonie 
réussisse ! 

2. Ce (corps de louange), ô brillant Oblateur aux nombreuses 
faces, ô Agni allumé par les feux de l’Homme, / (ce) corps-de- 
louange, (écoute le), que (je) lui (chante) comme Mamatà, (ce) 
chant-frémissant ! (Devenant) pur(es) comme le beurre-fondu, 
(mes) pensées se clarifient. 

3. Il gonfle-de-lait chez les mortels, par la renommée, cet orateur- 
inspiré qui a honoré-adéquatement Agni par des hymnes. / 
Avec ses assistances éclatantes, le (dieu) à la flamme éclatante 
le met en (position de) gagner le troupeau de vaches, 

4. (Agni) qui, (sitôt) né, a empli les deux vastes (espaces) avec son 
éclat visible au loin, (le dieu) au noir trajet ; / car il est visible 
même à travers les épaisses ténèbres de la nuit, grâce à sa 
flamme, lui le clarifiant. 
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5. Ainsi, confère nous, ô Agni, l’éclatante richesse par tes assis¬ 
tances abondantes en prix, (à nous) et à (nos) généreux 
(patrons), / qui par le bienfait et par le renom dominent les 
autres gens, ainsi que par l’abondance en hommes-d’élite ! 

6. Ce sacrifice-ci, agrée le, ô Agni bien disposé, (celui) que t’offre, 
assis, le porteur d’offrandes. / Tu as reçu un bel hymne chez 
les Bharadvàja. Assiste (les) pour le gain d’un prix-de-victoire 
emplissant le chariot ! 

7. Disperse les hostilités, renforce la libation ! / Puissions nous 
nous réjouir, (vivant) cent hivers, ayant des hommes-d’élite! 

6.11.452. 

1. Sacrifie, ô Oblateur, (y) ayant été incité de façon pressante, 
ô Agni, (en tant que) meilleur sacrifiant, comme (si c’était) 
à l’instigation des Marut ! / Fais tourner vers nous Mitra- 
Varuna, les deux Nàsatya, le Ciel et la Terre pour (ce) sacri¬ 
fice ! 

2. Toi, tu es notre Oblateur très réjouissant, exempt de dol, (te 
mouvant) entre les participations-cultuelles, dieu parmi les 
mortels. / Avec ta langue clarifiante, (toi qui es) un guide 
avec ta bouche, ô Agni, sacrifie ton propre corps ! 

3. Car l’enrichissante Inspiration veut elle-même pour le chantre 
sacrifier en toi à la génération (des) dieux, / quand le meilleur 
orateur des Angiras, orateur-inspiré, barde, récite le doux 
chant en sa quête (des dieux). 

4. Il a brillé, étincelant, (ce dieu) à la belle (forme) arrière. O 
Agni, sacrifie aux deux vastes Mondes, / toi, (dieu) aux bonnes 
satisfactions-rituelles, que les cinq races-humaines oignent en 
hommage, donnant des offrandes, comme (on oint) l’Âyu ! 

5. Quand on tourne avec hommage la litière-sacrificielle, (alors) 
est offerte à Agni la cuiller-oblatoire, pleine de beurre (ainsi 
que) l’hymne. / (Son) siège a été mis en contact avec le séjour 
de la terre ; le sacrifice s’est appuyé (sur lui) comme l’œil 
(prend appui) sur le soleil. 

6. Fais nous hommage, ô (dieu) aux nombreux visages, ô Obla¬ 
teur, ô Agni, avec les dieux, ayant été allumé avec les (autres) 
Agni ! / O fils de la Force-dominante, puissions nous, revêtus 
de richesses, glisser hors du défilé-étroit comme (hors de) 
l’encerclement (ennemi) ! 

6.12.453. 

1. Qu’au milieu de la demeure l’Oblateur Agni, régent de la 
litière-sacrificielle, (maître) de l’aiguillon, sacrifie aux deux 
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Mondes ! / Voici ce fils de la Force-dominante, tenant de 
l’Ordre, (qui) s’est étendu au loin comme le soleil, avec sa 
flamme. 

2. Toi qui as une belle (forme) arrière, ô (dieu) adorable, ô Roi, 
en qui le Ciel doit sacrifier comme avec la totalité (des dieux), / 
(toi qui as) trois sièges-communs, (qui es) comme l’enjambée 
de celui qui traverse (l’espace), — qu’il ofïre-en-sacrifice les 
oblations, (à savoir) les dons humains ! 

3. Lui dont l’emblème est le plus acéré, (dieu) régnant dans le bois, 
il a brillé en prenant de la force, comme l’aiguillon (solaire) en 
son trajet. / Il se fait remarquer spontanément, (semblable) à 
un fondeur exempt de tricherie ; (dieu) immortel, impossible à 
arrêter (quand il se meut) dans les plantes. 

4. Cet Agni le Jàtavedas est loué par nos hymnes-frémissants, 
dans la maison comme dans la marche ; / ayant le bois pour 
aliment, gagnant grâce au pouvoir-spirituel, tel un coursier 
(incité à la victoire), il a été éveillé par les sacrifices comme le 
père de l’Aurore. 

5. Alors on admire son éclat, quand, façonnant à son gré (les bois), 
il va le long de la terre, / lui qui, sitôt lâché, devient le coureur 
(le) plus rapide. Comme un voleur (pris en) faute il s’étend sur 
la plage-déserte. 

6. Tel (étant), ô coursier, (garde) nous du blâme, ô Agni, ayant 
été allumé avec tous les Agni ! / Tu vas vers les richesses, tu 
traverses les infortunes. Puissions nous nous réjouir, (vivant) 
cent hivers, ayant des hommes-d’élite ! 


6.13.454. 

1. De toi, ô (dieu) bénéfique, émanent toutes les bonnes chances, 
ô Agni, telles les branches de l’arbre, / (comme) exaucement 
(des prières) : richesse, prix-de-victoire dans le triomphe sur 
les ennemis, pluie du ciel, écoulement des eaux — (toi qui es) 
digne d’être invoqué. 

2. Toi, (tu es) Bhaga pour nous, car tu suscites un trésor. Tel (le 
soleil) qui circule autour (de la terre), tu commandes, mer¬ 
veilleux par l’éclat, / sur l’Ordre puissant, ô Agni, comme 
Mitra : tu es le distributeur, ô dieu, d’un bien abondant. 

3. Le maître valeureux tue grâce à sa force Vrtra ; ô Agni, l’ora- 
teur-inspiré répartit le butin du Pani, / (maître et orateur) que 
tu incites par (l’espoir de) la richesse, ô toi (dieu) prévoyant, 
ô (dieu) né de l’Ordre, de concert avec le fils des Eaux. 

4. O fils de la Force-dominante, le mortel qui par les chants, les 
hymnes, les sacrifices, réussit à aiguiser ta (flamme) savam- 
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ment, / il obtient, ô dieu, ô Agni, tout bien-d’élection, (toute) 
richesse, il agit en maître avec les biens-de-fortune. 

5. Ces (choses) apportant bon renom (et) abondance en hommes- 
d’élite, confère les aux seigneurs pour qu’ils prospèrent, ô 
Agni, ô fils de la Force-dominante, / s’il est vrai que par ta 
vigueur tu crées une force-vitale puissante du bétail (pour qu’il 
se défende) contre le loup, ennemi affamé ! « 

6. (Sois) pour nous un avocat puissant, ô fils de la Force- 
dominante, ô Agni ; donne nous un fils gagnant-des-prix, qui 
prolonge (la descendance) ! / Grâce à tous les chants je sou¬ 
haite atteindre la plénitude (de dons). Puissions nous (etc.) 

6.14.455. 

1. Le mortel qui a-toujours goûté en Agni le privilège (de) la 
vision-poétique, du fait de ses inspirations, / il dévorera en 
premier (ses adversaires) ; qu’il se choisisse pour faveur la 
jouissance ! 

2. Agni est en fait le (dieu) prévoyant, Agni le Sage, ordonnateur 
(du culte) par excellence ; / les tribus de Manus invoquent Agni 
comme Obîateur dans les sacrifices. 

3. Car de divers côtés, ô Agni, rivalisent les richesses de l’Étranger 
pour (obtenir ta) faveur ; / les Âyu triomphant du dasyu , 
cherchant à vaincre par les décrets (divins) (l’homme) étranger 
aux(dits) décrets... 

4. Agni donne l’homme-d’élite conquérant des eaux, triomphant 
de l’agression, le maître valeureux / à la vue duquel les enne¬ 
mis tremblent de crainte devant sa force. 

5. Car Agni, par son savoir, lui le dieu, libère le mortel du blâme, / 
(ce dieu) dominateur dont la richesse est irrépressible, dans les 
(compétitions pour les) prix, irrépressible. 

6 . - 2 , 11 . 


6.15.456. 

1. Cet hôte-ci [de vous] éveillé à l’aube, chef de toutes les tribus, 
je veux donc l’approcher par le chant. / Il s’avance du ciel, pur 
de toute manière quant à la naissance ; depuis longtemps il 
mange (tout aliment, fût-il) même inébranlable, (et cela dès 
qu’il est) nouveau-né. 

2. Toi que les Bhrgu ont mis en place comme Mitra, (en sorte 
que tu fusses) bien mis en place, dans l’arbre, (ô dieu) digne 
d’être invoqué, à la haute flamme, / toi bien satisfait, ô (dieu) 
extraordinaire, tu es magnifié chez Vïtahavya par les 
louanges, jour après jour. 
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3. Toi, sois pour (l’homme) à la pensée-agissante un (être) écar¬ 
tant le loup, renforçant (la vitalité), dominateur de l’ennemi 
lointain (comme) prochain ! / O fils de la Force-dominante, 
confère des richesses chez les mortels ainsi qu’une protection 
étendue à VItahavya, étendue (aussi) à Bharadvàja ! 

4. [Votre] hôte qui brille, Agni Svarnara, oblateur de l’Homme 
rendant le rite efficace, / lui dont la parole habite le ciel comme 
un orateur-inspiré, convoyeur d’offrandes, emblème (du ciel), 
je veux approcher (ce) dieu par les hymnes. 

5. Lui qui avec sa forme clarifiante, se signalant (au loin), a- 
toujours brillé sur terre, comme les, aurores avec leur rayon, / 
(comme un) qui triomphe en son expédition, dans le combat 
d’Etasa, (ce dieu) exempt de vieillir qui, comme (un homme) 
altéré-de-soif sous l’ardeur (solaire, se hâte vers l’eau)... 

6. Privilégiez Agni, (puis) Agni (encore), [vous (autres)], avec la 
bûche-flambante ; chantez, [vous (autres)], l’hôte cher, (puis 
l’hôte) cher (encore) ! / Gagnez, [vous (autres)], l’immortel par 
vos chants ! Car le dieu gagne (pour l’homme) chez les dieux 
un bien-d’élection ; car le dieu gagne pour nous chez les dieux 
un traitement-privilégié. 

7. Agni qui a été enflammé, je le chante avec la bûche-flambante, 
avec le chant, (ce dieu) pur, clarifiant, (en sorte qu’il soit placé) 
en avant pour le rite (de manière) stable, / lui orateur-inspiré, 
Oblateur, Poète riche en biens-d’élection, exempt de dol, lui 
le Jâtavedas, nous l’implorons avec des (espoirs de) faveurs. 

8. Toi, ô Agni l’immortel qui convoies les offrandes d’âge en âge, 
ils t’ont apposté (comme) messager, protecteur digne d’être 
invoqué ; / et les dieux et les mortels ont installé (Agni) vigi¬ 
lant, puissant chef des tribus, avec hommage. 

9. Consolidant, ô Agni, l’une et l’autre (espèces : hommes et 
dieux) selon les décrets (respectifs qui les régissent), comme 
messager des dieux tu abordes les deux Mondes ensemble. / 
Puisque nous choisissons l’inspiration (émanant) de toi (à 
titre de) faveur, alors sois nous favorable, toi qui (donnes) 
triple cuirasse ! 

10. Ce (dieu) au beau visage, agréable à voir, de belle allure, nous 
qui ne savons pas nous souhaitons l’honorer, lui qui sait mieux./ 
Qu’il sacrifie, lui qui sait tous les jalons (rituels) ; qu’Agni 
proclame (ce qu’est) l’offrande parmi les immortels ! 

11. O Agni, tu protèges et tu sauves celui qui a réussi un poème en 
l’honneur de toi, Poète, ô Héros, / (qui a réussi encore) soit à 
aiguiser (ta flamme pour) le sacrifice, soit à mettre en marche 
(ledit sacrifice) ; cet (homme) en vérité, tu le combles de force 
ainsi que de richesse. 
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12. Toi, ô Agni, garde (nous) du (rival) qui jalouse, toi aussi, 
(garde) nous, ô (dieu) à la force-dominante, du blâme ! / 
Qu’autour de ton pacage doué de (fumée)-enténébrante 
s’assemble la richesse vers toi, qu’elle (s’assemble,) enviable, 
faite de mille (dons) ! 

13. Agni (est) l’Oblateur, le maître de maison, il (est) le roi; il 
connaît tous les engendrements (en sa qualité de) Jâtavedas. / 
Étant le meilleur sacrifiant des dieux et des mortels, qu’il 
sacrifie (plus) outre, étant le tenant de l’Ordre ! 

14. O Agni, puisqu’aujourd’hui tu exerces (la fonction de messager) 
de la tribu, du rite, ô Oblateur, ô (dieu) à la flamme clarifiante : 
car tu es un sacrificateur, / veuille sacrifier selon les voies-de- 
l’Ordre, quand avec grandeur tu te déploies ! Convoie les 
offrandes, ô (dieu) très jeune, qui sont pour toi aujourd’hui. 

15. Considère donc les (objets de) satisfaction-rituelle, (qui ont été) 
bien disposés ! Qu’(on) t’installe pour que tu sacrifies aux 
deux Mondes ! / Aide nous, ô (dieu) libéral, ô Agni, à gagner 
le prix-de-victoire ! Puissions nous traverser toutes les 
mauvaises passes, traverser ces (obstacles), traverser avec ton 
concours ! 

16. O Agni au beau visage, assieds-toi le premier avec tous les 
dieux sur le siège fait de laine, / formant (comme) un nid, 
riche en beurre ! Conduis vers Savitar le sacrifice en droit 
(chemin) pour le sacrificateur (laïc) ! 

17. Cet Agni que voici, les ordonnateurs (du culte) le barattent 
comme (fit) Atharvan, / lui qu’ils ont amené des noires 
(cachettes, dieu) faiseur de méandres, (dieu) exempt d’égare¬ 
ment. 

18. Prends naissance pour l’invite aux dieux, pour (assurer notre) 
bien-être de manière intégrale ! / Convoie ici les dieux immor¬ 
tels accrus par l’Ordre ; fais que le sacrifice touche (le firma¬ 
ment) chez les dieux ! 

19. Quant à nous, ô maître de maison des humains, ô Agni, nous 
t’avons rendu grand à l’aide de la bûche-flambante. / Que nos 
appartenances de maîtres de maison ne soient pas (comme) un 
attelage unique ! Par un tranchant acéré aiguise nous tota¬ 
lement ! 

6.16.457. 

1. Toi, ô Agni, (tu as été) placé comme Oblateur de tous les 
sacrifices / par les dieux, pour la gent humaine. 

2. Tel (étant), avec tes langues réjouissantes sacrifie pour nous 
dans le rite puissamment ! / Convoie ici les dieux et sacrifie ! 
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3. Car tu connais, ô Ordonnateur (du culte), ô dieu, les trajets et 
les chemins (qui mènent) droit, / ô Agni, pour les sacrifices, ô 
(dieu) au bon pouvoir-spirituel. 

4. C’est toi qu’invoque depuis toujours Bharata avec (ses hommes) 
gagnants-du-prix, pour son bonheur ; / il a sacrifié dans les 
sacrifices à (Agni, dieu) digne du sacrifice. 

5. Toi, (donne) ces nombreux biens-d’élection à Divodâsa qui 
presse le soma , / à Bharadvâja qui adore ! 

6. Toi, convoie ici (comme) messager immortel la gent divine, / 
en entendant la bonne louange de l’orateur-inspiré ! 

7. C’est toi, ô Agni, que les mortels aux bonnes intentions invo¬ 
quent pour inviter / les dieux dans les sacrifices, toi le dieu. 

8. Mets toi en évidence : ta vue et (ton) pouvoir-spirituel, tous 
(les dieux) aux beaux dons / (et les hommes) ayant un désir (à 
satisfaire) l’apprécient. 

9. Tu ( es) l’Oblateur mis en place par l’Homme, le guide par la 
bouche (le) plus savant : / ô Agni, sacrifie aux tribus du ciel ! 

10. ' O Agni, arrive ici pour l’invitation (des dieux, ayant été) 

chanté, (arrive) pour le don des offrandes ! / Assieds toi 
(comme) Oblateur sur la litière-sacrificielle ! 

11. Tel (étant), nous t’invigorons, ô Angiras, avec les bûches- 
flambantes, avec le beurre-fondu. / Brûle haut, ô (dieu) très 
jeune ! 

12. Tel (étant), tu cherches à gagner pour nous une vaste, une 
digne-de-renom abondance en hommes-d’élite, / ô dieu, ô 
Agni, une haute (richesse). 

13. C’est toi, ô Agni, qu’Atharvan a extrait-par-barattement du 
(réceptacle en forme de) lotus ; / les prêtres (t’ont tiré) de la 
tête de l’univers (où tu résidais). 

14. C’est toi aussi que Dadhyane le Sage, fils d’Atharvan, a 
allumé-jadis, / (toi) le briseur de résistances, le pourfendeur de 
forteresses. 

15. C’est toi encore que Vrsan Pâthya a enflammé, (toi qui es) le 
tueur de dasyu’s par excellence, / le conquérant de butin, 
combat après combat. 

16. Viens donc, je vais (te) dire « ces autres chants-là, ô Agni, ce 
(sont) les chants (de mes rivaux), ainsi (qu’il s’avère) ; / c’est 
à mes sucs-de-soma que tu dois prendre force ! 

17. Où que (se meuve) ta pensée, (où que) tu mettes (ta) force- 
agissante, / c’est là que tu feras ton siège. 

18. Bien de ce qui t’est donné ne saurait être (comme une simple 
poussière) tombée dans l’œil, ô Vasu, (dieu) de quelques-uns : / 
ainsi tu procureras un privilège (en considération de ce qui t’a 
été donné) ». 
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19. Agni des Bharata vient d’être abordé, lui qui brise les résis¬ 
tances, qui se signale multiplement, / maître valeureux de 
Divodâsa. 

20. C’est lui en effet qui gratifie d’une richesse (allant) par delà tous 
(biens) terrestres par l’importance, / lui qui vainc sans être 
(jamais) vaincu, sans être terrassé. 

21. Toi, ô Agni, comme aux premiers temps tu t’es étendu avec 
ton éclat (le) plus nouveau, / continu, avec ton rayon haut 
(dressé). 

22. Entonne [pour vous], ô amis, en l’honneur d’Agni le corps-de- 
louange (et les formules du) sacrifice, / hardiment, et chante 
pour l’Ordonnateur ! 

23. C’est lui qui dans les générations humaines s’est assis (comme) 
Oblateur, ayant le pouvoir-spirituel d’un poète, / et (comme) 
messager, convoyeur des offrandes. 

24. Ces deux rois aux purs décrets (Mitra-Varuna), les Âditya, la 
troupe des Marut, / ô Vasu, sacrifie (leur) ici (ainsi qu’aux) 
deux Mondes ! 

25. Riche est ta vue, ô Agni, pour le mortel cherchant la jouis¬ 
sance, / ô fils de la Vigueur-nourricière, (la vue de toi) immor¬ 
tel. 

26. Que par le pouvoir-spirituel le donateur soit le plus glorieux, 
te gagnant aujourd’hui (même, qu’il soit) doté d’un bon héri¬ 
tage ! / Le mortel a réussi l’hymne. 

27. Ces (hommes sont) à toi, ô Agni, étant favorisés par toi, pro¬ 
mouvant toute durée-de-vie, / passant outre aux hostilités de 
l’Ennemi, vainquant les hostilités de l’Ennemi. 

28. Qu’Agni avec sa flamme acérée abatte tout Atrin ! / Agni 
gagne pour nous la richesse. 

29. Apporte ici la richesse faite d’hommes-d’élite, ô Jàtavedas qui 
(règnes) au loin sur les populations ! / Frappe les forces- 
démoniaques, ô (dieu) doué de bon pouvoir-spirituel ! 

30. Toi, garde nous de la détresse, ô Jàtavedas, de celui qui (nous) 
veut du mal ! / Protège nous, Poète de l’Énergie-formulaire ! 

31. Le mortel au mauvais comportement, ô Agni, qui nous livre 
à l’arme de mort, / — garde nous de cette détresse ! 

32. Toi(-même), refoule, ô dieu, avec ta langue cet (être) malfai¬ 
sant, / (ce) mortel qui veut nous tuer ! 

33. Confère à Bharadvâja une protection étendue, ô (dieu) à la 
force-dominante, / ô Agni, un bien digne d’être choisi ! 

34. Qu’Agni brise-puissamment les résistances, lui qui vise aux 
richesses, grâce au péan, / (une fois qu’il aura été) enflammé 
(de flamme) clair(e) (et) arrosé (de beurre-fondu) ! 

35. Dans le sein de sa mère, (lui-même étant) le Père du Père, 
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brillant au loin dans (l’espace) inépuisable, / s’asseyant au 
séjour-natal de l’Ordre... 

36. Apporte nous la Formule-d’énergie qui donne la progéniture, 
ô Jàtavedas qui (règnes) au loin sur les populations, / ô Agni, 
(la Formule) qui illumine au ciel ! 

37. Sur toi, (dieu) à la vue joyeuse, ô (dieu) fait par la force- 
dominante, nous (autres), porteurs des satisfactions-rituelles, / 
ô Agni, nous avons déversé nos chants. 

38. Vers ta protection nous (autres) avons marché, comme (le 
voyageur va vers) l’ombre (en sortant) de l’ardeur-solaire, / 
ô Agni qui as l’aspect de l’or. 

39. Toi qui, tel un formidable tueur (armé) de flèches, comme un 
taureau aux cornes acérées, / ô Agni, as brisé les forteresses... 

40. Celui qu’on porte comme un anneau au bras, comme un 
enfant nouveau-né, / Agni qui rend efficace le rite pour les 
tribus... 

41. Présentez pour l’invite aux dieux le dieu qui procure les biens 
par excellence ! / Qu’il prenne place en son séjour-natal ! 

42. Aiguisez le (feu) qui est né en Jàtavedas, l’hôte aimé, / maî¬ 
tre de maison en son séjour-natal ! 

43. O Agni, attelle donc, ô dieu, tes chevaux qui vont-droit, / 
(qui) convoient (les offrandes) conformément au zèle (des 
hommes) ! 

44. Viens à nous, convoie ici les dieux vers les (objets de) satis¬ 
faction-rituelle, / pour (les y) inviter, pour boire le soma ! 

45. (Brûle) haut, ô Agni des Bharata, illuminant-avec-force, de 
manière éclatante, par (ta flamme) inépuisable! /Brûle, brille 
au loin, ô (dieu) exempt de vieillir ! 

46. Le mortel qui en l’invitant souhaite honorer le dieu, qu’il 
invoque Agni pour le rite en portant l’offrande ; / que, les 
mains tendues, il cherche à gagner à soi l’Oblateur, qui sacrifie 
réellement, des deux Mondes, par son hommage ! 

47. O Agni, nous t’apportons avec la strophe l’offrande façonnée 
par (l’inspiration du) cœur. / Que soient pour toi ces bœufs, 
(ces) taureaux et (ces) vaches ! 

48. Les dieux allument Agni (comme étant) en tête (du sacrifice), 
briseur de résistances par excellence, / (ce dieu) gagnant-du- 
prix par lequel les biens ont été apportés, écrasés les pouvoirs- 
démoniaques. 

7.1.517. 

1. Les seigneurs ont engendré Agni dans les deux bois-de-friction, 
à l’aide des intuitions-poétiques, par un mouvement des 
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mains, (le dieu) célébré / qui voit au loin, le maître de maison 
fait de flammes. 

2. Cet Agni, les Vasu l’ont déposé dans sa demeure-natale, lui 
propice à contempler, afin qu’il aide où que ce soit, / (ce dieu) 
propre à être servi-d’une-pensée-agissante, qui a-toujours été 
intime dans la maison (de l’homme). 

3. (Une fois) allumé, ô Agni, brille en avant pour nous, d’une 
inépuisable colonne-de-feu, ô (dieu) très jeune ! / Vers toi 
s’approchent les prix-de-victoire se succédant-sans-trêve. 

4. Ces Agni flambent-puissamment en avaùt, préférablement à 
(d’autres quelconques) Agni, eux qui (donnent) abondance en 
hommes-d’élite, eux éclatants, / là où s’assoient en cercle les 
seigneurs bien nés. 

5. Donne nous, ô Agni, grâce à la vision poétique, une richesse 
faite d’hommes-d’élite, faite de descendants, ô (dieu) à la 
force-dominante, (une richesse) célébrée, / (telle) que ne prévale 
pas contre elle, autant que (faire se peut), le faiseur de sorcelle¬ 
rie ! 

6. (Agni) vers qui s’approche la jeune femme, (à savoir la cuiller) 
ointe de beurre, soir (et) matin portant l’offrande, — (vers ce 
dieu) à la bonne pensée-agissante, / s’appro(che) aussi de lui 
la pensée conforme (aux exigences sacrales), aspirant aux 
biens. 

7. O Agni, écarte en brûlant toutes les forces-impies avec les 
armes-brûlantes dont tu brûlas (jadis le démon) Jarütha ! / 
Chasse au loin la maladie (en sorte qu’elle) cesse de résonner ! 

8. (L’homme) qui allume ton visage, ô Agni, ô (dieu) très Vasu, 
ô pur, ô brillant, ô clarifiant, — / puisses-tu être ici (présent avec) 
nous grâce à ces louanges (dites par cet homme) ! 

9. Les mortels, les seigneurs appartenant au (monde des) Pères, 
qui ont réparti ton visage, ô Agni, en maint endroit, — / puisses- 
tu être ici (présent avec nous), bien disposé, grâce à eux ! 

10. Ces seigneurs, héros pour les brisements de résistances, qu’ils 
l’emportent sur toutes les forces-altérantes (des hommes) 
impies, / eux qui admirent ma vision-poétique célébrée ! 

11. Puissions nous ne pas rester assis dans la carence d’hommes, 
ô Agni, ne pas (être) autour (de toi) sans descendance, par 
manque de fils, / (mais nous trouver au contraire) dans des 
maisons riches en progéniture, ô (dieu) de la maison ! 

12. (Donne) nous une résidence comportant progéniture (et) 
postérité, (telle) que le cavalier s’approche du sacrifice familier 
(qui s’y consomme), / (résidence) qui s’accroisse d’une 
descendance engendrée par (nous-)mêmes ! 

13. Garde nous, ô Agni, du démon détestable, garde (nous) de la 
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fourberie de l’impie qui veut du mal ! / Avec toi pour allié 
puissé-je l’emporter sur ceux qui (nous) attaquent ! 

14. Voilà Agni : qu’il soit au-dessus des autres Agni, (qu’il soit 
celui) chez qui conflue(nt) un (fils) prolongeant-la-lignée, 
gagnant-du-prix, / à la main massive, (et) la parole aux 
mille pâturages ! 

15. If Agni (que nous voulons), c’est celui qui garde contre le rival- 
jaloux, (qui) sauve l’enflammeur (du feu sacrificiel) de la 
détresse ; / les hommes-d’élite, bien nés, (lui) font entourage. 

16. Cet Agni-ci est (bien) celui-là : arrosé (de beurre-fondu) en 
maints endroits, lui que le maître (du sacrifice) enflamme, 
portant l’offrande, / lui qu’entoure au cours des rites l’obla- 
teur (humain). 

17. Puissions nous verser en toi, ô Agni, les nombreuses offrandes- 
liquides propres (à nous-mêmes), nous qui le pouvons, / en 
procédant à la double procession (du feu et de l’oblateur) pour 
le repas-sacrificiel ! 

18. Voici, ô Agni, des offrandes très agréables : convoie les sans 
t’épuiser vers (le lieu) de la fonction divine ! / Que (les dieux) 
accueillent ces (offrandes) au beau parfum ! 

19. Ne nous livre pas, ô Agni, à l’absence de fils, au (malheur 
consistant à être) oublié (et aboutissant à) un méchant habille¬ 
ment, / ni ne nous (livre) à la faim, ni au démon, ô (dieu) 
tenant de l’Ordre ! Ne nous égare ni dans la maison ni dans la 
forêt ! 

20. Ainsi, dirige vers en haut mes énergies-formulantes ! Toi 
(-même), ô dieu, rends (les) délectables pour (mes patrons) 
généreux ! / Puissions nous être dans ta faveur, les uns et les 
autres (patrons et poètes tels que moi) ! Vous (autres, dieux), 
protégez nous toujours de vos bénédictions ! 

21. Toi, ô Agni, qui es propice à appeler, joyeux à voir, brille de 
la bonne brillance, ô fils de la Force-dominante ! / Qu’avec toi 
il n’v ait pas frustration quant au (fils qui nous soit) propre (et) 
qui prolonge (la lignée) ! Qu’un fils ayant-les-qualités-d’un- 
vrai-homme ne nous fasse pas défaut ! 

22. Ne nous incrimine pas, ô Agni, pour mauvais entretien quant 
aux feux que voici, allumés par les dieux ! / Que tes défaveurs, 
à toi dieu, ô fils de la Force-dominante, ne nous atteignent 
pas, fût-ce par erreur ! 

23. Ce mortel, ô Agni, ô (dieu) au beau visage, qui, pourvu de 
richesses, verse l’offrande en (toi) l’immortel, / auprès des 
dieux il fait (d’Agni) un procureur de biens (pour l’homme, 
Agni) qu’il aborde (en) patron, (en) quémandant, (en) deman¬ 
deur. 
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24. 0 Agni, toi qui sais (ce qu’est) un grand bonheur, convoie ici 
la haute richesse pour (nos) patrons, / (richesse) par laquelle 
nous puissions nous réjouir, ô (dieu) à la force-dominante, 
étant exempts de dépérir quant à la durée-de-vie, étant dotés 
de bons fils ! 

25. - 20. 

7.3.519. 

1. Faites [pour vous] du dieu Agni, de concert avec les (autres) 
Agni, (lui qui est) le meilleur (des) sacrifiants), un messager 
pour la cérémonie, / lui qui réside-de-façon-stable chez les 
mortels, (dieu) tenant de l’Ordre, à la tête brûlante, nourri de 
beurre, clarifiant ! 

2. Il s’ébroue comme un cheval dans la prairie, avide (de manger), 
quand il est sorti du grand encerclement. / Alors le vent souffle 
derrière sa flamme, et ton trajet est noir, (ô Agni). 

3. Toi nouvellement né, (dieu) mâle, ô Agni, de qui s’élèvent les 
(flammes) exemptes de vieillir, (une fois) allumées, — / la 
fumée se dirige vers le ciel : tu abordes en effet les dieux 
ensemble, ô Agni, (comme) messager. 

4. Toi dont la forme-massive prend appui au loin sur la terre, 
quand elle a attiré à elle avidement les aliments avec ses 
mâchoires, — / ta trajectoire va comme (celle d’) une arme 
lancée ; tu t’empares (du bois) avec la langue, ô (dieu) mer¬ 
veilleux, comme (la faux s’empare de) l’orge. 

5. C’est lui que le soir, lui qu’à l’aube, le très jeune Agni, étrillent 
les seigneurs, comme (on étrille) un coursier, / aiguisant (la 
flamme de) l’hôte en son séjour-natal. Brille-comme-toujours 
la flamme du mâle (dieu, une fois qu’il a été) arrosé (de beurre 
fondu). 

6. Beau à voir est ton visage, ô (dieu) à la belle face, quand tu 
brilles comme un joyau-doré auprès (de nous). / Tel le tonnerre 
du ciel va ton crépitement ; rends manifeste (ton) rayon comme 
(celui du) soleil éclatant ! 

7. En sorte qu’avec (le cri rituel) svâhd nous honorions-adéquate- 
ment Agni [pour vous] avec des libations et des offrandes 
consistant en beurre-fondu, / — protège nous, ô Agni, avec 
elles, de (tes) pouvoirs incommensurables, de (tes) cent forte¬ 
resses d’airain ! 

8. Les (forteresses) inattaquables qui sont à toi, (réservées) à 
l’adorateur, ou celles par lesquelles tu voudras-bien mettre à 
l’abri (du mal) les chants procurant des hommes-forts, / par 
ces (forteresses), ô fils de la Force-dominante, protège nous 
ensemble patrons (et) chantres, ô Jâtavedas ! 
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9. Quand pur (et) clair comme une hache (Agni) sort (de son 
trou) avec sa forme-lumineuse propre, brillant en son corps, / 
lui qui était né en (fils) d’élection de ses deux mères, pour le 
sacrifice aux dieux, (dieu lui-même) au bon pouvoir-spirituel 
(et) clarifiant... 

10. Les bonnes-chances que voici, ô Agni, fais les briller sur nous ! 
Puissions nous insuffler en (nous) un pouvoir-spirituel doté 
d’intelligence ! / Que toutes (bonnes chances) soient aux 
laudateurs et au chantre ! Vous (autres, dieux,) protégez nous 
toujours de vos bénédictions ! 

7.4.520. 

1. Présentez [vous] au (dieu doué d’) un pur éclat une offrande 
et un poème bien clarifié(s), à Agni, / qui, entre toutes les 
générations divines (et) humaines, circule avec science ! 

2. Cet Agni, qu’il soit vif-d’esprit bien que (d’âge) tendre, 
depuis que, très jeune (dieu), il est né (du sein) de sa mère, / 
lui qui s’empare globalement des bois, (avec sa) dent claire; si 
nombreux soient-ils, il mange tous les aliments d’un seul coup. 

3. (Nous voici) dans la compagnie de ce dieu, en face (de lui, du) 
rouge (Agni) que les mortels ont saisi, / qui s’est familiarisé 
avec la prise émanant des hommes ; Agni, de manière (pour¬ 
tant) non familière, a brûlé pour l’Âyu. 

4. Ce (dieu), Poète parmi des (gens qui ne sont) pas des poètes, 
immortel parmi les mortels, lui Agni s’est installé (chez les 
hommes). / Ne nous égare pas en ce lieu, ô (dieu) à la force- 
dominante ! Puissions nous être toujours (ceux qui trouvent) 
en toi une bonne disposition-d’esprit ! 

5. Lui qui s’est assis au séjour-natal fait par les dieux — Agni 
en effet a dépassé les immortels en pouvoir-spirituel — / lui, 
plantes et arbres ainsi que la terre le porte(nt comme) embryon, 
lui qui (assure) toutes satisfactions-nourricières. 

6. Car Agni a pouvoir (de donner) une abondante ambroisie ; il a 
pouvoir de donner une richesse faite d’hommes-d’élite. / 
Puissions nous, nous (autres), ne pas rester assis autour de toi, 
ô (dieu) à la force-dominante, étant dénués de fils, dénués de 
bétail, dénués de faveur ! 

7. Car le bien-hérité de (la part d’) un étranger, on doit le laisser 
de côté : puissions nous (en revanche) être les maîtres d’une 
richesse (qui nous soit) propre ! / L’(enfant) né d’autrui n’est 
pas une descendance, ô Agni. Ne stérilise pas (mes) voies, (en 
sorte que je devienne) privé de raison ! 

8. Car un (fils) étranger n’est pas (de nature) à être saisi (par la 
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main, fût-il) aimable ; un (fils né) dans le ventre d’une autre 
(n’est pas propre) à ce qu’on pense à lui en son cœur. / Alors 
il s’en retourne en son pays-familier. Vienne à nous un gagnant- 
du prix qui l’emporte, un (être) nouveau ! 

9. == 6.15.12. 

10. = 7.3,10. 

7.5.521. 

1. Présentez (ce) chant à Agni, (dieu) vigoureux, emblème du 
ciel (et) de la terre, / (à ce) Vaisvànara qui dans le giron de 
tous les Immortels a été élevé par les (prêtres) vigilants ! 

2. Agni sur lequel on s’interroge au ciel, a été placé sur terre 
(comme) conducteur des fleuves, taureau des eaux-stagnantes. / 
Lui, le Vaisvànara, illumine les tribus humaines, ayant grandi 
par son (libre) choix. 

3. Par crainte de toi s’en sont allées les tribus noires, se disper¬ 
sant, abandonnant les biens-de-jouissance, / quand, ô Vaisvà¬ 
nara, qui flambes-puissamment pour le Püru, tu eus brillé, ô 
Agni, brisant (leurs) forteresses. 

4. La terre et le ciel à la triple assise adhèrent à ton décret, ô 
Vaisvànara, ô Agni, / C’est toi qui as tendu de lumière les deux 
Mondes, flambant-puissamment d’une flamme inépuisable. 

5. C’est toi, ô Agni, qu’accompagnent-comme-attribut les ale¬ 
zanes (que sont) les paroles pleines de désir, les (femelles) 
bruyantes ointes de beurre, / (toi) le maître des populations, 
conducteur-de-char des richesses, le Vaisvànara, signal-lumi¬ 
neux des aurores, des jours. 

6. En toi les Vasu ont déposé la fonction-asuryenne, car ils 
apprécient ton pouvoir-spirituel, ô (dieu) grand comme Mitra. / 
C’est toi, ô Agni, qui repoussas les dasyu de leur séjour-familier, 
engendrant une vaste lumière pour l’Âryen. 

7. (Sitôt) né au plus haut (du) firmament, tel Vàyu (tu 4ais) en 
un jour le tour du pacage (divin que) tu gardes ; / toi, engen¬ 
drant les créatures, tu as hurlé vers (elles), rendant service 
à la descendance (de l’homme), ô Jàtavedas. 

8. Cette jouissance-rituelle, ô Agni, suscite la nous, ô Vaisvànara, 
(jouissance) éclatante, ô Agni, / grâce à laquelle tu fais gonfler 
ta générosité, ô (dieu) ayant tout bien-d’élection, (ainsi que) 
le vaste renom pour le mortel adorateur ! 

9. Cette richesse, ô Agni, abondante en bétail, impartis-la à nous 
(et à nos) généreux (patrons, ainsi que) le prix-de-victoire 
digne qu’on en parle ! / O Vaisvànara, confère nous la grande 
protection, de concert, ô Agni, avec les Rudra, avec les Vasu ! 
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7.6.522. 

1. Je pro(clame) l’eulogie du souverain Asura, du mâle (dieu) 
des populations, digne d’être salué avec ivresse ; / les (hauts) 
faits du (dieu) valeureux, comme (ceux) d’Indra, je les pro¬ 
clame, en louant (Agni) je loue (le dieu Indra) briseur (de forts). 

2. Poète, signal-lumineux, coulée (de nectar), rayon, (dieu né) de 
la pierre, (les prêtres) l’incitent, (lui qui est) à salut (et repré¬ 
sente) la royauté des deux Mondes. / Par mes chants je veux 
gagner à moi d’Agni briseur de forteresses les décrets pri¬ 
mitifs (et) puissants. 

3. (Agni a) a(battu) les Pani dénués de pouvoir-spirituel, (gens) 
noués, à la parole barbare, sans croyance, sans ressort, sans 
sacrifices ; / Agni a poussé en avant (et toujours plus) en avant 
ces dasyu ; (se mettant) en tête, il a fait (en sorte que ces gens) 
ennemis du sacrifice (se mettent) en arrière. 

4. Lui qui a fait (en sorte que les femelles) se réjouissant dans les 
ténèbres occidentales (se placent désormais) vers l’Est, (lui 
le dieu) très viril, grâce à ses pouvoirs, / cet Agni qui dispose 
du bien, je le chante, (dieu) impossible à courber, qui dompte 
les agresseurs. 

5. Lui qui a fait se courber les remparts avec ses armes de mort, 
lui qui a fait que les Aurores aient pour époux un (être) noble, / 
Agni le (dieu) juvénile, ayant confiné les tribus de Nahus, les 
a rendu ses tributaires, avec ses forces-dominantes. 

6. Lui sous la protection duquel tous les gens se sont placés d’un- 
seul-mouvement, voulant avoir part à sa faveur, / le Vaisvâ- 
nara Agni, par choix, s’est installé dans le giron des deux 
Mondes, ses deux parents. 

7. Le dieu, le Vaisvànara, a pris les richesses du fond (de la terre), 
au lever du soleil ; / (du fond) de l’océan situé-de-ce-côté-ci et 
(de l’océan) situé-au-delà Agni a pris (les richesses, du haut) 
du ciel et (du fond) de la terre. 

7.7.523. 

1. Le dieu lui-même Agni, à la force-dominante, je l’incite [pour 
vous] comme un cheval gagnant-du-prix, avec des homma¬ 
ges. / Sois pour nous, toi qui sais, le messager de la cérémonie ! 
Il s’est trouvé de lui-même parmi les dieux, (ce dieu) à la 
course mesurée. 

2. Arrive, ô Agni, le long des chemins tiens, (dieu) réjouissant 
qui apprécies l’alliance des dieux, / qui fais résonner le dos de 
la terre de tes crépitements, brûlant à ton gré de tes mâchoires 
tout(es choses, en particulier) les bois ! 
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3. Le sacrifice (est) tourné vers l’Est, car la litière-rituelle a été 
bien disposée ; Agni est satisfait, tel un oblateur qui a été 
convoqué ; / (tu es) appelant les deux Mères (Ciel et Terre) qui 
(assurent) tous biens-d’élection, dès que tu es né, ô (dieu) très 
jeune, bienveillant. 

4. Le (dieu) qui conduit-le-char dans la cérémonie, les humains 
d’un coup l’ont engendré, (agissant) avec sagesse, lui qui leur 
(appartient) ; / Agni a été placé dans la maison (comme) chef 
de tribus, (maître) des tribus, (dieu) réjouissant à la parole 
de miel, tenant de l’Ordre. 

5. Ayant été élu, le (dieu) guide (du sacrifice) s’est assis, une fois 
arrivé, Agni (fonctionnant comme) brahmdn , répartiteur (de 
biens) dans la session des seigneurs, / lui que le Ciel et la 
Terre ont élevé, lui auquel sacrifie l’oblateur (humain), lui 
qui (assure) tout bien-d’élection. 

6. Voici (les hommes qui) ont surpassé toute(s choses) en pres¬ 
tiges : (ce sont ceux) qui ont façonné l’évocation-poétique 
comme il sied, (ces hommes) doués de vertu ; / qui ont poussé 
en avant (leurs) tribus, obéissant (à l’impulsion reçue ; ceux 
enfin) qui considèrent-avec-égards cet acte-sacrificiel (émanant 
de moi. 

7. Ainsi t’abordons nous, ô Agni, nous les Vasistha, toi maître 
de biens, ô fils de la Force-dominante. / Tu as obtenu la jouis¬ 
sance-rituelle pour les laudateurs (et) pour les (patrons) géné¬ 
reux. Vous (autres dieux), protégez nous toujours de vos 
bénédictions ! 

7.8.524. 

1. Le Roi, le noble (maître), est enflammé avec des hommages, lui 
de qui le visage a été arrosé de beurre-fondu ; / les seigneurs 
l’invoquent avec des offrandes, de façon pressante ; Agni a 
flambé à la pointe des aurores. 

2. Voici le-célèbre (dieu, qui) est connu (comme étant) très grand, 
Oblateur réjouissant de Manus, le juvénile Agni. / Il a distri¬ 
bué l’éclat sur terre, (ayant été lui-même) émis ; (dieu) à la 
jante noire, il a grandi à l’aide des plantes. 

3. Par quelle (loi autonome), ô Agni, éclaireras-tu notre (inspi¬ 
ration, aboutissant à l’)hymne, et quelle loi autonome mettras- 
tu en branle, (une fois) loué ? / Quand pourrons nous devenir 
les maîtres (de la richesse), ô (dieu) aux beaux dons, les ga¬ 
gnants d’une richesse insurpassable, menant-droit (au but) ? 

4. En avant, (plus) en avant (encore) cet Agni-ci de Bharata est 
renommé, quand sa lumière brille haut comme le soleil, / lui 
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qui dans les batailles a dominé le Püru, il a brûlé en éclairant, 
hôte divin. 

5. Que soient en toi de nombreux déversements-oblatoires ! Sois 
en bonne disposition d’esprit avec tous tes visages ! / Ayant 
été loué (dans le passé), ô Agni, étant chanté (aujourd’hui 
encore), tu es renommé : pourtant accrois toi-même ton corps, 
ô (dieu) bien né ! 

6. Que cette parole-ci procure cent (biens), as(semble) mille 
(biens) ! Qu’elle surgisse pour Agni (avec) double renfort, / en 
sorte qu’elle soit bénéfique aux laudateurs (et) à (ton) ami- 
intime, (cette parole) éclatante, chassant les maladies, tuant 
les démons ! 

7. - 7,7. 

7.9.525. 

1. Il s’est éveillé, l’Amant des aurores, de (leur) sein, l’Oblateur 
réjouissant, le Poète par excellence, le (dieu) clarifiant ;/il 
dispose le signal-lumineux pour l’une et l’autre races (dieux 
et hommes) : les oblations chez les dieux, le bien-matériel chez 
les (hommes) pieux. 

2. Il (est le dieu) au beau pouvoir-spirituel qui ou(.vre) les portes 
des Pani, clarifiant notre chant riche en bénéfices ; / Oblateur 
réjouissant, (maître) domestique des tribus, il s’est rendu 
visible à travers les ténèbres des nuits. 

3. (Dieu) exempt d’égarement, Poète, (il est) Aditi, Vivasvant, 
Mitra de bonne compagnie, (il est) pour nous un hôte bien¬ 
veillant. / (Avec son) rayon éclatant, il brille à la pointe des 
aurores ; embryon des eaux, il est entré dans les plantations. 

4. Digne d’être invoqué [par vous] dans les âges de l’Homme, 
allant aux réunions (sacrificielles), il a flambé, le Jâtavedas / 
qui brille au loin avec son rayon beau à voir ; face au (dieu) 
enflammé les vaches se sont éveillées. 

5. O Agni, va à ta fonction de messager — ne faillis pas (à ton 
devoir) ! — vers les dieux, (étant envoyé) par le groupe qui 
fabrique les formules-d’énergie ! / Sacrifie à Sarasvatï, aux 
Marut, aux deux Asvin, aux Eaux, à Tous les dieux afin qu’ils 
confèrent un trésor ! 

6. Après t’avoir enflammé, ô Agni, Vasistha a tué (le démon) 
Jarütha. Sacrifie à Puramdhi pour (obtenir) la richesse!/ 
O Jâtavedas, éveille toi aux nombreux modes-mélodiques ! 
Vous (autres, dieux,) protégez nous toujours de vos béné¬ 
dictions ! 


M' 

' 3 



XIII 


60 — 


7.10.526. 

1. Comme l’Amant de l’aurore il a fixé sa vaste forme-massive, 
brillant-au-loin, éclairant, brûlant-avec-force ; / (dieu) mâle, 
alezan clair, il illumine de sa lumière ; incitant les pensées- 
poétiques consentantes, il (les) a éveillées. 

2. Comme le soleil il a brillé lors de l’éclairement des aurores, 
(tendant) le sacrifice comme les prêtres-modèles (ont jadis) 
tendu l’évocation-poétique. / Agni le dieu, qui discerne les 
engendrements (des dieux et des humains, s’avance) rapide¬ 
ment (comme) messager, abordant les dieux, procurant (aux 
hommes des biens) par excellence. 

3. Vers Agni procèdent les chants, les poèmes tournés vers les 
dieux, qui cherchent à (donner) part à la richesse, / (vers ce 
dieu) beau d’aspect, au beau visage, à la belle allure, convoyeur 
d’offrandes, emblème des humains. 

4. Convoie ici pour nous, ô Agni, Indra de concert avec les Vasu, 
Rudra le haut (dieu) avec les Rudra, / avec les Âditya Aditi, 
(déesse appartenant) à tous les êtres-humains, (enfin) Brhas- 
pati, (dieu) assurant tout bien-d’élection, avec les porteurs de 
strophes ! 

5. Oblateur réjouissant, très jeune Agni, les prêtres-modèles, les 
tribus l’invoquent pour les cérémonies : / car il a été le pro- 
tecteur-sur-terre des richesses, l’infatigable messager pour le 
sacrifice (aux) dieux. 

7.11.527. 

1. Tu es le grand signe-précurseur du rite ; sans toi les immortels 
ne goûtent pas l’ivresse. / Arrive avec tous les dieux sur un 
même char ; assieds toi ici, ô Agni, (en qualité de) premier 
Oblateur ! 

2. C’est toi, (dieu) agile, que les hommes porteurs d’offrandes 
appellent pour l’office-de-messager, (depuis) toujours. / 
(L’homme) sur la litière-sacrificielle duquel tu t’es assis avec 
les dieux, ô Agni, les journées sont pour lui de beaux jours. 

3. Trois fois par nuit se sont signalés les biens (qui sont) au dedans 
(de) toi, au (bénéfice du) mortel adorateur. / Sacrifie ici aux 
dieux, ô Agni, comme (fit) Manus ! Sois notre messager, pro¬ 
tecteur contre la parole-agressive ! 

4. Agni dispose du haut rite, Agni (dispose) de toute oblation 
faite ; / car les Vasu apprécient son pouvoir-spirituel et les 
dieux (T) ont placé (comme) convoyeur d’offrandes. 

5. O Agni, convoie les dieux pour la consommation des offrandes ! 
Qu’ils goûtent-l’ivresse ici, eux qui ont Indra pour chef ! / 
Ce sacrifice-ci, dispose le au ciel chez les dieux ! Vous (etc.) 
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7.12.528. 

1. Nous sommes allés en grand hommage vers le très jeune (Agni) 
qui, une fois enflammé, a-toujours-brillé en sa propre demeure, / 
(Agni) au rayon éclatant, (sis) entre les deux vastes Mondes, 
bien arrosé (de beurre fondu), faisant face de toutes parts. 

2. C’est lui qui par sa grandeur, dominant tous malheurs, (c’est 
cet) Agni le Jâtavedas (qui) est loué dans la maison. / Qu’il 
nous protège du malheur, du déshonneur, nous chanteurs et 
nos (patrons) généreux ! 

3. Toi, ô Agni, es Varuna et Mitra ; les Vasistha t’invigorent avec 
des poèmes. / Que les biens soient faciles à gagner pour toi ! 
Vous (etc.). 


7.13.529. 

1. A Agni qui est tout éclat, qui met en place la vision-poétique, 
qui tue les Asura, présentez (comme) évocation-poétique 
l’œuvre-inspirée (que voici) ! / Je (Y) apporte, (l’âme) satis¬ 
faite, comme (on apporte) l’oblation sur la litière-sacrificielle, 
pour le Vaisvânara, directeur des pensées-poétiques. 

2. O Agni, toi qui brûles-puissamment avec ta flamme, tu as 
empli les deux Mondes, (sitôt) né ; / toi, tu as libéré les dieux 
de la parole-agressive grâce à ton pouvoir, ô Vaisvânara, ô 
Jâtavedas. 

3. Puisque, ô Agni, (sitôt) né, tu as inspecté les créatures comme 
un pâtre vigilant le bétail, en faisant le tour, / ô Vaisvânara, 
trouve une issue (heureuse) pour (notre) énergie-formulaire ! 
Vous (etc.). 

7.14.530. 

1. Avec la bûche-flambante, avec les appels aux dieux, avec les 
offrandes, puissions nous / honorer-adéquatement le Jâtave¬ 
das, le dieu à la flamme claire, Agni, nous(-mêmes) étant 
porteurs d’hommage ! 

2. Nous(-mêmes), puissions nous te servir-distributivement par 
la bûche-flambante, ô Agni, nous (t’) honorer-adéquatement 
par la bonne louange, ô (dieu) adorable, / nous avec le beurre- 
fondu, ô Oblateur du rite, nous, ô dieu à la flamme bénéfique, 
avec l’oblation ! 

3. Approche toi de notre appel aux dieux avec les (autres) dieux, 
ô Agni, toi qui apprécies l’énoncé-rituel vasai ! / Puissions 
nous, vis-à-vis de toi le dieu, être des adorateurs ! Vous (etc.). 
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7.15.531. 

1. Au (dieu) libéral, digne d’être approché, versez en sa bouche 
l’oblation, / lui qui est pour nous l’intimité la plus proche ! 

2. Lui qui, au-dessus des cinq populations, s’est installé maison 
après maison, / Poète, maîtrç de maison, (dieu) jeune... 

3. Que cet Agni veille de toutes parts sur notre possession 
domestique, / et qu’il nous garde de la détresse ! 

4. Je m’en vais donc engendrer un nouveau corps-de-louange 
pour Agni, faucon du ciel : / sans doute nous gagnera-t-il du 
bien? 

5. Lui de qui enviables sont les gloires, (belles) à voir, comme 
la richesse d’un (homme) pourvu de fils, / quand en tête du 
sacrifice il flambe. 

6. Qu’(Agni) agrée cet énoncé-rituel vasaï, qu’Agni apprécie nos 
chants, / le meilleur (des) sacrifiant(s), convoyeur d’offrandes ! 

7. O toi digne d’être atteint (par la prière humaine), ô chef de 
tribus, ô dieu, puission nous t’installer, toi brillant, / toi 
riche en hommes-d’élite, ô Agni, étant arrosé (de beurre 
fondu) ! 

8. Nuits et aurores brille ! Grâce à toi nous (autres) avons un bon 
Agni, / toi(-même) ayant de bons hommes-d’élite (en nous, si 
tu) nous es favorable. 

9. S’approchent de toi, pour gagner (les récompenses), seigneurs 
(et) orateurs avec les pensées-poétiques, / s’ap(proche aussi) la 
parole aux mille (bénéfices). 

10. Agni repousse les pouvoirs-démoniaques, l’immortel à la 
claire flamme, / pur, clarifiant, digne qu’on l’invoque. 

11. Tel (étant), apporte nous des bienfaits, toi qui le peux, ô 
juvénile (fils) de la Force-dominante ! / Et que Bhaga (nous 
donne (tout) bien-d’élection ! 

12. Toi, ô Agni, (tu confères) l’honneur consistant en hommes- 
d’élite ; et le dieu Savitar, Bhaga / et Diti donne(nt tout) bien- 
d’élection. 

13. O Agni, garde nous de la détresse ! (L’individu) cherchant à 
léser, ô dieu exempt de vieillir, / brûle le en retour avec (tes 
flammes) les plus brûlantes ! 

14. Alors, toi qui es inattaquable, deviens pour nous comme une 
grande forteresse de fer / pour la protection des hommes, une 
(forteresse) centuple ! 

15. Toi, protège nous de la détresse, ô (dieu) qui éclaires durant 
les nuits, (protège) contre celui qui veut faire le mal, / jour 
(et) nuit, ô (dieu) intrompable ! 
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7.16.532. 

1. Avec l’hommage que voici j’appelle [pour vous] Agni, fils de 
la Vigueur-nourricière, / emblème chéri, très en vue, rendant 
le rite efficace, messager de tout (humain), immortel. 

2. Qu’il attelle ses deux chevaux-fauves, donnant tous biens-de- 
jouissance ! Qu’il coure, une fois bien arrosé (de beurre fondu)! / 
Le sacrifice comportant une bonne formule-d’énergie, une 
bonne activité-manuelle, (est) pour les Vasu ; le bienfait venu- 
des-dieux (est) pour les hommes. 

3. Sa flamme a surgi quand, (dieu) généreux, il a été arrosé (de 
beurre fondu) ; / ont sur(gi ses) fumées fauves touchant au ciel : 
les seigneurs enflamment Agni. 

4. C’est toi dont nous faisons notre messager très honorable. 
Convoie ici les dieux pour qu(’ils) se rendent (au sacrifice ! / 
Tous les biens-de-jouissance propres au mortel, ô fils de la Force 
dominante, donne (nous les), ce pour quoi nous te prions ! 

5. Toi, ô Agni, (tu es) le maître de maison, toi, (tu es) l’Oblateur 
en notre rite, / tu es le polar avisé, ô :dieu) qui (donnes) tout 
bien-d’élection. Sacrifie et va (chercher pour nous) un bien- 
d’élection. 

6. Procure un trésor au sacrificateur (laïc), ô (dieu) au bon 
pouvoir-spirituel, car tu es conférant les trésors ! / Aiguise 
nous pour l’acte-sacrificiel, (ainsi que) tout officiant et celui 
à la bonne parole-qualifiante qui se rend actif ! 

7. En toi, ô Agni, ô (dieu) bien arrosé (de beurre fondu), que (nos) 
patrons soient aimés, / eux qui, régents des hommes, généreux 
(patrons), répartissent les pacages des vaches ! 

8. (Les hommes) en la demeure de qui l’Offrande-liquide, beurre 
en main, pleine (d’hommages) à ras (bord), s’installe, / ces 
(hommes), sauve les, ô (dieu) à la force-dominante, du dol, du 
blâme ! Confère nous la protection renommée au loin ! 

9. Toi qui avec ta langue réjouissante (es) le guide par la bouche, 
(dieu) plus savant (qu’aucun autre), / ô Agni, convoie la 
richesse vers nos (patrons) généreux et rends délectable le don 
de l’offrande ! 

10. Ceux qui donnent des bienfaits consistant en chevaux, des 
cadeaux, par désir d’un grand renom, / fais les passer hors du 
défilé-étroit grâce à (tes) passeurs, toi (dieu) aux cent forte¬ 
resses, ô très jeune ! 

11. Le dieu Dravinodas désire de vous le déversement (du liquide 
oblatoire) emplissant (le récipient) : / ou bien déversez ou bien 
emplissez ! Lors le dieu aura considération pour vous. 

12. Les dieux ont fait (de cet Agni) avisé l’Oblateur du sacrifice, 
le gufde ; / Agni procure un trésor à l’homme qui (le) sert- 



XIII 


64 


distributivement, qui (l’)adore, (à savoir) l’abondance en 
hommes-d’élite. 

7.17.533. 

1. O Agni, sois enflammé par la belle bûche-flambante et que la 
litière-sacrificielle soit jonchée au loin ! 

2. Et que les deux Portes consentantes s’ouvrent ! Et les dieux 
consentants (eux aussi), convoie les ici ! 

3. O Agni, invite par l’offrande les dieux (et) sacrifie ! Fais (en 
sorte que) le rite soit efficace, ô Jâtavedas ! 

4. Que Jâtavedas fasse (en sorte que) le rite soit efficace ! Qu’il 
sacrifie aux dieux immortels et les satisfasse ! 

5. Gagne (pour nous) tous biens-d’élection, ô (Agni) prévoyant ! 
Que soient réalisés nos souhaits aujourd’hui ! 

6. C’est toi que ces dieux ont placé (comme) convoyeur d’offran¬ 
des, ô Agni, (qui es) le fils de la Vigueur-nourricière. 

7. Tels (que nous sommes), puissions nous pour toi dieu être des 
adorateurs ! Répartis nous les trésors grandement, (une fois) 
imploré ! 

8.11.631. 

1. Toi, ô Agni, tu es le gardien des décrets (divins), un dieu chez 
les mortels ; / toi, digne qu’on t’invoque pour les sacrifices. 

2. Toi, tu es digne d’être célébré dans les distributions-cultuelles, 
ô (dieu) à la force-dominante, / ô Agni, conducteur-de-char 
des cérémonies. 

3. Tel (étant), écarte loin de nous les inimitiés, ô Jâtavedas, / les 
défaveurs impies, ô Agni ! 

4. Le sacrifice d’un mortel fourbe, même si (ce sacrifice) est en 
face (de toi), / ne t’en approche pas, ô Jâtavedas ! 

5. Nous (autres), mortels, nous évoquons les nombreux noms de 
toi l’immortel / Jâtavedas, nous orateurs-inspirés. 

6. Orateurs-inspirés nous appelons l’orateur-inspiré, nous mortels 
lui le dieu, / pour qu’il (nous) assiste, lui Agni avec nos chants. 

7. Que Vatsa oriente ici ta pensée, même (si tu viens) d’un séjour- 
commun très lointain, / ô Agni, avec un chant qui te désire ! 

8. Oui, tu es le même (quoique réparti) en maints lieux ; le long 
de toutes les tribus (tu es) souverain ; / nous t’appelons pour 
les combats. 

9. Dans les combats nous appelons Agni pour qu’il (nous) assiste, 
nous qui visons au prix-de-victoire ; / (nous appelons le dieu) 
aux dons éclatants, pour les prix-de-victoire. 

10. Oui, (tu es le dieu) antique, digne d’être invoqué dans les 
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cérémonies : assieds-toi comme Oblateur nouvellement, 
(comme tu t’es assis) anciennement ! / Satisfais ton propre 
corps, ô Agni et pour nous obtiens-par-le-sacrifice la bonne 
chance ! 

8.19.639. 

1. Chante cet (Agni) glorieux : les dieux (f) ont-installé-en-hâte 
(comme) emblème, lui le dieu ; / (les hommes grâce à lui) ont 
poussé l’offrande en direction des dieux. 

2. O orateur-sacré, invoque (le dieu) aux dons étendus, à la 
flamme éclatante, Agni dirigeant (du sacrifice), / de ce festin 
sômique, ô Sobhari ! (Gonduis-le) en avant, (en sorte qu’il soit) 
premier dans les rites ! 

3. Nous t’avons élu, toi le meilleur (des) sacrifîant(s), dieu immor¬ 
tel, (comme) Oblateur chez les dieux / pour ce sacrifice-ci, (dieu) 
au bon pouvoir-spirituel. 

4. Fils de la Vigueur-nourricière, (dieu) bénéfique au bel éclat, 
Agni à la flamme excellente, / qu’il nous obtienne-par-le- 
sacrifice au ciel la faveur de Mitra, de Varuna, qu’il (obtienne 
celle) des Eaux ! 

5. Le mortel qui avec la bûche-flambante, qui avec le versement- 
oblatoire, qui avec le savoir-poétique, a honoré-adéquatement 
Agni, / celui qui (l’a honoré) avec l’hommage, (exécutant) 
bien le rite, 

6. à lui les coursiers foncent rapides, à lui (est) l’honneur le plus 
éclatant ; / le péril créé par les dieux, non plus d’aucune 
manière (celui) créé par le mortel ne saurai(ent) l’atteindre. 

7. Puissions nous être dotés de bons feux grâce à Agni [pour vous], 
ô fils de la Force-dominante, ô maître des Vigueurs- 
nourricières ! / Toi, nous étant favorable, (puisses tu nous 
procurer) des hommes-d’élite ! 

8. Célébré (est) Agni comme un hôte amical ; (il est) reconnais¬ 
sable comme un char ; / en toi résident les occupations- 
pacifiques utiles ; tu (es) le roi des richesses. 

9. En vérité le mortel satisfait (les dieux) par le rite, ô Agni, ô 
(dieu) bénéfique, il est digne de louange, / — qu’il soit gagnant 
par ses pensées-poétiques ! — 

10. celui pour le rite duquel tu te dresses haut ; ayant sous son 
commandement des hommes-d’élite, il va au but, / (il sera) 
gagnant avec ses coursiers, gagnant (le prix) décisif avec les 
panégyristes, avec les héros. 

11. Celui dans la maison duquel Agni, (cette) forme-merveilleuse, 
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prendra plaisir en son corps-de-louange, (ce dieu) ayant toutes 
faveurs-d’élection, / ou bien (en) les offrandes, exécutant-avec- 
puissance les fonctions (sacrificielles), 

12. ou bien en les dons de l’orateur-inspiré qui (te) loue, étant le 
plus prompt (à venir), ô fils de la Force-dominante, — / ô 
Vasu, fais (en sorte que) la parole de (cet homme) qui a trouvé 
(le sens profond devienne) supérieure à (celle) des mortels, 
(bien que demeurant) inférieure à (celle) des dieux. 

13. Celui qui veut gagner à soi Agni par des dons d’offrandes ou 
par des hommages ou par le chant, / (ce dieu) à la pensée- 
agissante, à la flamme agile, 

14. le mortel qui honore-adéquatement (Agni sous forme d’) 
Aditi avec la bûche-flambante, avec l’aiguisement (du feu), 
selon les pouvoirs-fonctionnels de ce (dieu), / heureux il tra¬ 
versera toutes (choses) avec ses pensées-poétiques, avec ses 
éclats, par delà les (autres) gens, comme (on traverse un cours) 
d’eau. 

15. Ainsi, ô Agni, apporte (nous) l’éclat (de toi apte) à l’emporter 
en sa demeure sur un Atrin quel qu’il soit, / (sur) la pensée- 
mauvaise de l’homme mal-intentionné... 

16. (cet éclat) dont apparaissent (dotés) Varuna, Mitra, Aryaman, 
dont (apparaissent dotés) les deux Nâsatya (et) Bhaga ! / Nous 
(autres) puissions nous te servir (en) cela de (toutes nos) 
force(s), ayant trouvé l’issue-heureuse mieux (que tous autres), 
étant aidés de toi, ô Indra ! 

17. Ceux-là certes, ô Agni, avaient de bonnes intentions qui te 
déposèrent (chez les humains), ô Orateur-inspiré qui regardes 
les hommes, / eux les orateurs-inspirés, ô dieu, toi qui as un 
bon pouvoir-spirituel. 

18. Ils ont mis l’autel ainsi que l’offrande-versée au ciel, ô (dieu) 
bénéfique, ils (y ont mis) le soma- pressé ; / avec les prix-de- 
victoire ils ont conquis le grand enjeu, ceux qui ont fixé en toi 
leur désir. 

19. Qu’Agni nous (soit) propice, (ce dieu) arrosé (de beurre fondu) ; 
propice le don, ô (dieu) bénéfique, propice le rite, / et propices 
les célébrations ! 

20. Rends ta pensée favorable pour le triomphe sur les ennemis, 
grâce à quoi tu l’emporteras dans les combats ! / Détends les 
(arcs) tendus de ceux qui, nombreux, (te) défient ! Puissions 
nous gagner avec tes assistances ! 

21. J’invoque par le chant le (dieu) installé par Manus, lui que les 
dieux ont instauré (pour être leur) messager, (leur) emblème, / 
lui le meilleur (des) sacrifiant(s), le convoyeur d’offrandes. 

22. Au (dieu) à la mâchoire acérée, au (dieu d’âge) tendre, à Agni 
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qui commande, je chante (un chant procurant) une satis¬ 
faction-rituelle, / (à lui) qui s’orne de générosités (consistant 
en) le don-d’hommes-d’élite, — Agni, (une fois) arrosé de 
beurres-fondus. 

23. Quand, arrosé de beurres-fondus, Agni élève et abaisse la hache, 
/ (on dirait que), comme le Maître (Varuna, il met ou enlève) 
sa robe-d’apparat. 

24. Lui qui a mis en branle les offrandes, étant installé par Manus, 
le dieu à la bouche parfumée, / il cherche à gagner les biens- 
d’élection, lui l’Oblateur qui (exécute) bien le rite, lui le dieu, 
l’immortel. 

25. Si, ô Agni, tu (étais) le mortel (et) que moi, je fusse l’immortel, 
ô (dieu) grand comme Mitra, / ô fils de la Force-dominante, ô 
(dieu) arrosé (de beurre fondu), 

26. je ne te livrerais pas à la malédiction, ô Vasu, ni à la méchan¬ 
ceté, ô (dieu) réel ! / Mon laudateur ne serait pas oublié ni mal 
placé, ô Agni, ni (voué) au mauvais (destin) ! 

27. Que, bien entretenu(e) comme (Test) un fils dans la demeure 
du père, notre oblation procède vers les dieux ! 

28. Puissé-je, ô Agni, être accompagné de tes assistances les plus 
proches à ton gré, ô Vasu, / toujours, toi le dieu, moi le mortel ! 

29. Puissé-je gagner grâce à ton pouvoir-spirituel, grâce à tes dons, 
ô Agni, grâce aux célébrations (faites sur) toi ! / On dit que tu 
es pour moi une Pensée pré(voyante), ô Vasu : excite toi, ô Agni, 
à donner ! 

30. Celui-là va de l’avant, ô Agni, grâce à tes assistances (confé¬ 
rant) des hommes-d’élite, chargées de prix-de-victoire, / (celui) 
dont toi(-même) choisis l’alliance. 

31. Ton étincelle pourvue d’une noire (traînée) qui crépite, étant 
enflammée conform(ément) aux temps-rituels, ô Sisnu, a été 
prise en charge (par moi). / Toi, tu es chéri des grandes auro¬ 
res ; tu règnes dans les éclairements de la nuit. 

32. Nous sommes venus, nous les Sobhari, vers ce (dieu) aux mille 
testicules, aux bonnes assistances, pour qu’il (nous) aide, / sou¬ 
verain, dévoué à Trasadasyu. 

33. Toi, ô Agni, de qui les autres Agni sont des dépendants, tels 
des rameaux... / Je m’arroge les prestiges des (autres) gens 
comme (leurs) prières-frémissantes, en invigorant tes pouvoirs- 

* séculiers. 

34. Le mortel que vous, ô Âditya’s exempts de dol, vous conduisez 
à l’autre rive, / ô (dieux) aux beaux dons d’(entre) tous les 
(patrons) généreux... 

35. Vous (Âditya’s), ô Rois qui dominez les populations, (le mortel) 
quel qu’il soit, (en sorte qu’) il commande le long des 
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humains... / Nous (autres puissions nous être) ceux-là [pour 
vous], ô Varuna, ô Mitra, ô Aryaman ; puissions nous être 
des conducteurs-du-char de l’Ordre ! 

36. Le fils de Purukutsa, Trasadasyu, m’a donné cinquante jeunes 
femmes, / (ce) très généreux (et) noble maître. 

37. De plus : à la source de la Suvâstu le (cheval) noir de Prayiyu, 
de Vayiyu, / a été pour moi le conducteur de trois (fois) 
septante (vaches). Le maître de (telles) donations (est égal à un) 
Vasu. 

8.23.643. 

1. Invoque donc (le dieu) qui accueille (l’offrande), sacrifie au 
Jâtavedas ,/ (dieu) à la fumée mobile, à la flamme insaisis¬ 
sable ! 

2. Agni donateur, ô (dieu) appartenant à toutes les populations, 
ô Visvamanas, je le loue / par mon chant / et (je loue) aussi 
les (guerriers) rivalisant (comme conducteurs) des chars, 

3. (eux) de qui la poussée digne d’être chantée (les rend aptes) 
à saisir les jouissances et les forces-comblantes. / (Agni), 
guide (du sacrifice, leur) procure le bien par son savoir-adapté 
(à leurs besoins). 

4. La flamme de ce (dieu) s’est dressée inépuisable quand il a 
brillé au loin, / lui à la mâchoire (faite de) feu, au bel éclat, 
ayant le prestige d’une escorte (de flammes). 

5. Dresse toi donc, ô (dieu qui exécutes) bien le sacrifice, (une 
fois) loué, avec ta forme divine, / avec ton regard-(jeté) sur 
(les hommes), avec ton haut éclat, dieu brillant ! 

6. O Agni, arrive avec les belles louanges, (toi en qui 1’) on 
déverse les offrandes selon la séquence (rituelle), / puisque 
tu es-depuis-toujours le messager, convoyeur d’offrandes ! 

7. J’appelle [pour vous] en premier Agni, Oblateur des popu¬ 
lations ; / je le chante par la parole (que) voici et je le loue 
[pour vous], 

8. (ce dieu) au pouvoir-spirituel immense que (les prêtres) 
préparent par les sacrifices, (dieu) à la forme (lumineuse), / 
qui, tel Mitra, est bien placé chez l’homme fidèle à l’Ordre. 

9. Le (dieu) fidèle à l’Ordre, menant à bien le sacrifice par le 
chant, ô (hommes) qui aimez l’Ordre... / (les hommes) l’ont 
apprécié en s’approchant de lui) au siège de l’hommage. 

10. Que vers le plus (grand des) Angiras nos sacrifices se dirigent 
continus, / lui qui est l’Oblateur le plus honoré dans les 
tribus ! 

11. O Agni, ô (dieu) exempt de vieillir, haute lumière, voici tes 
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(flammes) qui s’allument, / montrant leur force comme des 
chevaux mâles. 

12. Tel (étant), donne nous, ô maître des vigueurs-nourricières, 
la richesse, l’abondance en hommes-d’élite ! / Aide nous plus 
loin pour (obtenir) enfant, descendance (ainsi que) pour les 
combats ! 

13. Certes, quand (Agni) maître de tribus, étant aiguisé (pour le 
sacrifice, a été) bien satisfait dans la tribu de Manus, / alors 
Agni refoule toutes les forces-démoniaques. 

14. Donnant audience, ô Agni, à mon nouveau corps-de-louange, 
ô être-d’élite, ô maître des tribus, / consume de ton arme-de- 
feu les démons aux pouvoirs-altérants ! 

15. Puisse le mortel hostile, même par son pouvoir-altérant, ne 
pas se rendre maître de celui / qui a-toujours-honoré-adéquate- 
ment Agni de dons d’offrandes ! 

16. Vyasva, le Prophète, t’a satisfait (naguère), toi qui procures 
des biens, lui qui (agissait par) amitié pour Uksan ; / puissions 
nous t’enflammer (de même aujourd’hui), toi aussi, / grande¬ 
ment pour la richesse ! 

17. Usanas Kâvya t’a installé (comme) Oblateur, / toi Jâtavedas 
qui obtiens-par-le-sacrifîce (des faveurs) pour l’Homme. 

18. Oui, tous les dieux de concert ont fait de toi leur messager ; / 
(les) ayant exaucés, ô dieu, tu es devenu le premier (des dieux) 
digne(s) du sacrifice. 

19. Cet immortel en vérité, puisse l’homme-d’élite, un mortel, 
en faire son messager, / (ce dieu) clarifiant, à l’ornière noire, 
immense ! 

20. Puissions nous l’appeler (avec) la cuiller-oblatoire tendue, 
(ce dieu) au bel éclat, à la flamme pure, / Agni (chef) des tribus, 
exempt de vieillir, (dieu) antique, digne d’être invoqué ! 

21. Le mortel qui l’a servi avec des dons d’offrandes, (lui versant) 
l’oblation-liquide, / il reçoit une abondante prospérité, un 
honneur consistant en hommes-d’élite. 

22. En premier c’est vers Agni le Jâtavedas, (dieu qui est) en 
tête dans les sacrifices, / (que) s’avance la cuiller-oblatoire, 
avec hommage, portant l’oblation. 

23. Avec les prières (que) voici, les meilleures, les plus généreuses, 
nous voulons servir / Agni comme (fit) Vyasva, (Agni) à la 
claire flamme. 

24. Maintenant chante (un chant) au (dieu) immense avec des 
corps-de-louange, comme (fît) Sthürayüpa, / ô Prophète, ô 
fils de Vyasva, (en l’honneur) d’Agni, (dieu) de la maison ! 

25. Hôte dès humains, fils des arbres, / Agni l’antique, les 
-■ orateurs-inspirés l’invoquent pour qu’(il les) assiste ! 
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26. En direction de tous les grands (dieux) qui sont au-dessus 
(des hommes, en direction) des offrandes humaines, / ô Agni, 
assieds toi avec hommage sur la litière-sacrificielle ! 

27. Gagne pour nous des biens-d’élection multiples, gagne (une 
part) de richesse très enviée / faite d’hommes-d’élitc, faite de 
descendance, faite d’honneur ! 

28. Toi, ô Agni, suscite à Yaro Susâman (et à tout) homme / 
la faculté-de-donner, toujours, ô Vasu, ô très jeune (dieu, 
à l’homme) quel qu’il soit ! 

29. Oui, tu es un qui fonce en avant ; toi, ô Agni, découvre pour 
nous les jouissances-rituelles / consistant en vaches (et) le 
gain d’une grande richesse ! 

30. O Agni, toi tu es honoré : convoie vers (nous) Varuna et 
Mitra, / les deux souverains tenants de l’Ordre, à la pensée- 
agissante purifiée ! 


8.39.659. 

1. Je viens de louer Agni, (dieu) digne d’être chanté ; je veux 
sacrifier à Agni par l’invocation ; / qu’Agni oigne (de beurre) 
les dieux pour nous, car le Poète marche entre les deux 
masses-de-distribution (des êtres, pour exercer) le rôle-de- 
messager. Ou’éclatent les autres-misérables (gens), si tant est 
(qu’il y en ait) ! 

2. O Agni, re(tiens) grâce à (notre) plus nouvelle parole la louange 
dans les corps de ces (gens-là), / re(tiens) les avarices des 
avaricieux, toutes les avarices de l’Étranger ! Que cèdent 
d’ici les malfaisances ! Qu’éclatent (etc.). 

3. O Agni, je t’offre des évocations-poétiques, comme (on verse) 
du beurre-fondu en (ta) bouche. / Mets toi en évidence parmi 
les dieux : car tu es le premier, l’amical messager de Vivas- 
vant ! Qu’éclatent (etc.). 

4. Agni a reçu autant de force-vitale qu’il en désire; / ayant la 
vigueur-nourricière pour offrande aux dieux, il a pour son 
bonheur et salut conçu du plaisir (en face) de chaque appel 
(fait par l’homme) aux dieux. Qu’éclatent (etc.). 

5. Il s’est-toujours-signalé par une (œuvre) triomphante, Agni, 
par une œuvre remarquable ; / lui, l’Oblateur de toutes (les 
tribus) successives, il (est) environné de rémunérations- 
rituelles et il promeut (en retour) l’offrande-présentée (aux 
dieux). Qu’éclatent (etc.). 

6. Agni (connaît) les naissances des dieux, Agni connaît la 
spécificité des mortels ; / Agni est le Donneur de richesses, Agni 
ouvre les portes (du sacrifice), ayant été bien arrosé (de 
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beurre fondu) avec un (hymne) plus nouveau. Qu’éclatent 
(etc.). 

7. Agni est parmi les dieux l’assembleur de biens, il (l’est aussi) 
dans les tribus fidèles-au-sacrifîce. / Avec joie il fait fleurir 
maints dons-poétiques comme la terre (fait fleurir) tout(es 
plantes), dieu parmi les dieux, digne du sacrifice. Qu’éclatent 
(etc.). 

8. Agni, (dieu) propre aux sept (espèces d’) hommes, qui prend 
appui dans tous les fleuves, /— nous sommes venus vers ce 
(dieu) au triple séjour, qui pour Mandhàtr est le tueur de 
dasyu’s par excellence, vers Agni le premier dans les sacrifices. 
Qu’éclatent (etc.). 

9. Agni s’intégre dans les trois domaines-distributifs triple(ment 
agencés), lui le Poète. / Qu’il sacrifie ici aux trois (fois) onze 
(dieux) et les satisfasse pour nous, orateur-inspiré qui a été 
équipé (comme) messager ! Qu’éclatent (etc.). 

10. Toi seul, ô Agni, parmi les Àyu, toi (seul) parmi les dieux, ô 
(dieu) primordial, tu régis le bien ; / t’entourent les eaux qui 
coulent tout autour, ayant leurs digues propres. Qu’éclatent 
(etc.). 

8.43.663. 

1. (Allant en direction) de l’Orateur-inspiré, ordonnateur (du 
culte), Agni, dont les sacrifiants ne sont (jamais) abattus, / 
les chants (que) voici, les corps-de-louange se mettent en branle. 

2. Pour toi, tel (étant, Agni) qui agrées (la louange) en retour, 
ô Jâtavedas, ô (dieu) qui circules au loin, / ô Agni, j’engendre 
une bonne louange. 

3. Tes éclats sont acérés, en vérité, comme des jets-de-lumière, 
ô Agni ; / avec leurs dents ils dévorent les bois. 

4. (Couleur d’) alezans, ayant la fumée pour signal, mûs par le 
vent, les feux / se rangent en direction du ciel à leur gré. 

5. Les feux-bien-connus que voici, s’allumant à leur gré, se sont 
fait voir ensemble / comme les signaux des aurores. 

6. (Il y a) de noirs espaces aux pieds du Jâtavedas quand il 
s’avance, / quand Agni croît sur la terre. 

7. Faisant des plantes sa coulée-de-nourriture, (les) dévorant, 
Agni ne dépérit pas, / lui qui va de nouveau dans les jeunes 
(plantes). 

8. Se courbant-puissamment avec ses langues, vacillant avec sa 
flamme, / Agni brille dans les bois. 

9. Dans les eaux, ô Agni, (est) ton siège ; c’est toi aussi qui pousses 
le long des plantes ; / tu renais, étant dans (leur) sein. 
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10. O Agni, cette flamme tienne jaillit-en-brillant du beurre-fondu 
(quand elle a été) arrosée (de ce beurre) , / baisant les cuillers- 
oblatoires (qui sont) en ta bouche. 

11. A (ce dieu) qui a des bœufs pour aliment, des génisses 
pour aliment, qui a le soma (répandu) sur le dos, à (ce dieu) 
ordonnateur (du culte), / Agni, nous voulons apporter-notre- 
service par des corps-de-louange. 

12. Et nous(-mêmes) avec hommage, ô Oblateur de qui le pouvoir- 
spirituel est digne d’être choisi, / ô Agni t’abordons avec des 
bûches-flambantes. 

13. Et nous t’appelons comme (fit jadis) Bhrgu, ô (dieu) clair, 
comme Manus, ô Agni, / ô (dieu) arrosé (de beurre fondu), 
comme Angiras. 

14. Car toi, ô Agni, es enflammé par Agni ; (toi qui es) orateur- 
inspiré, par l’orateur-inspiré ; (toi qui es le dieu) réel, / par 
(le prêtre) réel ; (toi qui es) un ami, par l’ami. 

15. Tel (étant), toi(-même), donne à l’orateur-inspiré qui t’adore 
une richesse milluple, / ô Agni, une jouissance faite d’hommes- 
d’élite ! 

16. O Agni, ô frère, ô (dieu) créé par la force-dominante, ô (dieu) 
aux cheveux rouges, ô (dieu) aux purs décrets, / agrée ce corps- 
de-louange de moi ! 

17. Et toi, ô Agni, mes louanges t’ont atteint comme les vaches 
(atteignent) l’étable, / (louanges se dirigeant) vers (Agni) 
qui mugit (tel un veau), qui accueille-avec-joie (l’offrande). 

18. A toi, ô (dieu qui es) l’Angiras par excellence, toutes les bonnes 
résistances se sont pliées / séparément, ô Agni, à (ton) désir. 

19. Les (poètes) pleins de réflexion, comprenant la parole-inspirée, 
ont incité Agni, / à l’aide des pensées-poétiques, à s’asseoir 
pour (partager) la nourriture. 

20. C’est toi qu’ils invoquent, ô Agni, toi qui gagnes-le-prix dans 
les arènes, quand ils tendent / le sacrifice, (toi comme) guide 
(du rite et) Oblateur. 

21 . = 11 , 8 . 

22. Invoque cet Agni qui, ayant été arrosé (de beurre fondu), 
resplendit (sous l’effet) des beurres-fondus ! / Qu’il entende 
cet appel-ci de nous ! 

23. Tel (étant), nous (autres) t’appelons, toi qui écoutes, Jâtavedas, 
/ ô Agni qui détruis les inimitiés. 

24. Roi des tribus, (dieu) extraordinaire, surveillant des traditions, 
cet / Agni, je l’invoque : qu’il entende donc ! 

25. Agni qui fait frémir (l’inspiration pour) toute durée-de-vie, 
nous le poussons-aux-prix comme un jeune-homme visant- 
aux-prix, / incité (par nous), comme un attelage (qui part 
pour la course). 
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26. Démolissant les forces-de-carence, les inimitiés, brûlant les 
pouvoirs-démoniaques en tous points, / ô Agni, brille avec 
(ta flamme) acérée ! 

27. Toi que les (autres) hommes allument comme (fit) Manus, 
ô toi l’Angiras par excellence, / ô Agni, prête attention à ma 
parole ! 

28. Que tu sois né au ciel, ô Agni, ou bien né dans les eaux, ô 
(dieu) créé par la force-dominante, / tel (étant), nous t’appelons 
par des chants. 

29. Vers toi en vérité les hommes (que) voici, toutes les belles 
résidences, promeuvent / séparément la coulée-de-nourriture 
pour (que tu en) manges. 

30. Nous qui avons de bonnes intentions, ô Agni, qui regardons 
les hommes, puissions être ceux qui / tous les jours 
traverse(ro)nt les gués difficiles ! 

31. Agni, (dieu) réjouissant, très aimé, aigu, à la flamme clari¬ 
fiante, / nous l’abordons avec des cœurs réjouissants. 

32. Tel (étant), toi ô Agni riche en éclat, qui projettes (ta flamme) 
comme le soleil avec ses rayons, / exerçant ta force tu détruis 
les ténèbres. 

33. Nous implorons de toi, ô (dieu) doué de force-dominante, ce 
don qui ne tarit point, / de toi, ô Agni, le bien digne-d’élection. 

8.44.664. 

1. Honorez par privilège Agni au moyen de la bûche-flambante ; 
éveillez l’hôte par des beurres-fondus ! / Versez en lui les 
offrandes ! 

2. O Agni, apprécie mon corps-de-Iouange ; renforce toi grâce 
à cette évocation-poétique ! / Accueille-avec-joie nos hymnes ! 

3. Je mets en avant Agni (comme) messager ; j’adresse la parole 
au (dieu) convoyeur d’offrandes. / Qu’il invite les dieux à 
s’asseoir ici ! 

4. Tes hautes flammes s’élèvent quand tu es enflammé, / ô 
(dieu) illuminant, ô Agni, (flammes) claires. 

5. Que mes cuillers-oblatoires, ointes de beurre, s’avancent vers 
toi, ô (dieu) agréable ! / O Agni, apprécie nos offrandes ! 

6. L’Oblateur réjouissant, l’officiant au rayon éclatant, riche de 
lumière, / Agni, je l’invoque : qu’il entende donc ! 

7. L’antique Oblateur, digne d’être invoqué, Agni apprécié, 
ayant le pouvoir-spirituel d’un poète, / dont la gloire règne 
sur les rites... 

8. Appréciant ces offrandes selon la séquence, ô toi l’Angiras 
par excellence, / ô Agni, conduis le sacrifice selon les temps- 

^ rituels ! 
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9. Ayant été enflammé, ô (dieu) réel, ô (dieu) à la flamme claire, 
convoie ici (les dieux), / la gent divine, toi qui t’y entends l 

10. Orateur-inspiré, Oblateur exempt de dol, ayant la fumée pour 
signal-lumineux, riche en éclat, / signal-lumineux des sacri¬ 
fices, nous l’implorons. 

11. O Agni, protège nous (quant à) toi, re(foule), ô dieu, ceux qui 
(nous) blessent ! / Perce l’hostilité, ô (dieu) créé par la force- 
dominante ! 

12. Agni qui orne son propre corps de l’évocation-poétique 
ancienne, / lui Poète a été invigoré par l’orateur-inspiré. 

13. J’appelle le fils de la Vigueur-nourricière, Agni à la flamme 
clarifiante, / en ce sacrifice comportant un rite bien (exécuté). 

14. O (dieu) qui es grand comme Mitra, toi, ô Agni, avec ta flamme 
claire / assieds toi avec les dieux sur la litière-sacrificielle ! 

15. Le mortel qui honore le dieu Agni en sa propre maison,/ 
(Agni) brille (en obtenant) pour lui le bien. 

16. Agni (est) la tête du ciel, la cime, le maître de la terre ; ce / 
(dieu) vivifie les semences des eaux. 

17. Tes (flammes) claires, ô Agni, éclatantes, surgissent en resplen¬ 
dissant, / tes lumières, (tes) flammes. 

18. Oui, tu disposes du bien-d’élection, du don, ô Agni maître 
du soleil. / (Moi ton) laudateur, puissé-je être sous ta garde ! 

19. C’est toi, ô Agni, que (les prêtres) pleins-de-réflexion, toi 
qu’ils promeuvent avec les clartés-poétiques ; / que nos chants 
t’invigorent ! 

20. Du (dieu) impossible à tromper, (dieu) autonome, messager, 
chantant-en-barde, toujours / d’Agni nous choisissons l’alliance. 

21. Agni aux décrets purs entre ceux de tous (les dieux), pur 
orateur-inspiré, pur poète, / pur il brille, (une fois) arrosé 
(de beurre fondu). 

22. Et que mes pensées-poétiques, (mes) chants t’invigorent en 
tout temps ! / O Agni, fais attention à notre alliance ! 

23. Si moi j’étais toi, ô Agni, ou bien que toi-même fusses moi, / 
se réaliseraient alors ici tes expectations ! 

24. Oui, Vasu, tu es le maître des biens, ô Agni, qui as pour bien 
la lumière : / puissions nous être in(tégrés) en ta faveur ! 

25. O Agni, vers toi qui tiens-ferme les décrets (divins), comme 
(vont) les fleuves vers l’océan, / (ainsi nos) chants se mettent 
en branle en mugissant. 

26. Jeune chef de tribus, Poète, mangeur de tout(es choses), 
aux multiples frémissements (d’inspiration), / Agni, je le 
pare d’évocations-poétiques. 

27. Vers le (dieu) conducteur-de-char des sacrifices, à la mâchoire 
acérée, massif, nous (autres) / puissions nous faire-hâte avec 
les corps-de-louange, vers Agni ! 
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28. Que ce chanteur-ci soit in(tégré) en toi, ô Agni, ô (dieu) réel ! / 
0 (dieu) clarifiant, sois lui gracieux ! 

29. Oui, tu es un (être) avisé (quand tu es) assis devant la nourri¬ 
ture (rituelle), tel forateur-inspiré, vigilant toujours. / O Agni, 
veuille illuminer au ciel ! 

30. (Pour nous) pré(server) des mauvais passages, des carences, 
ô Poète, / prolonge notre durée-de-vie, ô Vasu ! 

8.60.669. 

1. O Agni, arrive avec les (autres) Agni ! Nous t’élisons pour 
Oblateur ; / que t’oigne (la cuiller) offerte, pleine d’oblations, 
toi le meilleur (des) sacrifiant(s), pour que tu t’assoies sur la 
litière-sacrificielle ! 

2. Oui, vers toi, ô fds de la Force-dominante, ô Angiras, les 
cuillers-oblatoires se dirigent pour le rite. / Le fils de la 
Vigueur-nourricière à la chevelure (ointe) de beurre-fondu, 
Agni, nous l’implorons, lui est est en tête dans les sacrifices. 

3. O Agni, tu es le Poète, l’ordonnateur (du culte), l’Oblateur, 
ô (dieu) clarifiant, propre à être poussé-en-avant, / (le dieu) 
réjouissant, le meilleur (des) sacrifiant(s), digne-d’être invoqué 
dans les rites par les orateurs-inspirés, ô (dieu) pur, avec 
les évocations-poétiques. 

4. (En une marche) exempt(e) de dol, convoie ici, ô (dieu) très 
jeune, les dieux consentants, ô (dieu) inépuisable, pour (les) 
inviter ! / Vers les (objets donnant) satisfaction-rituelle, bien 
préparés, ô Vasu, va ! Réjouis toi, étant mû par les intuitions 
poétiques (des hommes) ! 

5. Tu es connu-au-loin, ô Agni, ô protecteur, (comme) Ordre 
(incarné, comme) Poète ; / c’est toi que les orateurs-inspirés, 
ô (dieu) enflammé, ô (dieu) brillant, veulent gagner à eux, 
(étant) ordonnateurs (du culte). 

6. Flambe, ô (dieu) très flambant, brille pour la tribu, donne 
confort au laudateur ! Tu es grand. / Qu’en la garde des dieux 
soient mes patrons, dominant l’ennemi, dotés de bons Agni ! 

7. De même que tu consumes, ô Agni, la broussaille qui a crû 
sur la terre, / ainsi brûle, ô (dieu) grand comme Mitra, celui 
qui, voulant nous (faire) tort, ayant une pensée méchante, 
quel qu’il soit, épie ! 

8. Ne nous livre pas au mortel hostile, possédant un pouvoir- 
démoniaque, ni à (l’homme) proférant le mal ! / Garde (nous), 
ô (dieu) très jeune, avec tes gardiens qui ne défaillent pas, qui 
traversent (les obstacles), bienveillants ! 

9. J3arde nous, ô Agni, avec une seule (parole) et garde (nous) 
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avec une deuxième, / garde (nous) avec trois paroles, ô maître 
des vigueurs-nourricières, garde avec quatre, ô Vasu ! 

10. Garde (nous) de tout démon avaricieux ; assiste nous plus loin 
pour les prix-de-victoire ! / Car nous t’atteignons (comme 
étant) le plus proche pour la fonction-divine, l’ami-intime, 
pour (nous permettre d’être par toi) invigorés. 

11. Ap(porte) nous, ô Agni, la richesse accroissant la force-vitale, 
ô (dieu) clarifiant, (la richesse) digne d’être louée, / et donne 
nous, ô (dieu) à la pensée propice, la (richesse) très souhaitée, 
plus riche en honneurs (qu’aucune autre), sous ton bon gui- 
dage, 

12. grâce à laquelle nous puissions vaincre dans les batailles ceux 
qui exercent-leur-force, croisant (nous-mêmes) les intentions- 
menaçantes de l’Ennemi ! / Tel (étant), renforce toi grâce 
à notre (don de) satisfaction-rituelle, ô (dieu) riche en capa¬ 
cités ; anime les visions-poétiques qui procurent le bien ! 

13. Comme un taureau aiguisant ses cornes, (les) secouant- 
vigoureusement, Agni... / ses mâchoires acérées sont irrésis¬ 
tibles ; il mord bien, ce (fils) juvénile de la Force-dominante. 

14. Oui, tes mâchoires, ô Agni, ô taureau, sont irrésistibles quand 
tu te disperses ; / tel (étant), toi, ô Oblateur, fais (en sorte 
que) notre oblation soit bien offerte ; gagne pour nous maints 
biens-d’élection ! 

15. Tu gis dans les bois au (sein) des deux mères ; les mortels 
t’enflamment. / Sans te lasser, tu convoies les offrandes de 
(l’homme) qui prépare l’oblation : ainsi as-tu le pas parmi les 
dieux. 

16. Les sept oblateurs t’invoquent donc, toi, ô Agni, qui donnes 
bonne progéniture, (dieu) exempt de timidité ; / tu fends la 
roche avec le feu-brûlant, avec la flamme. O Agni, tiens toi 
en avant, au-delà des hommes ! 

17. C’est Agni (et encore) Agni que nous voulons appeler, (dieu) 
puissant, (nous) qui tournons la litière-sacrificielle, / qui 
tenons (les mets de) satisfaction-rituelle, Agni l’Oblateur des 
populations pour toutes les (aurores) successives. 

18. (Étant) en (ta) garde, chez Susàman, ô Agni, (le poète) t’obéit 
avec un sage dessein. / Dans (ton) zèle-à-agir, apporte nous 
un prix-de-victoire multiforme, le plus proche (à notre cœur), 
pour (que nous sentions ton) assistance ! 

19. O Agni, ô chantre, qui (comme) chef des tribus as brûlé les 
démons, ô dieu, / qui (comme) maître de maison n’es (jamais) 
parti au loin : tu es grand, gardien du ciel, fidèle à la demeure. 

20. Que le pouvoir-démoniaque ne pénètre pas en nous, ô (dieu) 
riche en ardeur-de-feu, ni le pouvoir-magique des porteurs 
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de magie ! / Loin des pâturages écarte la sécheresse, la faim, 
ô Agni, les tenants de pouvoir-démoniaque ! 

8.71.680. 

1. Toi, ô Agni, protège nous avec tes puissances contre toute 
disgrâce / et contre l’inimitié du mortel ! 

2. Car la passion (émanant) de l’être humain n’a pas barre sur 
vous (autres dieux), ô (Agni) d’espèce chère : / toi seul es le 
protecteur de la terre. 

3. Tel (étant), ô fils de la Vigueur-nourricière, avec tous les 
dieux, ô (dieu) à la flamme bénéfique, / donne nous la richesse 
faite de tout bien-d’élection ! 

4. Les disgrâces, ô Agni, ne priveront pas de la richesse le mortel / 
que tu protèges, lui qui (t’) adore. 

5. Celui que toi tu incites à l’enjeu, ô Orateur-inspiré, ô Agni, 
pour qu’(il) gagne la sagesse, / il ira avec ton appui vers (la 
conquête) des vaches. 

6. Toi, ô Agni, (donne) la richesse abondante en hommes- 
d’élite, au (bénéfice du) mortel qui (t’)adore : / mène nous en 
avant vers un meilleur (destin) ! 

7. Mets nous au large, ne (nous) livre pas à qui (nous) veut du 
mal, ô Jâtavedas, / au mortel mal intentionné ! 

8. O Agni, que nul (être) impie ne nous frustre de ta faveur, toi 
le dieu ! / Tu disposes des biens. 

9. Tel (étant), assigne nous (une part) du bien puissant, ô fils 
de la Vigueur-nourricière, / ô ami, ô Vasu, à (nous qui sommes 
tes) chantres ! 

10. Que nos chants aillent au (dieu) à la flamme aiguë, au (dieu) 
beau à voir, / vers (lui aillent) les sacrifices avec hommage, 
(lui le dieu) très riche, très célébré, pour qu’(il nous) assiste ! 

11. (vers) Agni, fils de la Force-dominante, le Jatavedas, pour 

le don de biens-dignes-d’élection, / (ce dieu) qui dès l’origine, 
immortel chez les mortels, a été l’oblateur le plus réjouissant 
dans la tribu. 

12. Agni (je l’invoque) [pour vous] pour le sacrifice aux dieux, 
Agni, quand la cérémonie se met en marche, / Agni en premier 
pour (le don des) visions-poétiques, Agni pour (obtenir) le 
cheval-de-course, Agni pour le succès du bien-foncier. 

13. Qu’Agni nous donne, (une part) des biens-de-jouissance en 
(gage d’) alliance, lui qui dispose des biens-dignes-d’élection ! / 
Agni, nous l’abordons sans cesse pour (obtenir) enfant(s) 
(et) descendance, lui qui, tout en étant un Vasu, est (aussi) 
le protecteur de nos corps. 
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14. Invoque Agni pour qu’ (il nous) assiste avec des strophes- 
chantées, (ce dieu) à la flamme aiguë, / Agni pour la richesse, 
ô Purumîdha, (Agni bien) connu, — les seigneurs (abordent 
cet) Agni (pour obtenir de lui) la protection pour Sudlti ! 

15. Nous chantons Agni afin qu’il écarte de nous l’hostilité, Agni 
pour qu’il donne bonheur et salut. / Qu’il soit propre à être 
appelé comme un auxiliaire dans toutes les tribus, (lui qui 
est) l’éclairement des hautes (flammes) ! 


8.74.683. 

1. [Votre] hôte de tribu (après) tribu, le très aimé (Agni), nous 
qui aspirons aux prix, .... / Agni [votre] (dieu) du seuil, je 
veux le louer, (lui chanter) une parole avec les évocations- 
poétiques de l’hymne. 

2. Lui que les gens portant l’offrande célèbrent avec des célé¬ 
brations / comme (on célèbre) Mitra, (le dieu) qui a la graisse- 
fondue pour breuvage... 

3. Le Jâtavedas plus digne du péan (qu’aucun autre), qui a 
poussé vers le ciel les oblations / offertes pour le service-divin... 

4. Nous sommes arrivés vers le (dieu) qui est Vrtrahan par 
excellence, Agni le meilleur descendant d’Anu, / à la face 
duquel prospère Srutarvan le puissant fils de Rksa. 

5. L’immortel Jâtavedas, qui se laisse voir à travers les ténèbres 
(mêmes, dieu) arrosé de beurre-fondu, digne d’être invoqué... 

6. Agni que de façon pressante ces gens-ci invoquent avec des 
offrandes, / en versant (l’oblation), les cuillers-rituelles ten¬ 
dues... 

7. Voici une poésie plus nouvelle, ô Agni, (qui) vient-d’être 
placée pour toi de notre part, / ô (dieu) réjouissant, ô bien né, 
ô (dieu) au bon pouvoir spirituel, ô (dieu) exempt d’égarement, 
ô merveilleux, ô hôte. 

8. Qu’elle soit pour toi, ô Agni, la plus bénéfique, la plus plaisante, 
chère (à toi) ! / Grâce à cette (poésie) prends force, étant bien 
loué ! 

9. Que cette (poésie), éclatante en éclats, accumule renom sur 
renom / pour le triomphe sur l’Ennemi ! 

10. (Agni) qui comble le char (de trésors, tel) cheval (ou) vache, 
(dieu) étincelant, maître valeureux comme Indra, / de qui vous 
surpassez les renoms et (de qui surpassent aussi les renoms) 
les populations (fidèles à Agni, ce dieu) toujours plus digne 
d’éloge.... 

11. Toi, ô Agni, que Gopavana est apte à réjouir de son chant, 
ô Angiras, / tel (étant), ô (dieu) clarifiant, entends (son) 
appel ! 
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12. Toi que les gens invoquent de façon pressante pour gagner le 
prix-de-victoire, / sois (présent) quand il s’agit de triompher 
de l’Ennemi ! 

* 

13. (Quant à) moi, ayant été appelé chez Srutarvan, fils de 
Rksa, (patron) qui met en marche l’ivresse (du soma), / je 
souhaite toucher les têtes de quatre (chevaux), comme (si 
(c’étaient) des troupeaux de (bêtes) ayant des touffes (de 
laine). 

14. Que (ces) quatre rapides (chevaux), aptes à courir, du (patron) 
très vigoureux, me / véhiculent en direction (des mets porteurs) 
de satisfaction, étant (attelés à) un beau char, comme les 
oiseaux (véhiculent) le fils de Tugra ! 

15. C’est sous serment que j’atteste-avec-force (ceci devant) toi, 
ô grand fleuve Parusni : / ô Eaux, il n’existe pas de mortel 
qui soit plus (grand) donneur de chevaux que le très puissant 
(roi Srutarvan). 

8.75.684. 

1. Eh bien, attelle tes chevaux, (ces êtres) qui appellent les dieux 
mieux (que n’importe quels autres), ô Agni, tel un conducteur- 
de-char ! / Prends place (comme) Oblateur en premier ! 

2. Et aussi recommande nous aux dieux, ô dieu (toi même), 
qui sais mieux (que tout autre) ! / Confie (nous) toutes choses 
dignes-d’élection ! 

3. Puisque toi, ô très jeune fils de la Force-dominante, ô (dieu) 
arrosé (de beurre fondu), / tu es (l’être) tenant de l’Ordre, 
digne du sacrifice... 

4. Cet Agni-ci (est) le maître du prix-de-victoire milluple, centu¬ 
ple ; / (il est) le Poète, tête des richesses. 

5. Ce (dieu), courbe le vers le sacrifice comme les Rbhu (courbent) 
la jante (des roues), / par des invocations en commun, 
(l’amenant ainsi) plus près, ô Angiras ! 

6. Vers (Agni), ce brillant taureau, ô Virüpa, pousse maintenant 
la bonne louange / avec une parole (qui te soit) personnelle ! 

7. Quel Pani allons nous pouvoir terrasser avec l’arme de cet 
Agni, / (dieu) qui a des yeux en arrière, dans (le combat pour 
conquérir des) vaches ? 

8. Puissent les tribus des dieux ne pas nous laisser en plan comme 
des vaches-aurores qui se baignent, / comme les vaches 
(abandonnent un veau) faible ! 

9. Puisse, (émanant) de quelque malintentionné, de (quelque) 
ennemi, la détresse / ne point nous frapper à mort, comme la 
vague (frappe) le navire! 
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10. O Agni, ô dieu, (c’est) un hommage à ta force-redoutable 
(que) chantent les populations : / harcèle l’adversaire d’assauts! 

11. Sans doute nous fabriqueras-tu de la richesse, ô Agni, pour 
(le combat aboutissant à) la conquête des vaches ? / O toi 
qui fais le large (espace), fais nous le large ! 

12. Dans ce grand enjeu ne nous renverse pas comme un porte¬ 
faix (qui renverse sa charge) ! / Conquiers la richesse en 
raflant tout ! 

13. Qu’une telle infortune soit le lot d’un autre que nous, ô Agni, 
(qu’elle le pourvoie) de crainte ! / Accrois notre force offen¬ 
sive ! 

14. (L’homme) à l’activité-rituelle de qui (Agni) a pris goût, 
étant riche en hommage ou non exempt de générosité, / Agni 
en vérité le favorise d’une croissance. 

15. (Venant) d’un domaine lointain, accède en traversant à ceux 
qui sont de ce côté-ci ! / Favorise les (qui sont) où je suis 
(moi-même) ! 

16. Oui, nous avons connu antérieurement, nous (autres), ton 
aide, ô Agni, comme celle d’un père : / ainsi prions nous 
(aujourd’hui) pour (obtenir) ta bienveillance. 


8.84.693. 


1. Je veux louer [votre] hôte très aimé, cher comme Mitra, / Agni 
reconnaissable comme un char. 

2. Prévoyant comme un poète, lui que les dieux, et cela dès 
l’origine, / ont installé chez les mortels... 

3. Toi, ô (dieu) très jeune, protège les seigneurs qui adorent; 
écoute les chants ; / veille sur (nos) enfant(s) ainsi que sur 
nous mêmes ! 

4. De quelle (manière), ô Agni, ô Angiras, ô fils de la Vigueur- 
nourricière, (allons nous) te (présenter) la louange, / (en sorte 
qu’elle soit) à (ton) gré, ô dieu, (conforme) à (ta) pensée ? 

5. En pensant à quel sacrifice allons nous (t’)honorer-adéquate- 
ment, ô fils de la Force-dominante ? / L’hommage que voici, 
comment vais-je le dire ? 

6. Or donc, toi (ô Agni), fais nous toutes résidences heureuses, / 
(fais que nos) chants aient pour prix la richesse ! 

7. Par la plénitude (de biens) de qui maintenant vivifies tu (nos) 
visions-poétiques, ô Maître de maison, / toi dont les chants 
(qui) te (sont adressés servent) pour la conquête des vaches ? 

8. (Les prêtres) adornent cet (Agni, dieu) au bon pouvoir- 
spirituel, qui va de l’avant dans les arènes, / qui apporte le 
prix dans les résidences siennes. 
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9. (L’homme favorisé par toi) réside-en-paix, avec des séjours- 
pacifiques favorables ; jamais on ne le tue, c’est lui qui tue ; / 
ô Agni, il prospère, possédant des hommes-d’élite. 

8.102.711. 

1. Toi, ô Agni, ô dieu, tu confères une haute force-vitale à l’adora¬ 
teur, / (toi) Poète, Maître de maison, jeune (dieu). 

2. Tel (étant), avec (l’hymne) invocatoire qui cherche un privi¬ 
lège (de ta part), ô Agni, convoie vers ici / les dieux, toi qui 
comprends, ô (dieu) éclatant ! 

3. Avec toi pour associé, nous (autres), avec (toi qui es) le meilleur 
incitateur, ô (dieu) très jeune, / nous l’emportons certes pour 
le gain du prix. 

4. Comme (firent jadis) Aurva et Bhrgu, comme (fît) Apnavâna, 
j’appelle le clair / Agni, (dieu) qui a l’océan pour vêtement. 

5. J’appelle le Poète qui bruit comme le vent, force-dominante 
qui rugit comme Parjanya, / Agni qui a l’océan pour vêtement. 

6. Je (f) appelle comme (on implore) l’incitation (émanant) de 
Savitar, comme la jouissance (émanant) de Bhaga, / Agni 
qui a l’océan pour vêtement. 

7. [Votre] Agni qui croît, qui (de tous les dieux assiste) le plus 
souvent aux cérémonies, / ... (j’adresse mon hommage) au 
fils (de la Force-dominante) doué de force-dominante. 

8. Afin que cet (Agni)-ci s’intégre à nous comme Tvastar (s’inté¬ 
gre) aux formes propres à être façonnées, / grâce à son pouvoir- 
spirituel (à lui dieu) glorieux.... 

9. Cet Agni-ci dispose de tous les prestiges parmi les dieux : / 
qu’il approche de nous avec les prix-de-victoire ! 

10. Loue ici le plus glorieux de tous les oblateurs, / Agni le premier 
dans les sacrifices ! 

11. (Le dieu à la flamme) acéré(e), à la flamme clarifiante, qui est 
le meilleur dans les maisons, / il a-toujours-brillé, étant 
connu au loin plus (qu’aucun autre). 

12. Chante cet (Agni) comme (on chante) un coursier gagnant, 
ô orateur-inspiré, (un coursier) plein de fougue / qui fait en 
sorte que les hommes prennent rang comme (l’exige) Mitra ! 

13. T’ont approché les chants fraternels du préparateur d’offran¬ 
des, (chants) indiquant avec force (leur intention) ; / (ils se 
sont mis) sous le regard de Vàyu. 

14. (Cet Agni) de qui la litière-rituelle à trois strates se tient- 
toujours-là, non tournée, non liée ensemble, / (vous) mêmes, 
les Eaux, avez tenu cachée (sa) trace, 

15. ti ace (qui est celle) d’un dieu généreux, (doté) d’auxiliaires 
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inattaquables, / (de qui) la vision (est) réjouissante comme 
(celle du) soleil. 

16. O Agni, ô dieu, qui as été chauffé par ta flamme (même, comme) 
par les visions-poétiques (émanant) du beurre-fondu, / convoie 
ici les dieux et sacrifie (leur) ! 

17. T’engendrèrent les dieux, (tels) des mères, toi Poète, ô 
Angiras, / toi (le dieu) convoyeur d’offrandes, immortel. 

18. Toi prévoyant, ô Poète, ô Agni, ils t’ont mis en place (comme) 
messager / digne d’être élu, (comme) convoyeur d’offrandes. 

19. Je n’ai pas de vache, ni de hache (qui soit apte à foncer) 
sur l’arbre : / ainsi je t’apporte ceci seulement. 

20. Si, ô Agni, nous plaçons pour toi tels ou tels (morceaux de) 
bois, / apprécie les, ô (dieu) très jeune ! 

21. Ce que mange le termite, ce sur quoi rampe la fourmi, / que 
tout cela soit pour toi du beurre ! 

22. Puisse le mortel qui allume Agni en pensée être doté de vision- 
poétique, (se disant) / j’ai allumé Agni avec les (lumières) 
brillantes (du matin) ! 

8.103.712. 

1. Il s’est fait voir le (dieu) procurant l’issue-heureuse mieux 
(que tout autre), en qui (les dieux) ont fondé les décrets. / 
Agni une fois né, (devenu celui) qui fait croître l’Âryen, 
puissent s’approcher de lui nos chants ! 

2. L’Agni de Divodâsa s’est mis (en marche) vers les dieux 
comme (fait le souverain) avec majesté ; / il s’est réparti 
tout au long de la Terre mère ; il s’est tenu au dos du firma¬ 
ment. 

3. Lui devant qui tremblent les populations, quand il fait des 
(actes) dignes d’être célébrés, / lui qui gagne mille (biens) 
comme (s’il s’agissait) pour lui-même de gagner le (prix du) 
savoir, (cet) Agni, fêtez le par des pensées-poétiques ! 

4. Le mortel que tu désires conduire à la richesse, (parce) qu’il 
te sert, ô Vasu, / il reçoit un fils-valeureux, ô Agni, apte à 
réciter l’hymne, à faire prospérer par lui-même mille (têtes de 
bétail). 

5. Même en (terrain) compact il fore-la-voie vers le prix de 
victoire avec le coursier ; il assume un renom impérissable. / 
Puissions nous recevoir en toi toujours de la part des dieux, 
ô (dieu) riche en biens, toutes choses délectables ! 

6. Lui qui répartit tous les biens, étant l’Oblateur réjouissant 
des hommes, / vers cet Agni s’avancent les corps-de-louange, 
comme les premiers récipients du doux (soma). 
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7. Comme le cheval du char, les (patrons) aux beaux dons 
décorent-puissamment (Agni) de chants, eux qui aiment les 
dieux. / (Sauve) l’un et l’autre, enfant et descendance (plus 
lointaine), ô (dieu) merveilleux, ô maître de la tribu ; comble 
la faculté-de-donner des (patrons) généreux ! 

8. Entonnez un chant au très munificent Agni, (dieu) tenant de 
l’Ordre, haut, à la flamme / claire, ô vous Upastuta’s ! 

9. Que le généreux (Agni) gagne (pour nous) la distinction consis¬ 
tant en hommes-d’élite, (une fois qu’il aura été) enflammé, 
arrosé (de beurre fondu, ce dieu) éclatant ! / Sans doute sa 
bienveillance plus nouvelle arrivera-t-elle à nous avec les 
prix-de-victoire ? 

10. Lui le plus aimé des (dieux) aimés, loue le, ô Àsâva, lui l’hôte, / 
Agni, le conducteur des chars ! 

11. (Agni) qui au lever (du soleil), s’informant des biens attachés, 
(les) amène à (nous, ce dieu) digne du sacrifice... / lui dont 
(les flammes sont) insurmontables comme les vagues dans le 
torrent, lui qui cherche à gagner le prix (qui s’obtient) par la 
vision-poétique... 

12. Puisse ne point se courroucer contre nous l’Agni que voici, 
l’hôte, le Vasu très célébré, / qui est un bon oblateur, efficace 
pour le rite ! 

13. Puissent ne pas souffrir de dommage ceux qui (viennent à 
toi) avec des paroles d’invite, ô Vasu, ô Agni, avec des compor¬ 
tements quels qu’ils soient ! / L’(homme) même démuni 
t’invoque pour (te demander de remplir) le rôle du messager ; 
donnant des offrandes, il (exécute) bien le rite. 

14. O Agni, va, accompagné des Marut, avec les Rudra, pour boire 
le soma, / vers la bonne louange de Sobhari ! Laisse toi te 
réjouir au Svarnara ! 




NOTES 


4.1.297. Hymne complexe, où l’éloge proprement dit d’Agni com¬ 
mence au v.6, les vv. 2 à 5 étant d’un type mixte Agni/Varuna. 
Reprise de Varuna(-Mitra) au v.18. 

1. üi krâtvâ , « avec un pouvoir-spirituel (utilisé) ainsi (que nous 
voyons, ou mieux : ainsi qu’on vient de dire, i.e. aboutissant 
à faire d’Agni un arali) », sans que üi renvoie à cd (non plus 
que ilthâ dans i° dhiyâ, rapproché Gld.) ; au v. 1.138,3 figure 
à la fois üi k° et k° seul ; üi k° est à considérer comme le 
prélude lointain à üi krtvü du class. — Noter le jeu entre 
arati et (ny)eriré (sur eriré , cf. ci-dessus 1.128,8), conforme 
aux autres assonances du vers. / On s’attend plutôt (avec 
Old.) que yajaia soit un Voc., mais il serait plus difficile de 
croire que janata en fût un également, or les deux formes se 
correspondent. Donc, considérant que janata doit être une 
adaptation métrique de jananta (Old.), on en déduira que 
yajaia est également pour yajanta: c’est bien la voix moy. 
qu’on attend en pareil contexte (cf. aussi 2,1 ci-après). / 
visva , « appartenant à la vis », cf. EVP. 4 p. 17 ainsi que 
1.70,4 ci-dessus, enfin visyà 10.91,2 ci-dessous. 

2. yajhdvanas , à interpréter d’après ce qui a été dit ci-dessus 
1.31,15 sur van -. 

3. rdthyeva , tome 4 du Gld., p. 252 et Old. / tokâya tujé semble 
d’abord une simple variante de tucé lânâya 8.18,18, cf. aussi 
tujé tâne 5.41,9 ; on préférera néanmoins rendre tüj en confor¬ 
mité avec les données rappelées ci-dessus 1.149,3. 

4. dva-yâ- (de i-lyâ- «prier») : références chez BR. Voisin pour 
le sens de ava-yaj- 5 ; cf. Old. ad 1.165,15. 

5. avamd note plutôt la proximité par le temps, nédisiha par le 
lieu. / Sur ce v. et le préc. Lommel ZDMG. 114 p. 154. 

6. ,ayhnyâ , H. P. Schmidt KZ. 78 p. 1 et (addenda) 305. 

7. pârivîta , ici (et ailleurs) Hill. Myth. I 2 p. 98. 

8. samsad , nuance donnée par 8.14,15 et 45,25, « rassemblement » 
de gens pour quelque cérémonie : le terme englobe sabhâ 
et sdmiti AV. 7.12,3. 

9. H711. p. 85. / celayat, litt. «rend remarquables» ou «met en 
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évidence» (pour les prix, concours, etc.). / sadhanilvâ : on 
peut hésiter entre sadha-nt et sa-dhant , la première analyse 
étant recommandée par l’existence de composés en °m r , la 
seconde par ceux en °dhanya. La comparaison avec sadhamâd 
et analogues décide pour sadha-nt , donc ici «le droit d’être 
conduit en commun (avec lui) », cf. nayatu 10 comme on a 
prânïti proche de sadhanyàh 4.4,14. Cf. déjà EVP. 4 p. 87. 

10. Gonda Vision p. 101, sur dhiyd . / cd, on peut encore proposer 
« quand les dieux eurent fabriqué (ce trésor, celui-ci devint) 
chose réelle », cf. satyâm 18d. En tout cas uksan ne saurait 
être une forme verbale (Old.), malgré l’étrangeté d’un tel 
Voc. ; d’autre part, on ne gagnerait rien à imaginer une 
lecture *satyâmuksan comme on a salydmugra. 

11. Lüders Varuna p. 590. / â-ya -, comme a. . .yuvdmânah 1.58,2, 
passage qui fournit le régime ici manquant. 

12. vipanyâ , « avec un péan », cf. vipanyü « panégyriste », épithète 
du viprà. Lien avec vi-pan- « nous adressons un péan » 1.180,7. 

13. Berg. 1 p. 133 (aussi vv. 14-17) ; Lüders p. 515. / â-éus- (cf. 
1.147,1 ci-dessus), «attisant en eux-mêmes l’Ordre» = susci¬ 
tant les actes qui font apparaître l’Ordre cosmico-rituel. / 
usrâh: usdsah , jeu verbal répondant au jeu mythique entre 
« vaches » et « aurores ». 

14. La mention des Ahgiras (12-14 et 18) déclenche toujours une 
sorte de crise phraséologique. / mrj- pourrait signifier aussi 
« mettre (leur discours) en forme raffinée », comme on a dhiyo 
mrj- 1.61,2 9.47,4, y ira mrj- 9.2,7 : importance de la «parole» en 
contexte angirasien. / pasvâyanira , « libérant le bétail de ses 
entraves » ( ayantraih « sans entraves », hy. à Agni) est bon pour 
le sens, difficile pour la forme ; on pourrait poser « qui maî¬ 
trise le bétail », avec pasvd = pasü (cf. Old.), comme on a gâ 
yemânam 15. / kârd «victoire», ci-dessus 1.141,10; «chant» 
n’est qu’une commodité de traduction, non un sens réel. / 
cakrpanta dhïbhih , renversement de krpanta dhïtdyah 9.99,4 ; 
Gonda Vision p. 102 rend «ils s’(y) adaptèrent grâce à leurs 
visions », mais krp- est « aspirer à », cf. sous 9.99 précité. 

16. vrâh , partout plur. sauf 1.121,2, cf. sur le mot difficile Gld. 
ad 1.121, Old. ad 8.2, 6, Hill. Lieder p. 136 ; « troupe » ne peut 
être écarté, mais on peut envisager «voix (féminine?)» 
comme 10.123,2 Gld. / gôh , régime d’un substantif ellipsé comme 
ci-après 3,9 et 5,10 ainsi que 9.71,5 ( ?) et passim. 

18. vt-khyâ- ne saurait être « dire ». / dyübhakta — devd 0 10. / 
d, «qu’il y ait réalisation pour (notre) vision» rend Gonda 

p. 101. 

19. D’après sabharas « équipollent à (Instr.) » 10.101,3, on peut 
présumer aussi « ayant un poids (égal à celui de) l’univers ». 
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20. Aditi, nom propre et (secondairement) «Affranchissement 
(incarné) » ; jeu avec dtithi qui suit (Gld). 

4.2.298. Meme style que l’hymne préc. Intervention de Varuna- 
Mitra (comme 1,18), d’Aditi (comme 1,20), des Angiras (comme 
1,12 sqq.). 

1. Parallèle à la str. initiale de l’hymne préc., nidhâyi répondant 
à nyeriré , éucddhyai et ïvayddhyai respectivement à yajata 
et janala. / mahnâ de * mahman, doublet occasionnel de 
mahimdn (qui donne Instr. mahinâ ), comme on a drâghmdn- 
dvâghimdn ou varsmdn-varsimdn , cf. mahnâ ddksasya 3.62,17 
— d° mahinâ 7.60,10. L’hapax mahdhhih est dû aux plur. 
environnants 7.37,1. / suc- est indifférent entre les voix act. et 
moy., la moy. étant préférée aux formes modales, d’où ici 
sucâdhyai qu’il serait pourtant aventuré d’entendre comme 
passif (« enflammé par la force [des bras] »), comme on a 
havyaih...ïvayddhyai « mis en mouvement par les oblations ». 
En tout cas, ces deux infinitifs en -dhyai sont des formes 
verbales indépendantes (comme yajata et janala 1,1) «qu’il 
brûle, qu’il... ». 

2. jâtd plur. au sens de « les êtres vivants » est d’ord. nt. comme 
bhütâni , bhùvanâ(ni), (jlvam): le masc. ici a été entraîné 
par jâlâh , devân et martân (3) ; cf. jâlah 1.66,8 ci-dessus pour 
jâtâm. ubhâyân figure 6.16,9. / Si ïmahe est tout entier de 
yâ- 2 «prier» (EVP. 3 p. 104), en revanche ïyale se partage 
entre i- (dominant) et yâ- 2, ce dernier pris passivement (« être 
prié ») ; la traduction de yâ- par « aborder » laisse l’impression, 
peut-être illusoire, que les poètes ont superposé yâ- 1 et yâ- 2. / 
rsva se dit au propre de la montagne, du firmament, au fig. 
des dieux ou objets divins ; on pourrait rendre par «noble » 
(du moins dans l’acception figurée) comme en avest., rsvôjas 
s’ajustant dès lors à drdsvâ xsaQrâ Y. 44.9. En fin de compte, 
il s’agit de l’élargissement de rsa « haut » (pris comme substan¬ 
tif au sens de «haute flamme »). 

3. manasâ jâvisfhâ , «les plus rapides (en prenant comme point 
extrême de comparaison) la pensée », d’après mdno jâvistham 
6.9,5 et le groupe mano-java °ju °java(s) ou enfin mdnaso 
javésu. I martân , « à savoir les mortels », mais la forme a dû 
subir l’influence du polyvalent nfn en fin de pâda ; de même 
au v. 11 et cf. 1.70,6 10.12,1. 

4. esâm est en connexion faible avec devân 3d: en fait, le terme 
est quasi explétif, comme 1.37,15 ; 38,12 ; 41,3 ; 97,3 ; 152,2 
et passim. 


/ 
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5. L’auteur a évité âsvavant, pourtant attesté ailleurs et notam¬ 
ment au nt. (où asvin ne pouvait convenir). / nrvdi est ici 
« richesse en hommes de valeur », comme on a en contexte 
analogue vivàva(n)ï . Mais nrvâi à l’état isolé est le nt. de 
l’adjectif, servant d’épithète à « protection » ou « renom » 
ou « hymne », et ne signifie sans doute rien de plus que « fort » 
ou «fortement», 3.34,5 4.22,4 6.19,1 8.5,2 (où Gld. rend à 
tort « comme un homme »). Par contre, nrvâi krnuhi ( vïtdye) 
6.53,10 (« wie ein Herr » Gld.) est, non pas « fais (en sorte que 
notre poème serve) puissamment à inviter (les dieux) », mais 
plutôt «procure (nous) abondance d’hommes de valeur», 
vu le voisinage de go° asva 0 uâja 0 : l’emploi va de pair avec 
nrvdnl comme épithète de «richesse» 6.22,3; 51,11 9.93,5. 
Conclusion : la coexistence des deux emplois implique qu’on 
sera passé de « homme fort » (sens primaire) à « fort(ement) » 
(sens secondaire). / Asura : Agni comme Asura, càd. « maître », 
emploi reflétant un état antérieur à l’accession des deva ; 
cf. 7.13,1 ci-dessous. / dïrgho rayih, situation de pré-bahu- 
vrlhi. I sabhâ (sur le mot depuis Edgerton KZ. 46 p. 173, cf. 
Rau Staat u. Gesellschaft p. 75) : il doit s’agir de « réunions » (cf. 
samsad 1,8) comportant une joute oratoire 6.28,6 8.4,9 (10.34,6 
appartenant à un autre milieu : « tripot » où l’on fait des 
paris) ; sabhâvalï 1.167,3 qualifie la parole sacrale en tant que 
« riche en auditoire », cf. EVP. 10 p. 23. Le dérivé sabhéya 
avoisine vidalhyà 1.91,20 ou sert d’épithète à viprà 2.24,13, 
avec référence à Brhaspati comme protecteur du discours. 
Tout ceci vient à l’appui de l’analyse par *bhâ- «parler», 
Edgerton Le. 

6. Jusqu’à 10 inclus, suite de relatives au subjonctif, les princi¬ 
pales étant à l’injonctif ou à l’impératif ; toutefois il y a 
(comme souvent en fin de séquence) un déraillement à 9a. / 
jabharat appartient sémantiquement au thème bhara- (cf. 

7a), non à bibhar-, avec lequel marche babhré. / tap -racine 

étudiée avec ses dérivés par Blair Heat, pp. 24 et 112 sur ce 
passage-ci — : pas d’implication « ascétique » avant le Livre 
X, càd. éventuellement dans paritapya 10.67,1 et dans tapas , 
passim. / svatavas suppose nécessairement *tavas « force » 
(cf. d’ailleurs idvasvani ), sva donnant sommairement le 
contenu de svadhayâ ou svadhâbhih , donc « ayant sa force 
autonome » ; finale de Nomin. influencée par -vant- (Wack. 
3 p. 287) en raison de la pénultième - la -, laquelle est fréquente 
devant -vant-. 

7. Si nisisat vient de sa- « aiguiser » comme y invite le sens (cf. 
Old.), on attend le timbre -à- du radical ; l’injonctif d’un 
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aoriste en -sa- expliquerait, il est vrai, le degré zéro, mais il 
n’y a pas de racines en -â-: -i- ayant un tel aoriste et de plus 
c’est le subjonctif qu’on attend ici. Donc la forme a été altérée 
sous l’influence d’un *sisi fait d’après (a)disi (adhisi , asthi- 
si). I dâsvân, épithète non de rayi , mais de l’Homme, sujet 
des verbes précédents : cf. dâsvâmsam 8. 

8. dosâ en face d ’usâsi comme ailleurs en face de vdstoh , ou 
nâktam en face de divâ (d ’usâsah 1.90,7) : disparité foncière 
dans ce type de formules temporelles. / hemyâvant , « riche en 
incitations», cf. hemân (âsuhéman) ou hinvdnty asvam , 
passim : de même a-t-on omyâvant : omdn et quelques autres. 
Même limitation au dérivé en -vaut- dans posyâvant et tarsy- 
âvant. 

9. Le sens propre de dâs- (cf. ci-dessus 1.75,3) est «satisfaire 
(la divinité, Dat.) par ... » et presque « donner une satisfaction 
juridique à... ». Des syntaxes accessoires sont a) avec un Acc. 
semi-interne comme ndmas ou haviskrtim ; b) avec un Acc. 
du nom divin 5.41,16 6.48,2 8.19,4 — noter à ce propos le 
caractère équivoque de vdm et vah — ; c) comme extension 
du sens de « donner » (implicite déjà sous a, à partir de quoi 
« donner » est une déviation d’ailleurs commune), dans « vouer 
(qq’un à la mort) » 6.16,31 ou « sacrifier (les impies au dévot) » 
2.19,4. Faits analogues pour dasasy-. Le participe dâsvas , 
substitut semi-adjectif du rare dasal , est d’emploi (comme 
souvent au participe) absolu et se dit en général de l’homme 
« qui satisfait (la divinité) » ou, plus rarement et dans le RV. 
récent, du dieu « qui satisfait (l’homme) », ambivalence bien 
connue des épithètes rgvédiques, sur la base d’un échange tel 
que l’attestent 1.3,7 (dâsvAmso dâsüsah) ou dâsad dâsüse 
2.19,4 (précité). 

10. hôtrâ est partout «sacrifice» (EVP. 4, passim); l’emploi 
personnifié n’apparaît que dans les Âprï (et hymnes assimilés), 
en liaison avec Bhâratî ou Ida. Par ailleurs, il n’existe pas de 
degré ho- pour hü- (hvâ-), hômani se rattachant à hu- 
(« Darbringung » Gld.) dans arkâsya h° 8.72,4, comme on dit 
giro hu -, mànma hu -; de même hôma est «oblation» 1.9,9, 
non « appel » (Old. Gld. ; manque Gr. BR.). Cf. sâsad istih 
4,7 « telle soit la requête ». 

11. vi-ci- est de ci- 1 (« empiler »), non de ci- 2 (« percevoir ») : 
les formes se distinguent dans le RV. en ce sens que ci- 1 
seul a un présent en -nu- (éventuellement aussi *cayaii; 
le moy. cayale est à part, tant de ci- 1 que de ci- 2). Hors du 
présent, il y a confusion sporadique pour l’aoriste acel et le 
verbal cita ; le parfait est de ci- 2 (il y répond aciket dans le 
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RV. récent, Thieme Plusq. p. 36 ; secondairement, ciketi 
depuis l’AV.). L’emploi de vi-ci- qu’on a ici se retrouve 10.86, 
19 TS. 2.3,1,3, etc. Le jeu verbal entre ci- et citti — donc, de 
la racine élargie cil- — laisse l’impression qu’en définitive 
ci- 1 et ci- 2 sont identiques, cit - dérivant nécessairement de 
ci- 2. Ainsi des opérations (devenues) intellectuelles se sont 
présentées d’abord (avec ou sans vi) comme l’accumulation 
ou la séparation d’éléments appareillés. La jonction maxima 
des deux racines se trouve justement quand il y a le préverbe 
vi. Noter enfin que les diverses bases radicales ci- ont des 
correspondants en d’autres langues i.e. et d’abord en ir., 
mais la répartition sémantique ne répond que très imparfai¬ 
tement à celle qu’on a en véd. / prslhâ-iva (cf. le padap.), 
« comme... les questions », cf. Thieme Fremdling pp. 65 et 
67 ; même interprétation ci-après 5,6 (incertain) et 10.89,3 
(où figure comme ici vi...cikâya , ce qui commande le choix), 
peut-être enfin dans prsthyà 3,10 ci-après. La difficulté est 
qu’on a d’autre part vîtaprslha « au dos droit » comme épithète 
du cheval (et vïtd seul 1.162,15, peut-être comme résidu de 
vïtaprstha). Il faudra donc admettre un jeu verbal faisant 
intervenir les deux mots prslhà; l’expression slükeva vïtâ... 
vicinvdn 9.97,17 atteste aussi l’amphibologie. En revanche, 
on notera que vrjina ne signifie pas seulement « courbe », 
mais bien plutôt « fourbe ». / Ici diti abandonne le sens défavo¬ 
rable (d’ailleurs inattesté) que semblerait devoir lui donner 
adili (compris comme a-diti « non-liement ») pour prendre 
celui de « don » (Neisser sous aditi p. 23 ; cf. le mot personnifié 
à côté de dâti 7.15,12) qu’entraîne, comme régime interne, 
la forme râsva. Par contre-coup, adili devra signifier ici 
« absence de don », si l’on admet pour urusya l’acception, 
théoriquement possible, de «écarte» (comme 1.155,2? Cf. 
EVP. 7 pp. 46 68) ; l’inconvénient est que aditi appartient 
ailleurs à la zone « favorable », l’aspect défavorable ne pouvant 
émaner que de quelques formules mécomprises comme 4.12,4 
10.87,18. Enfin ddilim urusyet figure 1.152,6 avec une valeur 
tout autre («qu’il donne libre cours à Aditi » EVP. 5 p. 77), 
non sans qu’il y ait possibilité d’un second sens conjoint 
(« qu’il écarte l’absence de don »). On retiendra donc ici 
une volonté de jouer avec les mots, qui a abouti à modifier 
la sémantique normale. — Rappelons encore que âditi n’est 
jamais adjectif, ceci en dépit de Neisser et de Gld., lequel 
admet cette fonction, non sans hésitation, 1.94,15 (et note 
ad 5.59,8), cf. notre note ad loc. ci-dessus. Le pl. (masc. !) 
7.52,1 aditayah n’est adjectif qu’en apparence ; entendre 
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« puissions nous devenir des Aditi (comme le sont par engen¬ 
drement naturel) les Âditya » ; suit puh « (soyons encore) 
une forteresse ». Simple aménagement de la formule âditydso 
dditih 7.51,2. Cf. enfin EVP. 7 p. 91. 

12. a, les Poètes du ciel comme 3.1,2c (passage cité Gld. : aussi 
avec sasâsuh). / « Les portiques ou porches d’Âyu » sont 
les maisons de l’Homme, lequel est visé par asya 1,9. / cd, 
« ainsi (comme résultat de cet enseignement) tu verras ces 
(êtres devenus pour toi) visibles », (et cela) grâce aux faits et 
gestes du patron ou mieux peut-être : à la fois grâce aux pieds 
de l’officiant qui vaque aux rites et grâce au comportement 
du maître-à-sacrifier ; padbhih est en tout cas « pieds » (Old. ; 
cf. v. 14), avec un groupe -dbh- substitué à -dbh- qu’on a dans 
padbhyàm et éatdpadbhih (noter que dans l’ensemble le groupe 
- dbh - est évité, sauf là où le -d- est secondaire comme dans 
mâdbhih de mâs «mois »). A l’origine on admettra une confu¬ 
sion, moins sans doute avec * pas « regard » (qui serait justi¬ 
fiable ici comme Instr. interne « tu verras de tes yeux ») 
qu’avec le pdd de padblsa mécompris en « lien pour les pieds ». 

13. prthü scandrdm , comme on a purù s° 3.31,15 et adhi s° (prthü 
figurant au voisinage immédiat) 8.65,11 : formes dé-composées. 
Ailleurs, et notamment à l’état simple, on a cdndra; mais 
caniscadat , l’intensif dissyllabique se dissociant toujours des 
autres formes verbales. 

14. Lüders Varuna p. 514./« Les pieds, les mains», office de 
Vadhvaryu , cf. au v. 12. / krdnï , seule forme de ce type en 
regard du moy. krâna et notant un travail physique alors que 
krâna désigne une activité spirituelle. / bhurijoh , « entre les 
deux bras » comme 9.26,4 ; 71,5 (aussi à propos du char) 
8.4,16, donc «par le travail des bras ». / âsusâna, comme 
ci-après 16 et ci-dessus 1,13. 

15. nfn , cf. mdvïân 3 et 11 et passim. / Berg. 1 p. 136 sur le vers. 

16. Lüders l.c. / ayan joue sans doute sur la double valeur tempo¬ 
relle théoriquement possible, «sont allés» (imparf.) et 
« iront » (subj.). / ukthasasah , avec un degré long issu du Nomin. 
*sâs , substitué à *sâms qui aurait donné *sân (comme on a 
ksâs en partant de *ksâms). En fin de compte, l’allongement 
provient des noms animés en -as-; cf. Wack. 3 p. 250 et Kleine 
Schr. p. 1262. / ksdmâ: un thème ksdman paraît indéniable au 
sens de « terre » ou de « sol » 10.45,4 (près de div « ciel ») ; 176,1 
ainsi que 4.19,4 («sol», comme ici) 6.5,2; «résidence» 
(influence de ksaya) 6.51,11. Mais le duel ksâmeva 2.39,7, 
sans doute «ciel et terre», est fait directement sur ksdm; 
sur ksdmani , cf. EVP. 9 p. 94, ainsi que Wack. 3 p. 243. Il 
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est imprudent de déduire tout l’emploi à partir du Nom. duel 
(en dvandva) °ksAmâ: mieux vaut admettre un élargissement 
de ksâm , favorisé par le synonyme hhuman. 

17. ab, «comme (le forgeron forge) le métal», devA janima étant 
un abrègement mécanique de devAnâm jdnima qu’on a au v. 
18 (Old.). Sur dham-, cf. dhmâlr dans l’hymne à Agni 5.9,5, 
dhmâiârï ib., adhamat 10.72,2 Gld., draui et drâvay- 6.3,4. 

18. ksu° près de go° 10.38,2 et cf. pasumâc ca yüthâm 4.38,5. / 
khyâ- est «regarder» (Old.), aussi 7.13,3 et ci-dessus (vy) 
àkhyan 1,18. Le sens de «compter» (impliqué tout de même 
peut-être dans notre formule ici, fondée sur l’observation 
[numérique ?] des têtes de bétail) n’est pas antérieur au SB. 
(et avec les préverbes A ou sam) ; sdm-caks- au sens de 
«compter» 7.18,20 Gld. n’est pas probable. De même le 
substantif samkhyA « nombre » est du SB. / ugra , épithète 
indirecte d’Agni 1.21,4 6.60,5 : évoque ici Rudra, comme 
« avatar » d’Agni (ci-dessus 3.2,5). / martânâm , « chez les 
mortels », Gén. du type noté par Thieme Fremdling p. 16 
Oertel Sb. bay. Ak. 1938 n° 6 p. 79. / urvasïh , pluriel au sens 
de *urvasyâdayah (comme on aurait selon l’usage ultérieur). 
Il y a quelques indifférence entre sg. et pl. pour les noms de 
famille tels gôtama , vasistha; cf. aussi le pl. aryamanah 5.54,8 
« Aryaman et les autres », mitrAsah cité EVP. 10 p. 87. L ’ari 
ou Homme-privilégié serait ici Purüravas. 

19. rtam vas -, emploi prégnant comme rtam A-sus- 16 (et 14), 
« elles ont brillé (en suscitant, par cet éclat même,) l’Ordre- 
cosmique » ou « elles ont brillé (comme manifestation première 
de) l’Ordre», comme revad dï-, tad ucha 1.113,17 . / cAru 
caksuh , pré-bahuvrihi pour * câru-caksoh (ou °caksusoh). / 
Sur le v., Berg. 1 p. 136. 

20. puruvâra: la traduction proposée est conforme au contexte. 

4.3.299. Insistance sur le Rta d’une part, sur la déprécation de 
l’autre. Tendances ésotériques généralisées. 

1. Rudra est peut-être senti comme appellatif, de sens parfai¬ 
tement indéterminable d’ailleurs (on pourrait penser à 
« massif » en raison de rôdasî « masses (cosmiques) ». Sur 
Rudra-Agni, ci-dessus 2,18 et 3.2,5, ci-après vers 7. 

2. Double sens (slesa) pour yôni. / Avec pvalïcth sous-entendre 
girah comme 5.12,1. 

3. mdnma...sasiim , « récitation (d’un poème issu d’une) évocation- 
poétique », comme manmanah... °stutih 7.94, 1 ci-dessous. / 
sôtâ , vu le ton, devrait être « en pressant », mais cette valeur 
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participiale ne conviendrait pas 7.92,2, ni sans doute 8.33,12. 
On peut hésiter ici. 

4. sâmï associé à rtâ « Ordre sacrificiel », comme sam- V est couram¬ 
ment à yaj- ; cf. ci-dessus 1.141,13. 

5. Lüders p. 622 (jusqu’au v. 8 inclus). / Suite d’interrogations 
déprécatives (allant jusqu’à 8 inclus), les verbes étant au 
subjonctif d’éventualité : éventualité à écarter, d’où la préfé¬ 
rence donnée au subjonctif sur l’injonctif, « comment imaginer 
cette chose fâcheuse, que tu... ». / garhase , Wack. Kleine Schr. 
p. 344 Lüders KZ. 52 p. 102 Hoffmann Münch. Stud. 14 p. 35 
(confirmant la thèse de Wack.). Modifier en « se plaindre » la 
trad. de Gld. 5.32,12 8.21,16; en «porter plainte» 10.12,5 
et ici même. / Différence entre fcad, surtout adjectif, et kim , 
surtout substantif ; cf. aussi 10.12,5ab. / «Ciel » et «Terre » 
(à longue distance l’un de l’autre), mêlés — comme souvent — 
aux Âditya. 

6. « Que diras-tu sur les foyers » serait peu probable. Au surplus 
dhisnyüsu n’est pas nécessairement à relier au masc. dhisnyâh 
du Rituel, ce peut être une variante de dhisânâsu « dans les 
mondes » (comme, éventuellement, 4.36,8 5.69,2). / Les Asvin 
sont pârijman 10.106,3 : il convient dès lors de connecter le 
terme à nâsalya qui suit, lequel a été laissé au sg. parce que 
l’énumération ne comprend que des sg. Pas de rapport direct 
avec le Nâsatya sg. de l’épopée et des Pur. (BR.). / ksé , résidu 
d’un dyuksé? (Il manque une syllabe au pâda). Datif comme 
°dé du vers 7. 

7. Le mot sümakha figure, passim, à côté de Rudra, ce qui 
implique, si le sens premier est « généreux » (EVP. 4 p. 62), 
une translation possible à « bon combattant » ; toutefois 
Rudra est mldhvâs , passim. / rélo , mutilation de *reiodhe ou 
* reiode? / État pré-compositionnel de * brhalsarave, comme 
il arrive souvent avec brhdt , cf. ci-dessus 1.45,8. On a d’autre 
part sukrâya bhânave 7.4,1 et analogues. 

8. rlâya: écarter la valeur adjective, qui est indésirable (EVP. 
7 passim ; 8 p. 94), et admettre soit une apposition à sârdha , 
soit un abrègement de * Havane ou analogue. / süvé : seul emploi 
clair du Dat., mis à part sûre duhitd où le ton diffère et diffère 
aussi l’interprétation. / sàdhâ diuâh , « mène au but (les affaires) 
du ciel » peut sembler hardi, mais il n’y a pas d’exemple sûr 
de cikilvâs avec le Gén. (1.169,1 étant ambigu). 

9. Autrement dit, l’Ordre universel ne dépend que de lui-même ; 
il échappe à l’interférence des dieux ou des humains. Analogue 
5.62,1 et cf. le saiyasyâpihitam mukham de l’ïsU. / « J’invoque 
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à partir de... » = sans remonter jusqu’au Rta ? / Old. sur 
l’obscur jdmarya et cf. v. 10. 

10. Lüders p. 390. / Suite du discours en riéna , qui se poursuit 
11 et 12. / Si prsthyà signifie « propre à la montagne », le terme 
corrobore peut-être «terrestre» pour jâmarya 9. / Sur d, 
Old. ; le double Acc. est en faveur là où duh- a la voix moy., 
surtout au parfait ; sukrâ au sens de payas 6.66,1 (EVP. 10 
p. 98). 

11. Berg. 1 p. 134. 

12. Lüders p. 533 . / dadhanyuh, optatif englobant (comme le 
subj. du type udrdhân , ci-dessus 1.70,7), «qu’elles courent- 
comme-elles-ont-toujours-couru ». dhan- (Debrunner Mélanges 
Turner p. 2) « courir, couler » devient factitif dans dadhanat 
10.73,1 (où figure le dérivé «instantané» dhdnislhâ) et dans 
dhanay- (même à la voix moy., 1.88,3). D’une base de présent 
* dhariu- résulte le dérivé dhanuir (probablement factitif 
9.93,1) et la racine élargie dhanv -, avec parfait factitif, faite 
comme inv- ou jinv- (hinu-) en partant de i- ji- (hi-). dhdna 
est un type de « biens mobiles », cf. Yàjnavalkyas. 2.24, un peu 
comme drâvina(s) fait sur dru-. 

13. Quelle que soit la nuance de base (EVP. 7 pp. 51 58), yaksa 
est ici « chose maléfique » ; aussi 5.70,4, formule déprécative 
analogue à celle-ci, avec de part et d’autre bhujema (ci-après). / 
sddam id dhurah serait-il une incise (« car la ou les fourberie(s) 
[existe(nt)] partout ») ? Peu probable, vu qu’ailleurs sddam id 
participe à la syntaxe environnante ; il y a du reste plusieurs 
possibilités pour hura(s), Manessy Substantifs en -AS- 
p. 46. / gâh , « poursuivre » d’où « venger » comme yâ- et uî-, 
cf. vndm veh qui suit. / veéâ , « dépendant » Rau Staat u. 
Gesellschaft p. 49. / rnâm vï- comme on a rnayâ , plus tard 
infléchi en rnayât d’après 10.127,7 ; cf. véti druhah 9.71,1 
et peut-être viué rapâmsi 1.69,8 avive r° 6.31,3. / bhujema , 
seule forme optative usitée après ma: isolé du paradigme, 
un tel optatif aurait-il cessé d’être senti pour tel, comme 
on constate aussi pour huvema et quelques autres (sur ce type, 
Wack. Kleine Schr. p. 810 ; BSL. 41 p. 6) ? Ou influence de la 
formule à sens analogue mi bhema? Ou persévération des 
phrases en mi? En tout cas, le sens est « payer pour », comme 
dans bhojam 2.28,9 et dans quelques emplois post-véd. 

15. «Puisse ton éloge (sens de sasti déjà postulable pour 3c) 
s’éveiller (en nous) = prendre forme vivace » n’est pas impos¬ 
sible ; mais il faut garder le lien avec sam-jar- 4,8 ci-après. 

16. nlthâ , proche de uktha: on dit uldhâ ni- 1.173,9 «diriger les 
hymnes (à la manière d’un chef d’orchestre) » ; cf. encore 
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ukthâ et nïthâ 3.12,5 7.26,2, mais ici le mot participe à la 
nuance ésotérique des termes voisins ninyâ, nivâcano , kâvya. \ 
uklhâ , plutôt « énoncés » (contenus dans le présent hymne) 
que « hymnes ». 

4.4.300. A Agni pris comme tueur de démons et d’ennemis. 
Kommentar p. 63. 

1. Contraste entre pâjas et prâsiti , « change ta forme(-massive) 
en un filet (ou : lasso) ». / Sur ibha en dernier, Kosambi cité 
ci-dessus 1.65,7. Ici, semble-t-il, « escorte ». / drünâti MS. 
ne peut être ajusté à drünânà (ici) s’il signifie vraiment «en¬ 
dommager», mais «lancer» semble convenir (pw.). Hoffmann 
Münch. Stud. 10 p. 66 rend c par « entlang dem gierigen Dahin- 
schiessen dich hetzend... ». Le second prâsiti est légèrement 
distinct du premier, « trajectoire » plutôt que « le lasso » lui- 
même. On a dû passer de « trajectoire (d’arme) » à « conti¬ 
nuité » (10.40,10 ; cf. Gonda Mélanges Norman Brown p. 84). 

3. vydthis , «marche errante» Old. Noten 1 p. 112. Formule 
analogue 6.28,3, également avec â-dhrs- « que nul ennemi 
n’ose (attaquer) la marche-errante de ces (vaches) ». On 
entendra de même 6.62,3 où pâri-sï -, compte tenu des autres 
passages, équivaut à pâry-âs- ou pdri-sad- « entourer (dans une 
intention protectrice) ». Mais l’ambiguïté dudit verset fait 
qu’au Livre X (31,10 et 86,2) vydthis ait été incurvé vers 
« erreur ». 

5. Le sens de «arc» donné par Gr.-WB. pour sthird résulte de 
sthirâdhanvan , sthird dhânvâni 8.20,12, sthiréva dhdnuanah 
(accord approximatif) 10.116,6. Si on l’admet, il faut l’étendre 
à 8.19,20 ci-dessous. 

6. cd, cf. Old. ainsi que 1.68,10 (rapproché Gld.) ; 72,8. ari est 
« ennemi » ici comme 9d: dyaut comme 2 me sg., ici et 3.1,8. / 
Sur le vers, Berg. 1 p. 131. 

8. ghôsi , scil. mdnma « prière dite à voix haute » ? Mieux vaut ici 
et 6.5,6 reconnaître avec Gld. une forme verbale du type vési 
jôsi (ci-dessus 1.76,4). 

9. Le jeu (krïd-), symbole de vie heureuse. / jâna au sens 
d’« étrangers » et presque « ennemis ». 

11. mahâs adverbial (comme ci-dessus ad 1.31, 3), emploi reconnu 
, par Old. / bandhütâ: on pourrait penser à une parenté spiri¬ 
tuelle ou à une faculté d’association (poétique) de l’auteur 
avec Agni. / ru/-, scil. sthirâni , drdhâni ou analogues. 

14. sadhani ci-dessus 1,9 : cf. prânïtî. j süday-, la louange qu’on 
« prépare à point » comme un mets ; sur la forme, ci-dessus 
J. 71,8. / satyatâte , Voc. d’un adjectif, comme class. sivatâti 
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et quelques autres ? L’emploi est peu vraisemblable pour le 
Veda et il y a lieu de garder l’abstrait ; de même pour 
jyesthâtâti et même sârntâti. Autre, Debrunner Suffixe p. 621. 

15. uidhema , «impartir (l’hommage)» rendrait bien la nuance 
intermédiaire entre « répartir » et « servir ». / stômam sasyâ- 
mânam : le RV. ne marque pas la différence qui se précisera 
plus tard entre stôma et sdrnsa , sauf 6.69,2. 

4.5.301. Hymne «mystique» d’après la terminologie de Gld., 
héritée de Gr. En fait, description indirecte d’une compétition 
oratoire à base d’énigmes relatives à Agni Vaisvânara. 

1. brhad bhâh pour * brhadbhânave, pré-bahuvrïhi (comme souvent 
avec brhat , ci-dessus 3,7 1.45,8: sans doute imitation de 
l’adverbe mahâs , de même sens). La même formule est apposée 
à agnim loc. c., à dyne 8.23,11. / stabhâyat : suppléer dyâm 
d’après 4.6,2 6.17,1; sthâneva...upamil 1.59,1 «colonne de 
soutènement » laisse présumer ici « mur de sou 0 », rôdhas 
signifiant « rempart » ou « berge (haute) », sens apparemment 
conservé dans rudh- 8.43,6 (« quand Agni forme un rempart 
[de flammes] sur terre »). L’inconvénient est d’avoir à séparer 
ce rudh- d’avec rudh- = ruh- 1.67,9 ci-dessus. 

3. On présumerait ici à bon droit un sâman « essence » (ci-dessus 
1.147,1), cf. sâtu 6,7 (Gld.), donc sAma dvibârhâh serait pour 
*sâmadvibavhâh « à la double essence » (comme Agni est dit 
dvibârhas 1.71,6) ou pour *mahisâmâ « à la nature puissante ». / 
manîsâ n’est pas ici « inspiration » ou « réflexion (poétique) » 
comme au Livre IX (EVP. 8 p. 99), mais «produit de l’intui¬ 
tion », d’où clé de l’énigme (proposée). En dernier sur le mot, 
Gonda Vision p. 51. 

5. vyantah est d’ord. «se dirigeant vers (un but précis à attein¬ 
dre) » ; padam...vyantah 6.1,4 « qui suivent la trace (du dieu) » 
a pu amener ici un double sens, a) sens conforme audit passage 
(cf. le composé padavt) ; b) « qui recherchent le mot (de 
l’énigme) ». / jdni « femme », le plus souvent en liaison avec 
pâti (cf. jânayo nd pâtnlh 1.62,10 ; 186,7) sans que le terme 
soit, pris en soi, un nom pour « épouse ». Cf. Benveniste Mélan¬ 
ges Bosch-Gimpera p. 51. / Old. ad loc. sur le vers. 

6. prstha , « question » comme ci-dessus 2,11 (Thieme ne mentionne 
pas ce passage ici). / Old. sur le vers. 

7. Lüders p. 305 Gonda Vision p. 183 (sur dhïti) : «l’intuition» 
du poète vise à « clarifier » la nature d’Agni, à discerner qu’il 
est le même sous ses diverses formes, qu’il s’agisse soit d’Agni 
enfermé dans l’Outre de la nourriture, dans le (lait) précieux 
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de Prsni, ou bien d’Agni solaire. Thème probo-védântique. 

8. Lüders p. 304, sur rupô âgram et paddm véh. / .D’un *nyàk: 
*mk fait comme madryàk : madrik , on a extrait nimk d’après 
ninyd , cf. ninyâ vacâmsi 3,16 comme ici ninig vadanti. Mais 
d’où vient la cérébrale dans ninyd? De pünya , mot très rare 
dans le RV. ? Noter que les autres formes en -ik et même plus 
généralement en -k avaient toutes une cérébrale intérieure, 
qui a pu passer mécaniquement à nimk (ninyd). / vâr , Acc. 
interne : « ouvrir comme une clôture » ou « découvrir comme 
un secret ». 

9. Lüders p. 612. 

10. gôh elliptique, comme ci-dessus 1,16 ; 3,9. 

11. yddïdam , «si (l’on interprète bien) ce (phénomène naturel)» 
1.79,2. 

12. kim...kad comme 10.12,5 ci-dessous (et cf. 3,5 ci-dessus). 
Litt. « qu’ (en est-il) pour nous (en fait) de ceci, (à savoir) 
la richesse ? Quel (est) le trésor ? » ; asyâ dravinam ne fait que 
reprendre asya...dr° de lied, d’où l’expression ici contournée. / 
réka , « vide », proprement « à l’abandon » (autre, Wüst Mélan¬ 
ges Geiger p. 190), d’après panlham rie- et analogues (cf. 
rikta «vide» depuis le §B.). L’expression réku paddm gam- 
se retrouve en valeur non fig. 10.108,7, par une allusion possi¬ 
ble à notre passage ici décrivant « la trace inane » que suivent, 
en cherchant l’énigme, les concurrents malchanceux (ceux dits 
« sujets au blâme »). / Sur le vers, cf. encore Old. 

13. Ne pas se laisser tenter par vayünd fém. ou adjectif pour cet 
unique passage (cf. ci-dessus 1.72,7) : il s’agit des «jalons» 
permettant de trouver la clé de l’énigme. / tan -, deux possi¬ 
bilités, a) suppléer « rayons » ou « jours » comme 10.37,2 ; 
b) « s’étendre (en durée) » comme 7.88,4 où usâsah est égale¬ 
ment sujet. Les deux reviennent au même. / Berg. 1 p. 7. 

14. On préférera voir dans ab des épithètes de vdcas , dont pralî- 
iyena « (aisément) réfutable », cf. Old. / âsat n’est pas le 
« néant », mais l’annihilation due à la défaite orale, dsat et 
surtout âsat étant reliés en général à vdcas ou à vaklf. 

15. Agni assimilé à une ksitl 1.65,5 ci-dessus. 


4.6.302. Retour à l’eulogie habituelle. 

1. devalâtâ (ci-dessus 1.58,1) : ici (comme aux vv. 3 et 9) de 
devatâli , non de - lût , d’où le sens. 

2. méteva , «comme s’il érigeait (un pilier)», ton radical !/d 
v . complète l’image ébauchée 5,ld ci-dessus en ajoutant le double 
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régime dydm et dhümdm ; stabhây- à côté de ürdhvd bhânü 

10.3.2 également. 

3. sujürnt (cf. râiih...jürmnï gh° 6.63,4) de jürni «flamme»; 
jurni , soit dit en passant, est «qui flambe» Gld., non «qui 
chante » Gr. / râfm, seul dérivé en -in- sur base en - ti -, avec 
le terme isolé abhimdtin. / ghrtacï d’une racine anc- «attester 
(comme marque visible) » — post-rgvéd. Kuiper Vâk 2 p. 63 — 
ou doublet d’an/- « oindre », comme dans dadhyanc. De toutes 
manières, il faut un autre -anc- pour expliquer svdhc rjvânc 
(svityanc ?) ; prabâhuk émane d’un *prabâhvanc fait selon 
le processus madrik : madvydhc. 

4. Irivisti , «trois fois » ou «par un triple travail » ? L’hésitation 
atteint aussi visii dans visty àkrala 1.20,4 qui peut signifier 
« (les Rbhu ont rajeuni leurs parents) par leur travail » (Gld.) 
ou simplement « à leur tour » ; dvcanïi nârlr apaso na vistibhih 

1.92.3 «ils chantent comme des femmes à l’ouvrage, à tour de 

rôle » (chants alternés) ou « ...comme des femmes actives, 

aux travaux ». En tout cas trivistidhdtu ne saurait être rien 

• • 

de plus que « triplement, en triple strate ». D’autre part, un 
visii « travail » s’appuierait sur parivistï qui figure (à propos 
des Rbhu !) à côté de vesânâ , autre dérivé de vis -, 4.33,2 ; 
dès lors, on comparerait avec apaso na vi° (précité) la formule 
apâmsi vis -, passim (et — soit dit incidemment — apaso 
nâvistau, à entendre a 0 *navavislau ou a 0 * na vislaû?). 
Liebert Sufïix - ti- p. 138 semble donc fondé à admettre « Dienst- 
leistung » pour l’ensemble. 

5. dru- appliqué à Agni 7.16,2 (et pour miïd, cf. mitvd 10.5,3). / 
sôka , « ardeur (du feu) » partout — y compris 10.103,12 ; 
donc sens conforme à suc-. Toutefois « souffrance(s) » est fort 
probable dans un hymne (récent) 1.125,7. De là «souffrir» 
et «souffrance», à partir de T AV., pour suc- (socay-) süc 
sôka , etc. 

6. visuna est en général « hostile », ici plutôt « opposé (à la caracté¬ 
ristique précédente) », autrement dit « différent », comme 
3.54,8. Le mot contraste avec éka ou développe vi à ce passage 
ainsi qu’à 8.29,1 ; en outre, visuna jantü 7.21,5 semble complé¬ 
ter ari en tant que « le commun des humains » ; cf. enfin 
visvanc , visüctna. I dhvasmân , proprement « enténébreur » 
EVP. 10 p. 75. 

7. mitrô na südhitah (ici et passim), «bien placé (= en bonne 
situation morale) comme un ami », mais aussi et davantage 
« bien conclu comme un Contrat » : la formule n’a toute sa 
raison d’être qu’à la faveur de ce second sens. 
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8. jijanan , Manu Leumann Mélanges Norman Brown p. 152 
sur ce type d’aoristes. 

9. tyé masc. surprend près de harü (cf. tyé 10a). Les épithètes qui 
suivent peuvent être masc. et attirées par vrsan c. Au reste, 
les « flammes » d’Agni sont des deux genres. / devâlâlim avec 
â-hü- serait-il «appeler la fonction divine (= la cérémonie) », 
un peu comme on dit « appeler (au) secours » avec ütim 1.10,10 
ou dvas 5.35,3, « appeler l’hymne ou l’eulogie divine » (pour 
qu’il ou elle arrive sous forme d’inspiration conférée au 
poète) 1.17,9 ? Mieux vaut sans doute «convoquer (les dieux 
pour) la cérémonie », en syntaxe prégnante. On a encore 
sunâm hü-, en partie à côté de bhâram hü- (références chez 
Gld. ad 1.117,18), «appeler (le dieu — Acc. — pour qu’il 
confère) le bonheur » et (5.29,8) « appeler (i.e. attirer) vers tel 
dieu — Datif — l’enjeu ou le prix de victoire ». 

10. duvasanâ appartient sans doute à dura, ddvïyas , davislha , 
donc « (qui s’élance) au loin » ; on y joindra duvanyasàd — 
influencé formellement par turanyasdd voisin, lequel dépend 

de iurana , turany -« qui demeure loin (en arrière) », en opp. 

à « qui (va) rapidement (en avant) ». duvasyâl 1.165,14 pourrait 
être « de loin » : jeu de mots avec duvase qui suit. 

11. yâjale ne peut se dire du holar , si du moins c’est une forme 
personnelle. / Agni est le sâmsa de l’Âyu (l’Homme sous son 
aspect «tribal» privilégié), comme il est Naràsamsa, comme 
Indra est narâm s° 6.24,2. Analogues 1.178,4 8.63,6 9.108, 7. 

4.7.303. Kommentar p. 64. 

1. dhâtf est-il le nom d’un officiant authentique, ou est-ce un 
Instr. interne régime de dhâyi , comme on a pâyübhih à côté 
de pâ-, ülibhih à côté de av -, partf à côté de pr-, etc. ? On peut 
se poser la question aussi pour 8.92,29 ; cf. la redondance 
dhüiâ dhâtf nam 10.128,7. Au sg. le mot désigne Vadhvaryu 
9.113,4 d’après Gld. ; puis, en subite valorisation, le Créateur 
(ou équivalent) à partir du Livre X, emploi déjà ébauché 
7.35,3 à côté de dhavtf. / apnavâna d’après bhfgavâna (sur 
quoi cf. 1. 71,4 ci-dessus), mentionné au v. 4 : de fait, ici même 
d° est suivi de bhfqavah. 

2. cétana , manifestation (potentielle) du kelü qu’est Agni ; 
Agni lui-même est le cétana des sacrifices 3.3,8. L’oblation est 
la «mise en évidence» (célanam) du donateur 1.13,11; 
analogue 1.170,4 « (un sacrifice qui soit) une chose-remar¬ 
quable ». 

3. dyâm iva stfbhih fait formule : d’où l’ajustement approximatif 
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au contexte. / Le feu (rituel) assimilé à un rire (hâskrii) 
8.89,5 ; l’éclair 1.23,12 (avec smi- comme ici). Cf. encore 
smayanta 1.168,8, smayamdnah 2.4,6 ; hrs- (dit d’Agni) 
1.127,6 10.16,7. 

6. Base interrogative ku dans kûcid et, curieusement, dans 
kusthah «où êtes-vous ? » 5.74,1 ; kü indépendant dans SV. / 
ârtha, Mehendale Mélanges Pade Shastree (1964) n° 3 p. 4. 

7. Lüders p. 592. / sasà non loin de rtd , cf. 5.21,4 ci-dessous : 
l’Aliment, base de l’Agni cosmique. / viyuti , « séparation » 
(des deux Mondes l’un de l’autre, ce qui appuierait l’analyse 
de vyàman par *vi-yoman) : vi fait contraste avec sâsmin , 
dont le sens, spécialement avec udhan , est « à la même 
mamelle » (cf. Lüders l.c. et p. 395). D’où suit que sâsmin 
n’est pas identique à tdsmin et double le *samàsmin (ou *sâr- 
vasmin) attendu ; cf. encore sasminn ahan 12, 1 « en un même 
jour », comme sadyas. Toutefois s° âjaü 1.52,15 est simplement 
«en ce combat-là», s° ahan même (10.95,11) « ce jour-là ». / 
vér adhvarâya équivaut à vér adhvarasya dülyàni 8, formule 
qui à son tour s’apparente à düiyàm vivdya 1.71,4 (cf. aussi 
vïthô adhvardm 1.151,7 7.82,7). Le sens est plus proche de 
vis -, mais la morphologie oriente vers vï -, cf. 1.76,4 ci-dessus. 
Même Datif rare dans riâya vési 10.8,5 « tu t’actives pour 
l’Ordre (= pour le sacrifice) ». 

8. ârôdhana , «montée» : cf. 8,2 et 4 et rôhanam divah 1.52,9, 
divô rôhdmsy aruhat 6.71,5, ainsi que rôdhat (1.67,9, q.u.), 
vlrûdh et quelques formes post-rgvéd. Séparer rôdhati , cf. 
ci-dessus 5,1. 

9. Suite des contrastes (commencés 6). ab en syntaxe lâche ; 
sur éman, cf. ci-dessus 1.58,4 (et krsnaydma comme épithète 
d’Agni) ; sur bhâs , 5,1 ci-dessus. / rusât , « (blanc-)brillant », 
opposé à krsnà 1.62,8, etc. 

11. Trois fois trsu (sur le mot, EVP. 10 p. 99 : sans doute « avec 
une avidité nocive »), attiré par l’idée de nourriture ; de même 
1.58,2 et 4, passage où figure le participe ici manquant, dont 
annd est le régime ; Irsùnd ne saurait être fém. Cf. au surplus 
Old. sur ab. / vavâksa: laissant de côté vaksay - («détruire» 
10.49,8), le thème en vaks - est «grandir», y compris 1.146,2, 
alors que la base faible uks- se partage entre « grandir » et 
« arroser », surtout aux formes impersonnelles (il y a trace de 
« grandir » à l’aoriste personnel au Livre X). / c, avec le sens 
fort de sac-, « il a pour attribut le bruit (ou plutôt peut-être : 
la violence) du vent ». / jürv- « consumer » (cf. 8.60,7) : jvar- 
comme dhürv- : dhvar- ou türv-: ivar-. Nom d’action jürni ; 
mais nijür « fait d’avaler » 2.29,6 repose sur une variante 
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phonique de gr-[girati]. j vâjayate , seule forme moyenne : 
noter l’environnement par deux autres moy. / hinvé , 3 e sg. 
passive, comme la plupart des finales de ce type : la l re sg. 
est non-passive 9.65,11. 

4.8.304. 

. Agni est lui-même vdsudhiti , ci-dessus 1.128,8. 

. Suppléer édvas à côté de sâvasd (Worthaplologie) comme 
1.27,2 ; 62,9 7.48,2 ( sdvasd savàmsi). / mânusàndm , épithète de 
carsani qui serait ainsi masc. ? En fait, le mot ne comporte pas 
d’épithète d’ord., ce qui autorise à séparer m° et carsanînâm. / 
ksiprâ se dit de l’arc dont on débande la corde (ainsi avec 
ksip- 4.27,3) ou dont on lance la flèche (ksepnii), tel un fouet 
(ksipani 4.40,4 ; ksip- 5.83,3) ou telle une fronde (2.30,5) — 
laquelle n’est autre que l’éclair (10.68,4). Donc, suppléer 
dhdnvand; cf. d’ailleurs 2.24,8 où ksipra est épithète de 
dhànvan , ainsi que ksipradhanvan , ksiprésu. Le sens de 
« rapide » apparaît dans l’AV. et d’abord sous l’aspect adver¬ 
bial ksipram. / Sur le vers, Old. 


4.9.305. 

4. a, scil. a vahati d’après 1.22,10 ou nayati à extraire de nlyaïe 3. 

5. Rupture de construction : on attend *vési hy aupavaktram 
(cf. vési...dütyàm 6), comme on a v° hotram 1.76,4 et ailleurs. 
L’appartenance à vï- (cf. 4.7,7) est corroborée par havyâ 
vïldm , havîmsi vyantu , vïldlamdni havyâ , en regard de quoi il 
n’y a que havyâ vévisat 8.19,11. L ’adhvarïyant figure à côté 
du brahmân 2.1,2, du hôtar 6.2,10, de celui dont on dit « üpa 
brüse » 10.91,11 (= Yupavakif). 

4.10.306. 

1. rdhyâmd , scil. karma («l’acte sacrificiel») 1.31,8, ou plutôt 
yajndm , cf. y 0 rndhdn 10.110,2. La proximité de krâlu et de ce 
virtuel yajna fait prévoir l’équivalence ultérieure krdtu 
— yajna. Même voisinage 4.20,3. D’où yajnakralü depuis 
l’AV. / slômaih avec ukthaih 1.136,5 3.42,4, avec gïrbhih 

5.22.4, avec suvrktibhih 7.96,1, etc. Donc ôha doit être à peu 
près « manifestation orale d’hommage », cf. vâcah...ohase 

1.30.4, vâcam...ohise 8.5,3. namas lui-même désigne l’hommage 
oral, non l’hommage de geste ou de pensée. / Sur le vers, 
cf. Old. 

4. Clair exemple où süsma «énergie » ne convient pas : c’est le 
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crépitement du feu, EVP. 4 p. 92 ; 7 p. 57 ; analogue 7.3,6 
(tonnerre) et plus lointainement 6.3,8 (éclair). 

5. «(Qu’on l’observe) à ce moment du jour ou de la nuit» : 
cid...cid soulignant un contraste comme 2.27,11. / upâké , 
scil. sûryasya à cause de 11,1 ? 

8. sâsmin porte aussi sur sddane. / Sur le vers, Lüders p. 395. 

4.11.307. 

1. naktayâ , suffixe adverbial Wack. 3 p. 76 : l’apparence fém. 
reflète-t-elle la situation i.e. ? Peut-être, mais plus simplement 
(outre l’existence d’une classe d’adverbes en -yd) le fait que 
les composés naklosasd usâsdnaktd (d’où le duel isolé naktà) 
sont sentis comme fém. par dominance du fém. usas. Par 
ailleurs, il n’existe qu’un adverbe nâklam , semi-nominalisé 
à côté de dhd 4.30,3 (on peut rendre à la rigueur « à travers 
la nuit ») et 8.27,2 où usâsd ndklam libère le dvandva précité 
usâsdnâkld. Enfin l’hapax naktabhih a été refait sur ahabhih , 
Wack. 3 p. 233. — Également féminins nâkti (Liebert Suffix 
-ti- p. 114, mais cf. ib. p. 112) et class. nis(d). 

2. kha «trou» (moyeu), d’où «chenal» par où passeront les 
rivières qui avaient été bloquées par le démon ; ici « ouver¬ 
ture » de l’énigme, khâ fém. est toujours fîg., « porche » menant 
à la richesse, « voie d’accès » au Rta. 

3. iithâdhï , Gonda Vision p. 113 «de qui l’image mentale 
(s’oriente) vers un objet profane » ; itthâ opposé à addhâ 
8.19,9 ci-après. 

6. ab, les Acc. dépendent de yuyodhi à extraire de °yütam 5c. / 
dosâ (1.1,7 ci-dessus), seul exemple du mot sans usas ou vaslu. / 
ydm d, prob. « (loin de l’homme) auquel... ». 

4.12.308. Hill. Lieder p. 14. 

3. Sans doute les trois fonctions, b économique, c (raina) spiri¬ 
tuelle. 

4. aditi voisin d’ânàga(s) comme 1.94,15; 162,22 4.12,4; 
39,3 5.82,6 ; 7.51,1 ; 60,1 8.101, 15, mais ici en syntaxe irra¬ 
tionnelle ( adileh « vor Aditi» Gld.), sous-entendre updslhe 
« dans le sein (d’Aditi) » ou Ab. « à partir d’A° ». Un second 
sens n’est pas exclu « quant au non-liement ». Globalement, 
ceci équivaut à « fais en sorte qu’Aditi nous innocente ! » 

4.13.309. A Agni solaire, avec intervention des Asvin (1), de 
Savitr (2), qui entraîne lui-même Varuna-Mitra. Kommentar 
p. 65. 
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2. drapsd , «bannière» demeure probable (Gld. ad 1.64,2); 
toutefois on pourrait admettre « étincelle(s) » (issu de 
«goutte») comme en d’autres passages agniques, cf. par ex. 
8.19,31 ci-après ou srhge dâvidhvat 8.60,13. Ou enfin postuler 
un double sens ; noter que dâvidhvat est repris 4. / yanti , 
verbe au plur. parce que Aryaman (éventuellement, les autres 
Àditya aussi) sont impliqués, cf. 1.79,3 7.40,4 (5.54,8). 

3. D’où les vipfc du Soleil, cf. 5.2,3. 

4. tdniu préfigure vâsman, donc «dissociant le tissu ou la trame 
(des ténèbres) ». 

5. Sur le vers, qui fait penser par avance à la finale fameuse de 
10.129, cf. Old. [ sâm-ar-, «mettre bien en place», se dit du 
char qu’on aménage 3.2,1. 

4.14.310. Suite de la diversification amorcée au 13 : allusion aux 
Asvin (1, et prob. 4). 

1. Même début que 13. Autres analogies entre 13,2a ou 4a et 
14,2a ou 4a, le dernier vers étant commun aux deux hymnes. 

4.15.311. Dânastuti à partir de 7, valant peut-être pour l’ensemble 
des hy. à Agni de IV. Allusions aux Asvin (comme dans les 
deux hymnes préc.) aux vv. 9 et 10. Kommentar p. 66. 

5.1.355. Hill. Lieder p. 12. 

1. prati mobile, mais en voie de se fixer comme préposition, en 
partant de prati-budh- 3.5, 1 et ailleurs. / c, haplologie possible 
*vayo vayâm (iva). Toutefois l’ellipse du substantif est fré¬ 
quente avec yahvâ. 

2. devân , régime apparent de yajâthâya , cf. 3.5,9 ci-dessus. 

3. ajïgah: après abodhi la et 2a, c’est bien «éveiller» qui est 
plausible et d’ailleurs morphologiquement avéré ; rasanâ 
ne peut différer de rtasya rasmî , passim, image du char sacri¬ 
ficiel, d’où aussi rlâsya ratht. Donc la traduction libre serait 
« mettre en marche le sacrifice du groupe (des officiants et 
des dévots) », cf. yujyale c ; mais comme il s’agit de la vache 
bcd, rasanâ doit viser également « la corde (du char attelé d’) 
un groupe (de vaches) », cf. (en contexte liturgique) le dâmâ 
râthasya de 8.72,6. / vâjayânt est d’ord. «visant au prix de 
victoire » : c’est bien la nuance réelle ici, daksinâ étant mis 
figurément pour « le char ». / uilünâ ne saurait être le même que 
ci-dessus 2.10,3 ou 3.29,3 (arâni), mais le mot est appelé par 
l’ambiance féminine et l’image vaguement érotique. / Sur 
le vers, cf. encore Old. 
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4. sü- étant transitif, non seulement au parfait sasüva , mais 
partiellement aussi au présent sûte , on conservera à Im la 
valeur pronominale. 

5. jânisla, aoriste répondant à jâyale (un seul cas de janis- trans., 
5.9,3). / jénya , l’Agni « intime » par opposition à l’Agni inamical 
du feu profane. Noter le rapprochement jénya: jânisla , 
comme on a jananla: jénya 2.18,2. 

6. surabhi , épithète de lokâ qui implique l’idée de yôni (10.107,9) 
à la fois comme séjour (sacrificiel) et sein (maternel) ; le soma 
lui-même est suvabhi 9.97,19 et cf. sugandhi. Gld., revenant 
à Roth par delà Gr.-WB., généralise «parfumé», ce qui est 
excessif, cf. EVP. 4 p. 38. rabh- est inusité à l’état simple. 

7. nitya , par opposition au dieu cosmique, qui a «tendu» les 
deux Mondes, vise l’Agni domestique. 

8. a, Gld. tome 4 propose dvé (dame) ddmünâh: cf. en effet 
ddmünâh...dame 1.60,4, dame ddmünâh 10.91,1 etc., d’où 
l’ellipse ici. 

10. c, faut-il admettre (Old. Hymns) un changement de la personne 
interpellée (« remarque, ô dévot, la faveur d’Agni ») ? Plutôt 
laisser à cikiddhi son emploi habituel, « prête attention à » 
(dit du dieu), sumali étant non nécessairement «faveur», 
mais aussi « prière », ainsi 8.2.14. / Gld. rapproche avec raison 
bhândislha de bhadrâ, donc « heureux » ; de même bhandale 
(bhândamâna), bhandânâ sont «se réjouir» ou «réjouissance, 
chose heureuse ». 

11. sàmanlam , deux possibilités : a) « voisin (de) », proprt « ayant 
même frontière », sens connu du RV. mais sans régime ; 
b) «total, complet», proprt «y compris la fin», cf. AV. 
7.81,4 où le mot est accolé à sâmagra «ayant commen¬ 
cement commun » ; d’où l’adverbe « complètement » à partir 
de l’AV. ; de sâmanla (a) vient par contre sâmanta en véd. 
tardif. Ici sàmanlam avec Instr. comme on a sâkâm , sajûs , 
satrâ , samâm , samanâ , aboutissant tous à « avec ». 

12. ab, jeu de mots comportant le phonème -u-. / uanddru : l’autre 
terme à suffixe - dru -, piyâru , antonyme du préc., vient de 
ptyali , qui figure à côté de vandâvu 1.147,2. De vàco v° vient 
uanddru nt. «parole élogieuse » 4.43,1. / uruvyâncam, simple 
élargissement de *urvànc , comme le montre l’épithète de 
l’image solaire, urüct 7.45,3. Cf. ci-dessous 6.11,4. 

5.2.356. 

1. Cf. Old. sur le vers. / ubh- est (comme ubj-) « comprimer 
(dans un espace étroit) », d’où « écraser » (les forteresses 
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ennemies, 4.19,4, Vrtra 1.63,4). D’après Thieme Unters. 
p. 29 il s’agit ici de la nuit cachant le soleil : est-ce compatible 
avec la suite de l’hymne ? / nd minât « (son visage) qui n’en¬ 
freint pas (les lois) », Thieme 1. c. ; malgré l’insolite de nd-f 
participe (cf. nd sôbhamânam 4), on peut en effet conserver 
pasyanli non négatif, comme on a âpasyam (près de bibharsi) 
2, apasyam 3. / aralaü , Thieme « dans la couronne de rayons », 
emblème du soleil. 

2. vavàrdha est «croître» (comme vrdhdt , vâvrdhvas ), vâvrdhüh 
étant, en partie « croître », en partie « faire croître ». Même 
hésitation pour vârdhanl. 

3. vi-prc- est «vider (le contenu de)» 4.13,3, mais «séparer» 

1.163.3 (YS. 9.4), « détruire » 4.24,5 ; on peut donc hésiter ici 
entre « désencombrement » et « séparation ». TS. 3.1,6,2 
parle des trois vipfc du soleil, ce qui peut rappeler les pavitrâ 
tri du RV. 

4. sumâl (cf. ci-après 1.142,7), pré-bahuvrïhi pour * sumadyütham, 
Old. (et déjà Roth), donc «semblable à un (chef) accompagné 
du troupeau qui brille abondamment » ? Ou nd négatif (cf. 
nd minât 1) comme il a été proposé dans la traduction ? 

5. yu- avec vi doit appartenir à yu- 2 (ici et dans vi...yuva « vide », 
malgré le thème yuva qui inciterait à rattacher à yu - 1 ; aussi 
dans viyüya «en séparant»). Au surplus, yu- 1, au système 
du présent, se limite à des formes moyennes à base yuva-. 
De yu- 2 relèvent encore vyulâ « séparé » 1.122,2 3.54,9 (vyôman 
ci-dessus 4.7,7, ainsi que viyuti) et sans doute vy ùnoli 5.31,1 
qui serait pour *vi yunoii; en effet, vi-yu- se dit à ce passage 
(comme ici même) du dieu qui « sépare » (les races humaines), 
tel le pâtre séparant les éléments du troupeau. 

6. A côté de vas « résidence » (cf. vasaii proche), on peut envisager, 
mais avec moins de vraisemblance, « lumière » et même 
«richesses » (= vâsünâm). / ârâlayah , à côté de jâna aussi 

7.83.3 ; le mot n’est fém. que grammaticalement (étant un 
dérivé en -ti-), non conceptuellement. Pour râti , supprimer 
chez Gr.-WB. le sens de « Geber », chez Roth celui de 
« bereitwillig » ; partout « don ». 

7. sahasrâd yupât , syntaxe Wack. 3 p. 373 . / asamista «car il 
avait été à la peine », comme asamisthâh 3.29,16 ; ci-dessus 
sur sam- 1.141,13. / tu n’est pas clairement adversatif dans 
le — sauf 6.29,5 où Ton peut rendre par « au contraire » — 
mais bien plutôt hortatif, auprès d’une 2 e sg. (souvenir de 
l’appartenance au pronom tvâm ). Le sens de « mais » surgit 
à partir d’AV. 4.18,6. / Lommel ZDMG. 114 pp. 147 154. 

8. aiyeh , Old. (la forme manque chez Thieme Plusquamp.), 
presque certainement de i- « aller ». 
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9. râksâmsi pl., «pouvoir démoniaque » (ou simplement «destruc¬ 
teur », raks- AV.), mais rdksas sg. = raksâs « démon, être 
nocif » ou du moins y a-t-il très peu de différence entre les 
deux formes. / niks -, « percer (en piquant) », cf. néksana 
AV., niksana RV. (et nïks-) avec voyelle longue comme 
tïksnd sïks- dïks - rüksa süksmd abhïksnam , etc. (Wack. 1 
p. 43 et Nachtràge). 

10. uiâ avec impératif = « utinain ». / pra-ruj- (cf. 6.6,3 ci-dessous), 
régime à suppléer d’après 1.51,5 ; 102,4. / Coïncidence bhâma 
« éclat » et « colère », cf. EVP. 10 p. 115 (fr. « éclat de colère »). / 
Plutôt que de ramener pâvi bâdhah 8.45,40 et 9.105,6 à pari- 
bâdhah , on peut supposer ici na varante pari bâdhah (cf. 
pari...vavanie 5.73,5) ; pàri-bâdh- est rarissime. Quant au 
prétendu Acc. pl. bâdhah 6.11,1, c’est un adverbe comme 
sabâdhas (« dringlich » Gld.). 

11. iuvijâta , finale jâiam nt. (— post-rgvéd. jâti) «type», comme 
peut-être dans sujâta , puru 0 et quelques autres. / dhïra , 
souvent (comme ici) d’un homme habile en son art ou métier. / 
alaksam : le thème taksa- fonctionne comme imparfait et 
aoriste (influence de la finale aoristique -sa-?). / haryâh , 
subjonctif répondant à un optatif dans l’apodose : seul 
exemple, du moins après yadi (Delbrück Syntax p. 324). 
L’optatif jayema fait partie de ces l res pl. en -ema (ci-dessus 
4.3,13) à valeur optative faible ou nulle. / Sur end, Wack. 3 
p. 520 Kuiper AO. 16 p. 213. Partout ailleurs, la forme est 
accentuée, qu’elle soit adjective ou adverbe ; ena atone, trois 
fois, au sens de «avec lui» 1.173,9 9.96,2 10.108,3 ; donc, il 
convient de rendre ici « avec lui (— avec toi) ». 

12. a, il s’agit toujours d’Agni, cf. 4,5d: mais le dieu est décrit 
selon un formulaire qui est le propre d’Indra. Cf. Agni assimilé 
à Indra ci-après 3,1. 


5.3.357. 

1. a, Agni ambigu entre fumée et feu (Agni varunien) ; b, Agni 
solaire (Mitra). 

2. Suite de 1 ; sur a, cf. Thieme Mitra p. 85 (un lien, au moins 
indirect, est énoncé entre Aryaman et les femmes au Livre X, 
40,12 ; 68,2 ; 85, passim) ; b, retour à Varuna. / miirâ , double 
sens comme ailleurs, donc «comme un ami...» (Gld.) et 
«comme Mitra (, dieu qui est) l’objet d’un beau contrat». 

3. Rudra assimilé à Agni, ci-dessus 3.2,5. 

4. sud fs , Gén. sg. en raison des autres emplois du mot . f puru 
dadhânâh , analyse de l’adverbe purudhâ. / d, variante de 
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Narâsamsa (âyôh étant l’Homme sous un aspect tribal exem¬ 
plaire). 

5. mârtân, abrégé pour viso mdriânâm , cf. ci-dessus 4.2,3 et 11. 

6. vidâthesv dhnâm , analogue à vayûnesv a 0 4.48,5 ci-dessus, 
« dans les répartitions (sans doute : sacrificielles) des journées », 
Thieme Unters. p. 38. Variante probable de divisti. 

7. agha résume à la fois âgas et énas comme « la notion du mal » 
résume le péché (inhérent ou statique, âgas) et le péché 
(dynamique, énas). Sur ces mots, Hartog Sündenbegriff 
pp. 26 33 46. 

8. ab, rectification Gld. tome 4. / asyâ vyüsi , formule (cf. uso 
vyüsi 7.81,2). / samsthé rayînâm, cf. samgamano vasünâm 
1.96,6 : mot en voie de création, d’ailleurs sans postérité ; 
«in loco » de Roth suffirait pour 8.21,11, non pour 8.27,15 
ou 32,11 ni pour 1.5,4. / mârlair vasubhih : ici seulement 
(sauf erreur) se trouve cette opposition, qui confirme que 
vdsu est bien « dieu(x) ». 

9. yôdhi «combats» n’est pas recevable ici, malgré yôisi et 
yodhai; le sens de «combats celui qui se prétend ton fils» 
serait d’autant moins valable que putra ühe 1.181,4 signifie 
«il est à considérer (légitimement) comme le fils... ». D’autre 
part dvésâmsi yu -, d’où dvesoyùt, est fréquent. En fin de 
compte, il est plus simple d’entendre, avec Old., «sauve le 
père, écarte (le mal de lui) qui... ». / caksase , subjonctif à 
côté de yâlayâse , comme 9.45,6 (mais caksata , 3 e sg., donne 
l’impression d’un thème caksa-, issu prob. de la 3 e pl. 
caksale athématique). / yâlay- au moy. (d’ailleurs rare) est 
« faire s’aligner (hommes et dieux) » ou « faire rentrer dans le 
rang (les orgueilleux) », cf. l’ambiance générale des vv. 7 et 11 ; 
cf. ci-après 6.6,4, nuance analogue ; aussi sans doute 1.33,6 
« entrèrent en ligne » ( yâtayâjjana , au moins 5.72,1 serait-il — 
malgré ce qui est dit EVP. 5 p. 83 — « faisant s’aligner les 
hommes [pour la guerre, par opp. à kséma qui précède] » ?). 
Sur yat- en dernier, Schlerath Kônigtum p. 37 et surtout 
Benveniste Mélanges Morgenstierne p. 26 « (se) mettre à 
l’endroit approprié, occuper son emplacement naturel ». 

10. kuvid avec verbe atone, comme 2.35,1. 

11. parsi , nécessairement impératif (comme ailleurs). / kéta « inten¬ 
tion » va de pair avec cétati , cikéta ; ketü «signal lumineux», 
avec dceli et dira. / ajnâta 0 vrjinâh est-il à la base de l’expres¬ 
sion ajnâtesu vrjanesu 10.27,4 ? 

12. yâma n’est «prière» qu’en ce passage-ci, ailleurs «marche» 
(« Bittgang » de Gld. est une traduction commode) ; Gld. sup¬ 
prime « prière » / pour yâman, sans doute avec raison, mais 
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il se peut qu’un double sens existe çà et là, cf. EVP. 7 pp. 
15 47 62, comme aussi dans yâmahûtama 8.73,6 (qui avoisine 
yâmi «je prie») ; AV. 4.23,3 et TS. 3.2,8,4 (cités Roth) ne 
sont pas des survivances sûres pour « prière ». « Démarches » 
formerait ici une sorte de compromis (comme « aborder » 
pour yâ- 1 et yâ- 2), à côté de l’adverbe de mouvement tvadrik. / 
va , comme souvent, n’exprime ni contraste ni exclusion, 
«ou, dirais-je plutôt», cf. cl. athavâ. / tâd renvoie à 7 : 
abhisasti + rtsant montre la collusion entre noms d’ag. et 
d’act. dans le Veda, abhi 0 penchant ici vers l’agentis, mais 
au v. 7 nettement vers l’actionis. 


5.4.358. Impératifs dominants. 

1. Faut-il séparer abhi prâ mande des formes parallèles sur 
mand(a)- «se réjouir» et admettre «se mettre en route», 
ici et 6.18,9 (a 0 p° manda) 7.33,1 (a 0 pramandüh) 8.12,13 
(abliipramandüh) ; 93,19 (a 0 p° mandase) ? On peut rapprocher 
prâ-mad- post-rgvéd. « aller de l’avant (en se détournant de : 
régime Ab.)», d’où «négliger», sens qui serait anticipé dans 
7.18,21 (aussi avec régime Ab. !) prd yé grhâd dmamaduh 
« ceux qui ont émigré de la maison » (Gld. ; mais cf. Old. ad 
loc.) et dans 8.61,9 sa prd mamandat «qu’il soit sans souci» 
(Gld. ; mais cf. Old. l.c. qui écarte encore AV. 8.1,7). Sans 
doute ce rapprochement est trompeur ; il est plus prudent de 
s’en tenir à «se réjouir», donc ici «je (vais) de l’avant, me 
réjouissant...», prâ-mad- «être négligent» (cité ci-dessus), 
à partir du SB., a dû émaner de « être comme sous le coup 
de l’ivresse ». / prtsu-ti ou prl-suli? La racine sü- ne se dit que 
des choses favorables, et il y a au crédit de la première analyse 
les formes prtsüsu et palsulàs ; Liebert Sufïix -ii- p. 35 penche 
pour la seconde analyse. 

2. Lire °patyâh (Wack. 1 p. 43) ? Old. hésite ; suksiith n’est pas 
un argument en faveur de °paiyâh , cf. 6,8 ci-après. / sam est 
à la fois adverbe (« complètement ») et préposition factitivante : 
on est ici aux origines du tour prégnant revâd dî-, ci-dessus 
1.79,5. 

3. °vid , plus prob. « qui possède... » (ou, ce qui revient au même, 
« qui procure... ») à cause de vanate « il gagne ». / dadhidhve 
est toujours parfait, non présent, malgré dadhidhvam. 

4. jusâsva a, extraire samidham de c, ou plutôt suppléer havyâm. / 
yàlamâna , cf. sûryena yatamânâ 10.62,11 «prenant place avec 
le soleil» (= arrivant juste avec lui); ainsi que 1.123,12 
(passage rapproché Gld.), dit de l’Aurore. 
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6. piparsi avec Acc., mais pàrsi lorsqu’on insiste sur l’objet 
duquel on est sauvé (âti), cf. au vers 9. / sô, équivalent de 
evd. 

7. Phonèmes-y-. 

9. Image du bateau comme 1.97,7; 99,1 (ci-dessus). / atrivàt, 

Mm « comme Atri », d’où âtrim 2.8,5 ci-dessus. 

10. klrl(n), cf. ci-dessus ad 1.31,13 et Gld. ad 5.40,8. S’oppose 
ici librement à yâsas. / amrtatvâ, clairement le « privilège de 
ne pas mourir » (Thieme). 

11. Ici patrin distingué de vïrâvanl , d’une part «fils», de l’autre 
«hommes courageux» (au service du riche patron). / nasale, 
présent à nuance éventuelle (ancien subjonctif). 

5.6.360. 

1. nüya , en liaison avec âstam. 

2. Reprise approximative du vers préc. / grné , seule 3 e pers. 
en -e sur thème en -nâ- : de tels présents sont passifs, au moins 
dans les séries à nasale (et dans stâve). 

3. °carsani en liaison avec vis. / Ailleurs svâbhd est l’épithète 
de rayi (9.12,9 10.122,3), mais ceci ne doit pas inciter à corriger 
le texte (Roth). 

4. a : te est explétif, anticipant sur le c. De même le: tübhyam 
au vers suiv. / Berg. 1 p. 141. 

6. hinvire est ailleurs non passif (sauf 10.50,3) : ici entraîné par 
invire (hapax pourtant). / isanyanti , ailleurs transitif : ici 
= isay 1 . Sur le sens, BSL. 37 p. 33 Ramat Sprache 8 p. 17. 

7. arci pl. : arcis sg. / vrâdh - « croître » (vrâdhant se dit, à l’occa¬ 
sion, des ennemis « qui prennent de l’importance », comme 
sârdhant , süsuvâs , vâvrdhânâ), en face de ürdhvd: même 
alternance que dans dlrghâ à côté de drâghmân. / cd justifie 
la traduction de vâjin par « cheval (victorieux) », contrairement 
à 1 et 3 où v° — sürl . / 6/mr-, « s’ébrouer », cf. 5.83,5 saphdvaj 
jarbhurïti (caractère concret et quasiment pittoresque des 
intensifs) ; d’autre part, les feux sont bhuranyü 1.68, 1 10.46, 7 
et Agni est jarbhurat ou jarbhurâna , passim. Apparenté sphu- 
lihga (ép. cl.) «étincelle » (visphulmga SB., mais vispulihgakâ 
RV.) ? 

8. suksiti est « bonne résidence » et non « comportant une bonne 
r° » (y compris 1.91,21 8.84,6). 

9. utô , indiquant une conséquence (lâche), «ainsi veuille...»./ 
üt-par -, combinaison de « emplir » (les cuillers) et « donner » 
(à plein, ûd). / ukthésu , Loc. de compensation, « en échange 
des hymnes ». 

K), âsvasvya , dérivé — avec changement de ton (d’après le simple 
asvya) — de âsvàsva . Retour à le 2c 7b. 



XIII 


110 


5.7.361. 

1. samyancam , accord avec slômam , comme si isam s° formait un 

dvandva. / vârsistha, seul exemple avec un régime Gén., 

6.47,9 (qu’on pourrait songer à comparer) étant une simple 

redondance, isam.,.isam vârsisthâm. 

✓ • • • • • • 

2. sdmrti , seul exemple «favorable» du terme, en conformité 
avec sâmrta. 

O 

3. Lüders p. 458. / sam-van- avec sam adverbial, «quand nous 
gagnons ensemble » ou, avec vânâmahe éventuel, « pour que 
nous gagnions... ». Ailleurs sam est réellement préverbe, 
samvânana « conciliation » (opposé à vidvésana « conflit ») 8.1,2, 
«joug» (ou analogue) 10.93,12, «procédé magique pour 
gagner à soi une femme » AV. (aussi sam-vanay- ib.). / rtâsya 
rasmim comme 1.123,13 : même image qu’avec yôge ou 
cakrdm ou vdïham , et plus précisément avec rasanâh 1.163,5 
et (ci-dessus) 5.1,3. 

4. Double sma: fait rar e. / salé adversatif, «même quand il 
est... ». 


5. 

6 . 
7. 





vésana , cf. vividdhi 1.27,10 ; vesanâ 4.33,2, avec ton adver¬ 
bial. / svéda , cf. 7.103,2. / svajenyam bhûmd == yônim (qui 
figure, passim, comme régime de ruh-). 

pra , débris d’une proposition principale, « (Agni va) en avant 
(vers lui ?) ». 

âksiia , dérivé thématique de âksit 3.55,5 « qui habite » ? 
Noter que ksita n’est pas attesté, même après le RV., au sens 
de «habité» (éviction d’un homonyme ?). / à au sens de 
« comme » (Gld. ad 10.11,6 et références citées) : tentant, mais 
incertain. 

Comme sujet de riyate , on peut penser à ghvldrn Old.-Hymns 
et 1.135,7, mais cf. Old. Noten. Si l’on admet « Agni pour qui 
(la flamme) s’avance comme la hache (dans l’arbre) », on 
rapprochera ny àsmai devt svâdhiiir jihïte 5.32,10 «la hache 
divine s’avance-en-se-pliant à lui », d’où résulte l’inutilité 
de postuler un svadhiti distinct pour ce passage. / krânâ , 
compte tenu des autres passages, doit être « par (son) acte », 
cf. EVP. 4 p. 31 : supprimer l’emploi adjectif pour cette forme 
en -â. 

dhâyase , « pour la satisfaction-rituelle » (de tous, cf. 6b). 
Double sens possible. / Les trois a portent sur dhâh, le troi¬ 
sième étant en outre un faux-semblant de la conjonction 
« et ». 

ab, cf. Old. ; ili cid figure aussi (en début de vers) 5.41,17 
et 10.120,4 « ce faisant » (sans qu’il y ait discours direct, 
même virtuel). / adhrijah est apparenté à ddhrigu , sur lequel 
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v. Wüst PHMA 3 p. 117 ; 4 p. 5, qui propose « possédant des 
bœufs châtrés » (pour âdhrigu ) et « sacrifiant des (bêtes) 
châtrées » (pour adhrij ), en rendant ce passage-ci comme 
suit «ainsi ai-je (par) colère enlevé à l’Adhrij la pièce de 
bétail donnée (en réalité), par toi (ô Agni) ». / sah - et nfn , cf. 
nrsâh et °sâhva . 

o • • O 

5.8.362. Début formulaire. 

2. jaradvis : en faveur de jarad + vis est l’expression ànnâ révisât 
10.91,7 (plus lointainement 8.19,11 10.109,5). Sur /ara, cf. 
1.141,7. 

5. vi-râj- est-il « régir » comme dans la majorité des cas (ci-dessus 
1.1,8) ou «illuminer» (régime Acc. ! Et cf. tvisi qui suit) : 
ce second sens expliquerait bien le â...varia... bhâii qu’on a 
2.4,6 (ci-dessus). 

7. sam ïdhire : reprise de la : ceinturage de l’hymne. 

5.9.363. 

2. b, on attend uruksayasya ou suksdyasya. 

4. utâ sma, contraste avec uta sma au début du vers préc. / Agni 
est hvâryd 6.2,8, strophe où figure sisu comme on a ici putra ; 
ailleurs c’est Agni-taureau qui est difficile à saisir, ainsi 
1.140,6, mais hvdra semble être «oiseau» 1.141,7; d’autre 
part 5.25, le inciterait à « fils des aurores ». / dagdhâsi ressemble 
au futur périphr. post-rgvéd., mais ni le sens ni le ton n’indi¬ 
quent de filiation directe. 

5. sislte , cf. 10.87,1. / dhmâiarî (Old. ZDMG. 55 p. 302 penche 
pour le Nom.) ne laisse de choix qu’entre «dans la forge» 
ou « en soufflant » ; on a dhaksat au passage analogue 6.3,4 
(ci-dessous). Liste des formes en -tari Debrunner Suffixe 
p. 673 — presque toutes difficiles (ésotérisme morphologique ?), 
et cf. ci-dessous 6.12,4. 

7. abht narah ne saurait guère être autre qu’un débris de phrase. / 
ksi- «vivre en paix» à côté de pus-: formulaire fréquent, 
depuis 1.1,3 ci-dessus. 

5.10.364. 

il 

1. pârlnas (volontiers à côté de rai) combine les valeurs « emplir » 
et « donner » (éventuellement donc d’un pr- 1 et pr- 2). 

2. ab, Instr. de caractérisation, daksasya mamhanâ étant une 
périphrase pour daksena. / krânâ reprend approximativement 

Jcrdivâ . 
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4. sumbhdnly dsvarâdhasah, explique la locution âsvapesasam 
râiim 2.1,16. / bôdhati tmdnâ , ci-dessous 10.176,3. 

5. « Circulant comme des éclairs ». / svând « bruyant », aussi dans 
svânâso rdlhâ iva 9.10,1. 

6. larïsdni en fonction de verbe personnel, avec sujet (pl.) et 
régime Acc. 

7. Quatre fois sta -, avec une (rare) opposition stuta: slavâna. 
D’une part nah (a), de l’autre stotfbhyah...nah (d), stâvase 
étant un infinitif « interne », soit « pour être loué (par eux) », 
du type rnjase , dhâyase , etc. 

5.11.365. Kommentar p. 79 Hill. Lieder p. 14. 

3. vivdsvalah , Ab. comme peut-être ci-après 6,8,4. Le nom est 
senti à peu près comme un nom de séjour, « séjour de lumière ». 

6. sdho mahdl , pré-bahuvrïhi pour *mahâsahâh. / Berg. 1 p. 48. 

5.12.366. Thème du Rta. Lüders Varuna p. 443. 

1. mdnma...giram , asyndète commune avec mdnman , qui équivaut 
à «chant (proféré à titre d’)évocation ». 

2. cikitvas , d’ordinaire ce participe est sans régime : ici l’Acc. 
rlâm (au début du vers) forme une anticipation mécanique de 
rlâm ic cikiddhi qui suit. Noter le quadruple rta , auquel 
s’oppose ici même yâtü, le pouvoir irrationnel, ou plus loin (4) 
anrta , le dés-agencement, rta est précisé par rlü (3) ; quant au 
fond des choses, il s’agit comme ailleurs de « l’ordre » présidant 
aux manifestations sacrifielles, et notamment à la parole 
sacrale (4). rta avec yâtü aussi 7.21,5. 

3. kâyâ , valeur adverbiale comme prob. 7.8,3 8.84,4. / Il est 
curieux que des difficultés de sens et de construction se présen¬ 
tent aux trois passages où figure sanitür : c’est ce qui laisse 
quelque chance à un adverbe ( — sanutar), soulignant le 
caractère mystérieux d’un bien conféré éventuellement par 
Agni. 

4. dhâsi , Janert Dhâsi p. 66 « source », les pâda cd désignant des 
puissances opposées aux Âditya ab. dhâsi avec ânrta est 
l’exacte contre-partie de (rlasya) dhârâh 2. 

5. visuna , cf. ci-dessus ad 4.6,6 = ont changé de direction. 

6. itte , construction inusuelle (d’ordinaire «invoquer» le dieu ou 
« prier » afin d’obtenir telle chose, parfois avec double Acc. ; 
clair AV. 5.1,8), ici équivalent de « t’appelle pour le sacrifice ». / 
On pourrait à la rigueur conserver sa pâti à cause de 4c, mais 
sapâmi 2 est véritablement contraignant. / sésas joue le rôle 
ordinairement dévolu à iokâ : ainsi 5.70,4 où sésasâ a entraîné 
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la création de tdnasâ. Dans vârunasesas on pourrait être 
tenté — malgré le modernisme d’une telle expression — 
de rendre « ayant pour (seul appui) restant Varuna » ; autre 
EVP. 7 p. 46. 

5.13.367. 

1. drcaniah , trois fois. 

2. sidhra , seul dérivé du thème verbal sidh(y)- «réussir» avec 
la forme personnelle sidhyati (hapax) et sidhmd (hapax) ; 
aussi nissidh (isidh?). 

6. rrïjase , probablement 2 e sg. à valeur impérative «dirige 
de notre côté (â)... », alors qu’ailleurs il s’agit d’une l re pers. 
4.8,1 et prob. 10.76,1. S’y ajoute l’hapax rnjase à valeur 
d’infinitif et deux 2 e sg. d’indicatif. C’est le type d’une forme 
non spécialisée, à emploi erratique. 

5.14.368. 

4. Type de vers indraïsant détourné de son emploi (cf. ci-dessus 
2,12 et 3,1). 

5. me attiré à la seconde place du pâda, sans qu’il ait été tenu 
compte du début de phrase. Correct yadi me srndvad dhavam 
8.61,10 et ailleurs. 

5.15.369. Variation? sur dhr- (dharuna). 

1. rdyô dhariâ : dharüno vasvah , la seconde formule visant sans 
doute les biens spirituels. 

2. Lüders p. 587. / sâka est d’ord. adjectif, par opposition à 
sâka; il est vrai que sâka 5.30,10 6.19,4, au plur., désigne 
«les pouvoirs» d’Indra, tout comme üti pl. vise «les auxi¬ 
liaires » d’Agni : l’emploi n’est qu’en apparence celui d’un 
« agentis ». / dharman avec dharüne reprend dharùnam dhâray- 
a, donc «en fondant (le ciel, expression concrète de l’Ordre), 
en (créant le) fondement (du cosmos) ». dharman ici, transcrip¬ 
tion nominale de dhâray -, n’a rien à voir avec l’emploi habituel 
du mot. Cf. dharman divô dharüne 10.170,2 (rapproché Gld.). 

3. tanvàs est d’ord. Acc., donc « (les dieux) étendent leurs corps », 
cf. tanvô vitanvaté 6.46,12 «ils étendent leurs corps» (pour 

* assurer une protection) ; vayo mahat étant une apposition 
« grande force vitale au bénéfice (d’Agni, dieu) primordial » 
(même valeur de pürvyâ lb). 

4. Old. sur l’atonie de jarase. 

5. Ici vâja est, de façon prégnante, «que le désir du prix... ». / 
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mahô rayé citdyantah 6.1,2 est «fixant leur esprit avec force 
sur la richesse (à gagner) », ce qui commande l’interprétation 
ici. Sur citdy -, cf. ci-après 19,2. 

5.16.370. 

1. brhàL..bhânâve, cf. 4.5,1 ci-dessus./« Chanter » (arc-), non 
seulement un dieu (ou, en régime interne, un chant), mais 
une chose qu’on veut obtenir en chantant (Acc. prégnant). 
Ici, en outre, arcd peut être une l re pers. / d, double sens 
« comme on conclut un pacte » (mitrarn dhâ-). 

2. dyübhih , «le long des jours», comme anu dyun. / vi-rnva- 
est «ouvrir» avec dvârü ou nâkam , mais «distribuer» (vil) 
avec vâryâ et ici (vâram rnva- sans préverbe étant « exaucer 
un vœu »). 

3. Ellipse forte d’après Gld., qu’on peut réduire en interprétant 
« (Agni) en qui... (autrement dit) dans la louange, dans 
l’alliance (duquel)... ». / aryd , « fremdlingbeschützend » Thieme 
Fremdling p. 81. 

4. On pourrait éviter ici le Nom. mamhdnâ (pourtant nécessaire 
4.1,6) en comprenant « tu es en effet à eux, grâce à (ta) géné¬ 
rosité (consistant à faire don) d’hommes de valeur », un peu 
comme 10,2 et 18,2. / nâ ne doit pas être négatif (on sait que 
la phrase négative se maintient dans des limites étroites à 
l’intérieur des mantra véd.), «les deux Mondes (l’)entourent, 
(entourent sa) gloire comme... ». 

5. dhâmahe est tonique, malgré le caractère fictif du pronom 
relatif précédent : nuance éventuelle comme 1.92,13 et 9.74,5. / 
e, refrain sporadique. 


5.17.371. 

1. ilthâ (soulignant l’aspect directement perceptible d’Agni) 
porte sur l’adjectif, cf. i° ïavdse 5.33,1. 

2. Cf. Old. sur ce vers ; mais asya (noter le ton !) porte sur dsi , 
comme on a asya ... arcisd 3, asya kralvd 4 ; dans cd, les Acc. 
poursuivent ceux de 1 bc. 

3. Ici asya est réfléchi. / tujâ girâ , «parole (servant d’) implan¬ 
tation (ou résultant d’une implantation) », tüj faisant prévoir 
rétas qui suit, comme on a tunjate vfsnyam pdyah 1.105,2 
et cf. ci-dessus 1.149,5. / divo rétasâ , cf. 1.100,3 9.74,1. 

5. Ou, en gardant l’unité de ab, «ainsi nos patrons ont-ils été 
en contact avec l’objet-d’élection, grâce à la bouche (d’Agni) ». 
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5.18.372. Dânastuti, applicable peut-être à tout le groupe anté¬ 
rieur. 

2. mrklàvâhas , Old. / mamhânâ, «par la générosité» (comme 
ci-dessus 16,4) ? Sur le vers, Ronnow Trita p. 43. 

3. maghônâm , antécédent de yésâm , «pour vous, ô patrons, de 
qui... ». 

4. Lüders p. 399 . / dtdhiti, «intuition poétique» Gonda Vision 
pp. 169, 223 : stade préliminaire aux ukihâ b. / svàrnara , 
domaine duquel émane l’éclat solaire (distinct du ciel 4.21,3), ou 
*svarnas; svàrnar(a) embrasse l’ensemble des espaces 10.65,4. 

5. °siuti , prob. Instr. au sens de «en échange de»; toutefois le 
Loc. (admissible, Wack. 3 p. 155) ne serait pas exclu, cf. 
ukthésu 6,9 ci-dessus. 

5.19.373. Collection de versets discontinus, à tendances énigma¬ 
tiques. 

1. avaslhâh , cf. Old. On présumera un sens analogue à celui de 
vayâh 1.59,1 (cf. vayâh comme sujet de prd jâyanle 2.35,8), 
donc « les Agni particuliers ». / vavrér vavrih , expression imitée 
du type pitüs pilA , exprimant ici l’identité du contenant et du 
contenu. 

4. djâmi , « acte interdit (entre frère et sœur) », est une expression 
du Livre X. Si on ne l’admet pas ici, il faudra conserver « non 
affine », qui ne donne guère de sens. 

5. Le vent (compagnon attitré d’Agni), assimilé à la dent (d’Agni) 
qui mord, bhdsmanâ datâ 10.115,2. / sam-vid -, au moyen (avec 
Instr.) « être d’accord (en pensée) avec » 3.54,6, « être en liaison 
avec » 7.44,4, etc. : de vid - 1 (subjectif), non de vid- 2. D’où 
samvid «union» 10.10,4, «co-participation (à un sacrifice)» 
8.58,1, « concorde » TS. ; autre, samvid AV. « connaissance » — 
à côté de avyamdn « ami » 3.5,5 — et peut-être « ensemble des 
biens » ib. 9.6,36. / cd, rendu d’après Hoffmann Münch. 
Stud. 4 2 p. 46 qui lit sandhrsajo. 

5.20.374. 

1. La traduction donnée laisse présumer un *vdjasâtamam 
(tombé par haplologie à côté du Voc. vâjasâtama ) ; cf. 
svdyaéaslarah.,.manyase 17,2 ci-dessus. 

2. Irayanli a toujours un régime « favorable », oblations ou 
prières ou analogue, donc ici « qui ne mettent pas en branle 
(les oblations) pour toi » (Old.-Hymns). / ugrasya éavasah , 
résolution fautive d’un * ugraéavasah Nom. pl. (cf. vrddhaéa- 
iy as). / cd, apasac- mal connu, sans doute « se détourner pour 
suivre (une mauvaise voie) », d’après vratâm sac -, passim. 
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4. Lüders p. 633. / itthâ ydlhâ (comme en class. tâvad ydvat et 
analogues), avec forte ellipse avant et après « (faisons) en sorte 
que (nous soyons prêts à recevoir) de toi ... », avec un * syâma 
à extraire de syâma. Cf. itthâ yé 10.44,7 « (il en va) de même 
(pour ceux) qui... ». / sâhasâvan , cf. 6.16,12 ci-après. / sadha- 
mâd avec l’Instr., = sajâs « de concert avec ». 

5.21.375. 

1. ab, jeu verbal (repris 10.16,12) confirmant le fait que dhïmahi 
est bien senti comme optatif. 

3-4. Berg. 1 p. 119. / sasâ comme équivalent «mystique» de 
rtd au sens de « Ordre (se manifestant dans le domaine 
rituel) », d’où « sacrifice ». 

5.22.376. 

1. Ou « entonne » (ci-dessus 16,1). 

3. mari- avec double régime Acc. puis Gén. ; régime Gén. aussi 
10.2,5 yajnasya manvalé « ils prêtent attention au sacrifice » ; 
ailleurs, le Gén. est purement pronominal (désharmonie 
entre nom et pronom!), te dmanmahi «nous avons pensé à 
toi » 1.30,21, le manutdm « qu’il pense à toi » 6.47,29, manvdna 
esdm « pensant à eux » 5.52,15. Ici l’Acc. est avec le nom de 
personne, le Gén. avec le nom d’action. 

4. Lüders p. 592. / vacasah comme 4.4,11 (no asya uacasas 
cikiddhi) mué en vâcah. 

5.23.377. Répétition du thème sah-. 

1. Trois fois sah -, dyumndsya prdsdhd étant une périphrase 
alambiquée pour dyumaüama , cf. 24,1 ; sah- et prdsdhd aussi 
8.46,20. / dsâ , « par (sa) bouche », comme 17,2 et 5 ci-dessus ; 
le terme s’applique presque toujours à la bouche d’Agni, 
alors que dsdn(i) a un emploi libre, cf. 18,4 ci-dessus. 

3. vî- avec double Acc. (peut-être aussi 3.8,7) «t’abordent (pour 
obtenir) », double Acc. 

4. Sur abhimdti , cf. Old. On interprétera le mot comme nt. 
d’attraction « une force (qui consiste en) pensée agressive ». / 
dï- avec rêvai (cf. ci-dessus 1.79,5) : bien qu’une telle valeur 
factitive résulte d’ordinaire de la présence d’un préverbe, 
il serait inopportun d’ériger â en préverbe pour ce seul passage. 

5.24.378. 

1. dnïama , « le plus proche » (de même dnlara 1 ; alors qu’on a 
dniara 2 « intérieur » comme dérivé de antar depuis l’AV.) : 
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dérivé de data « bordure » (attesté dans l’adverbe antât « (de) 
près» 1.30,21 10.34,11 ; on pourrait penser aussi à dnti «en 
face » (duquel dérive aniika). La traduction de antama par 
« intime » rend manifeste la collusion avec dnlava 2, autrement 
dit l’influence de antar. Sur ces mots, Gonda Bijdragen 97 
(1938), A fl. 4. 

2. dcha naksi (hapax), «viens» d’après Gld. ; plus littéralement 
« obtiens (pour nous, à notre appel)... », comme on a a 0 naksate 
6.22,5 « accède à... ». 


5.25.379. 

1. gâsi comme l re pers. sg. est appuyé par 8.27,2 (et par gâye , 
hapax, présent moy.), sans quoi l’« impératif » usuel en - si 
serait tout aussi expédient (avec uah explétif), soit « adresse 
un chant à » ; cf. area, ambigu entre «chante» et «je vais 
chanter ». / parsati dvisah (plus explicite 9cd) comporte-t-il 
un régime à l’Acc. pl. ou à l’Ab. sg. ? Ce dernier semble plus 
probable, d’après 2.7,2 pârsi tasyâ duisâh. 

3. a, Gonda Vision p. 188 «grâce à une vision (dont tu nous 
accorderas le bénéfice) ». Il semble qu’on doive conserver 
varislha « le meilleur » à côté de v° « très vaste », au moins 
pour ce passage-ci (cf. sréstha qui suit) et pour 8.25,13 (où 
v° fait corps avec vâryam et vrnîmahe). Néanmoins Roth avait 
peut-être raison de tout ramener à «vaste» (cf. varïyas). / 
vârenya est d’ordinaire sans régime, donc suvrkttbhih s’ajoute 
à dhltî et à sumalyd . 

5. $râvayat° , «faisant en sorte qu’on entende (parler de)...», 
comme srâvayatsakhi et â sravayatam 7.62,5. 

6. sâtpati , «maître valeureux», avec la même nuance de sd(n)l 
que dans satvan : épithète divine — notamment — d’Indra —, 
mais aussi épithète de grands patrons assimilables à Indra ; 
cf. ci-après 27,1. 

7. vâhislha est ailleurs épithète de stôma (8.5,18) — la « louange » 
comme véhicule — et cf. ukthavâhas. / La mahisï est isirâ 
5.37,3 (non loin de vah-). 

8. ucyale , «résonne», dit de la pierre presseuse 10.64,15; 100,8 
entendre ici « (tu résonnes) comme résonne... ». / imânâ , 
« sans cause apparente » =• svayam. Le mot est distinct (ou 
du moins s’est fortement dissocié) de âtman. 

9. Reprise approximative de l(d) : ceinturage de l’hymne. 


5.26.380. Énumération divine, en clausule, annonçant la fin 
prochaine du groupe d’hymnes. 
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1. rocis , hapax fait sur socis arcis jyotis : appuyé pourtant sur 
svd- et vâsu-rocis. 

3. vîHhoira reprend vîtâye 2c, donc « pour que (les dieux) viennent 
(à l’oblation) » = « l’agréent » et d’autre part « toi qui viens 
à l’o° » = «l’agrées» (°holra comme au vers 7). Pourtant le 
sens usuel de hotrd (ci-dessus 3.17,2) et la formule vési hotram — 
si on l’interprétait par vï- (difficultés à cet égard ci-dessus 
1.76,4) — nous orienterait vers « toi qui exerces la fonction de 
holar ». On peut hésiter et peut-être y a-t-il les deux sens 
superposés. 

4. havyddâli , la résolution du composé est donnée par âdad 
dhavyâny âdadih 1.127,6, havirdâ , passim. Inutile d’imaginer 
un dâ- « couper », d’où « partager ». 

5.27.381. Nouvelle dânasluti (cf. 18 ci-dessus). Clausule à l’adresse 
d’Indra-Agni, attestant le trouble des invocations en contexte 
dânastutien. 

1. sdtpati (ci-dessus 25,6) en dânasluli aussi 8.19,36 : avec mdm- 

histha comme ici avec ma(m)h-. / ma(m)h -dans mâmhate 

mâmahe — entre dans la syntaxe des verbes pour « donner », 
cf. EVP. 7 p. 91 et ci-dessus ad 1.94,1. / cétisfho maghônah 
(cf. Old.), «plus remarquable (par sa générosité) qu’un patron 
(quelconque) ». / Le patron donateur assimilé à un Asura 
(divin). 

2. sala , attraction de nombre ou influence des nombreuses 
formules où le plur. est normal. 

3. navistha , superlatif de type rare, en ce sens qu’il n’y a pas de 
base verbale. / tuvijâtâ , d’ordinaire épithète divine ; renver¬ 
sement d’emploi comme pour âsura (1 ). / abhi-gr-, «récom¬ 
penser », proprement « saluer en retour » (avec régime interne : 
girah ) ; analogues 1.54,7 et 48,14 et cf. la note de Gld. ad 
2.9,4. Avec le régime râdhas , la nuance est «reconnaître 
(un bienfait) ». 

4. Lüders p. 479. 

5. dânâh: on peut penser à une attraction de nombre, mais il 
existe en tout cas un masc. ddna au sens de « objet donné » 
(ainsi en dânasluli , 7.18,23 8.46,24), cf. BSOAS. 20 p. 471. 

6. ksatra vise plus spécialement Indra comme mainteneur du 
pouvoir séculier (cf. toutefois 8.19,33). 

5.28.382. Hymne additionnel. Variations sur sâmidh. Kommentar 
p. 79. 

2. âtithyâ — « il fait de toi l’hôte (des hommes)», selon la 
phraséologie normale. / purâh vise en outre, implicitement, 
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la fonction de purôhita: donc *âtithyàm ni dhatte *pauro - 
hityam ca. 

3. sârdha au sens de « vardhasva » («üc chrayasva ») qu’on a 
ailleurs devant saübhagâya . Ceci aide à fixer le sens de srdh -, 
qui est simplement « être fort, l’emporter (par la force) », 
d’où le participe ambivalent « fort (dit du dieu), « (faussement) 
fort » (dit de l’ennemi) ; dans les dérivés sdrdha sârdhas , on 
est passé de « force » à « troupe » (EVP. 10 p. 59). A l’origine, 
srdh- est sans doute « gonfler », d’où atiprasardhâyat « faire 
gonfler (les chants) » = « renchérir (sur les chants de l’adver¬ 
saire) », à côté de rohate « (le renchérisseur) croît (en prospé¬ 
rité) » ; le dérivé srdhyâ évoque l’idée de « démesure ». / 
jâspatyd , dérivé de jdspâti (à double ton), nom de Bhaga (ou 
Savitar) «maître des créatures» (cf. prajâpati ), ou plutôt 
de jâspali (ton unique) « maître de maison » (d’après dâmpati) : 
la base est le plur. jâh « (êtres) nés (dans la famille) », d’où, 
éventuellement, « enfant(s) ». Sur ce jâs °, cf. Wack. II.1 
p. 45. Ajouter l’influence des nombreuses finales en -spâti 
et de gnâspâii. La fausse forme duelle jampatï est un compro¬ 
mis entre jâspâii et le duel dâmpati , qui signifie pratiquement 
déjà « mari et femme ». 

6. °vâhana, variante insensible de °vât 5. 

6.1.442. 

1. manoir , «inventeur (d’un poème)», ne concorde guère avec 
*manoti: manuie , davantage avec mântu (EVP. 7 p. 37) 
«pensée (inventive) » ; uâcâh...masïya 10.53,4 se laisse rappro¬ 
cher de vâcaso manôtâ 2.9,4. / dht, Gonda Vision p. 84. / Ou 
« qui as fait [cf. la voix act.] de ce poème une force insurpas¬ 
sable ». / sâhadhyai , proprement « pour que soit dominé(e)... », 
renversement de sâhâmsi sàhasâ sâhanle 6.66,9. Noter les 
trois formes voisines en sah -, comme ci-dessus 5.23,1. 

2. isâyanl (en dernier, Ramat Sprache 8 p. 19) : ou bien causatif 
sans régime « qui incite » (de même au v. 8), ou bien effet 
d’une confusion avec le dénomin. isay 1 , cf. EVP. 4 p. 77 ; 
le voisinage de idâs padé (*id n’étant, au fond, qu’une variante 
phonique de is à partir du Nom. *//) inviterait plutôt à la 
seconde analyse. Noter que isây- figure volontiers sans régime 
et cf. au surplus Gld. ad 1.77,4. 

3. vfl «armée » semble indiqué 1.174,3 et 8.45,3, possible 4.31,1, 
plutôt que « Gefolge » (Gld. ici). / vasavyà et rayl , 5.15,1 et 
passim. / tvé raylm...ânu gman , variation inorganique de 
tvâ...râyé...ânu gman (2), qu’on peut interpréter pourtant 
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(« ils ont poursuivi la richesse [qui est] en toi », cf. 5.49,4 
idd...ânu gman ), jdgrvâmsah ayant son sens habituel, « (ces 
êtres) vigilants » (vaguement conforme à citayaniah 2). 

5. « Les deux sortes de richesse » : on peut penser aussi aux biens 
matériels (rdyah) et spirituels (vasüni). / tarane , Voc. prédicat 
(« toi, sauveur remarquable, tu es celui qui traverse ») ? 
Mais l’ordre des mots contrarie cette explication. 

7. navyam , «nouvellement» (ici comme ailleurs), non «louable¬ 
ment » (Gr.-WB.) ; nauisti disparaissant aussi, il ne reste de 
dérivés de nu- que le rare ndva « chant (d’allégresse) ». / rocana , 
Lüders p. 67 (se référant à ce passage-ci). 

8. °isani (à côté de isayani ), «qui aspire à aller de l’avant» 
(cf. le quasi-infin. isani 2.2,9 « en aspirant à ») ou « qui fait 
avancer l’incitation (des humains) = qui la favorise », type 
vitihotra. 

9. nas -, en général sous la forme Anal , figure volontiers avec le 
Dat. du nom divin (généralement réduit au pronom le) et un 
Acc. de nom en -h-, « réussir à (faire telle chose) en ton 
honneur » yds te...msitim...ânal 6.13,4, yds ta Anal...dhïUm 
15,11, prâhulim yds ta Anat 7.90,2, yds ta Anad üpastutim 
8.4,6, ici même yds ta Anal ... °dâlim; avec aksat 10.11,7 ; 
avec asydm (et sans Dat. explicite) 1.166,14 ; sans nom en 
-ti- 5.81,5 10.122,3 (où Gld. rompt la cohérence en rendant 
« celui qui est venu à toi »). Autrement dit, nas- dans ces 
formules est entré dans la routine des verbes pour « donner ». 

10. A-yai- avec le Loc. (comme 5.66,6), «s’organiser pour» en 
partant de « prendre rang » (EVP. 7 p. 48). Ci-dessus 5.3,9. 

11. cd, asmé revadbhih...vi bhâhi , variante du type usuel rayé 
no didïhi. 

12. nvvdi (cf. ci-dessus 4.2,5) est ici plutôt « richesse en hommes » 
que « force », en raison du voisinage de pasu ( bhûri pasvah aussi 
3.54,15 6.13,5). 

13. purû quater, vasu ter, type de redondance propre à la str. 
finale. / vasüld, «de par ta nature de Vasu» : analogue à 
tava prdnïly asydma vAjdn 4.4,14. 

6.2.443. Hymne comportant une suite de formules à nâ 
« comme » : donc, allant de pair avec le groupe 1.65-70. 

1. ksaitavat , «propre au possesseur d’une ksiti » (d’un bien 
foncier) ; sens possiblement analogue pour 9.97,3, où ksaita 
est épithète de Soma. De part et d’autre, le terme est proche 
de ydsas ou yaéas , ce qui laisse présumer qu’il s’agit en fin 
de compte de « la gloire temporelle ». 
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2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 

7. 

8. 


9. 

10 . 


viévâcarsani (et vicarsane 1), confirmé par carsanâyah a : 
= viévâktâi 1.59,7. 

sajôsas , seul exemple de l’emploi adverbial (comme on a 
sabadhas et, sémantiquement, sajüs) : on attend la finale 
-sas ou -sasas. Cf. 7.3,1 ci-dessous. 

fdhat (cf. Old.), participe au nt. adverbial (cf. le ton modifié) 
ou forme personnelle du verbe ? La première analyse se 
recommande par le doublet fdhak qu’on a dans fdhak ... 
mârtyah sasamé 8.101,1, la seconde par le rapprochement qu’on 
fera avec rdhântah (scil. yajnârn) 7.87,7 et yajnâm rndhân 
10.110 ,2, ce qui permet de dégager l’équivalence entre fdhat: 
sasâmate ici et la formule fréquente ïje sasamé ca (ici même, 
au vers 9) ; cf. aussi rdhadvdra près de sasamé 6.3,2. En fin 
de compte, on préférera l’adverbe. 

nisitim (avec samidhâ ), cf. samidhâ...nisilï 8.19,14 : ici l’Acc. 
est commandé par nasal comme dans les formules précitées 
sous 1,9. / vayâvant évoque la progéniture considérée comme 
les rameaux d’un arbre, ainsi 2.5,4 (indirectement 8.13,6). 
ivesd , « étincelant » (image transférée à la fumée) ? / sûrah 
figure surtout devant nâ (comme ici), tantôt comme Nom., 
tantôt comme Gén. (parfois indistincts l’un de l’autre). 
Le formulaire marque un écart important avec sàvya. / kfp, 
analogue à pâjas ; figure aussi 6.15,5 à l’Instr. auprès de ruc- 
et de pâvakâ . Le terme — sauf 9.64,28 — ne se dit que d’Agni, 
d’où la tendance qu’on a à le rendre par « forme éclatante ». 
jûrya , hapax, ce qui incitait Bloomfield JAOS. 45 p. 170 à 
corriger purivdjuryah. On a d’autre part jujurvan iva vispdtih 
1.37,8 « comme un chef de tribu vieilli ». 


drona, image empruntée aux hymnes à Soma, auxquels font 
penser aussi (avec le même mot) 6.37,2 ; 44,20 10.44,4 ; 101,7 
(5.50,4 ?), seuls exemples hors du Livre X. / aj- est primai- 
rement « pousser en avant » (Old. ZDMG. 55 p. 279), cf. 
vâjt nd. / kftvya est aussi une épithète du soma , «apportant 
le succès » (image latente du cheval gagnant). / pdrijmeva , 
scil. ratha? L’image de la «maison mobile » est exprimée 10. 
119.13. / svadhâ, possiblement adverbial au sens de imànâ 
ou éuaih. / hvârydh sisuh est évidemment à rendre en fonction 
de puirô nd hvdryândm 5.9,4 ci-dessus (passage rapproché 
Gld.). Thieme Mélanges Schubring p. 7. 

a, sous-entendre ny rnjase d’après 1.143,3 ou mieux cydvayasi 
(ellipse d’un mot apparenté !) d’après 3.30,4 6.31,2. / dhâmd 
ha yad...vrscdnti , formulation alambiquée pour *svadhayd 
ou svadhâbhih (ou svadhâ adverbial comme 8) ydd...vrscasi. 
vési de vï -, le régime étant omis, soit hauyâ , soit plutôt un 
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*âdhvaryavant (dérivé attesté au Livre X : 52, 2) à extraire du 
adhvarîyaidm qui fait suite. Construction analogue 4.9,5 
ci-dessus, mais prêtant à plus de possibilités. / samfdh , hapax : 
le sens est donné par sâm-rdh- « s’unir parfaitement avec » ; 
samfdhâ (nt. pl.) est «intégral» ou «formant une unité 
parfaite ». 

11. uï -, rare emploi avec double Acc. (emploi déjà annoncé dans 
ab, dchâ...devân...vôcah sumatim , « appelle les dieux [pour 
qu’ils octroient] la faveur ») ; 3.8,7 té no uyantu varyam est 
moins clair, vu la présence d’un pronom personnel atone. 
Ici même, il demeure l’ambiguïté de principe inhérente à la 
forme ntn. 

o 

6.3.444. Développement analogue à 2. 

1. nasale en fonction d’éventuel (ici associé au subjonctif ksesat ), 
aussi au v. 2 et cf. ci-dessus 5.4,11. / c, expression abrégée : 
entendre « lui que tu protèges, (toi agissant en qualité de) 
Varuna joint à Mitra ». Le nom de Varuna est amené, d’une 
part par le voisinage (commun dans les hy. à Agni) de Mitra, 
de l’autre par la notion de tyâjas (d). / tyâjas , références 
EVP. 7 p. 94 ; 10 p. 71. / âmhah , diverses possibilités Old. 
ZDMG. 55 p. 280 sq. 

3. Sur le vers, cf. Old. / La str. 4.6,6 (rapprochée Gld.) comporte 
également samdfé , répas et socis (en outre bhadrâ — vanvà 
ici, bhîmâ = ghord ici, enfin nà). Ceci dit, 4.6,6 n’arrive guère 
à éclaircir ce passage-ci, notamment pas nayàm , vieille crux 
(Old. ZDMG. 55 p. 283) dans laquelle nà ne semble pas être 
la négation (comme il l’est pourtant 4.6,6) — sans quoi l’on 
attendrait kûtrâ canâ et non külrâ cid — ; Gonda Vision p. 71 
rend ici dhth par « instinct » (ce qui donnerait « quand ton 
instinct te pousse, comme (il pousse le guerrier) vers les 
butins »). Pour kütrâ cid ranvàh, cf. k° cid...ranuâh 5.7,2. Pour 
la mention de la nuit — domaine d’Agni «joyeux» —, cf. 
aklôh , 5, nâklam 6 . / vasati : Agni est appelé «résidence», 
un peu comme il est dit 1.65,5 « Agni est une ksiti » (également 
près de ranvâ). 

4. jeh - dit d’Agni 10.3,6 : c’est l’image de la soif qui fait haleter 
(comme 10.15,9) et — avec parasu — de la hache qui fait 
béer l’arbre (comme vi jihïte). / d, image conforme à 5.9,5 
ci-dessus ( drâvay - « fondre » étant un hapax) : dravir nà 
(dravi est également un hapax) répond à dhmâteva. 

5. prdti-dhâ- au sens d’« encocher », aussi 1.155,2 9.69,1 10.103, 
3. / sisïta , cf. 10.53,9. / °dhrajali , finale d’après arati qui 
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suit (cf. dhrâjas 7) ; Agni est dhrâjant 1.149,1 et dhrâjîmant 
1.79,1. / aktôh , adverbe comme 3 et ailleurs, non pas «messen¬ 
ger of night’s end » Atkins JAOS. 70 p. 28. / uéh, ci-dessus 
1.96,6. / jâmhas, «plumage» d’après Gld. 6.12,2; ici aussi il 
s’agit d’un oiseau. Le composé, assez insolite (trois membres 
pleins !), résulte du conglomérat * raghupâtman (cf. °pdtvan) 
et (krsnâ)jamhas 1.141,7 (voisin de pâtman). Faut-il abandon¬ 
ner « plumage » et accepter la traduction plus facile « dont 
l’élan en vol est rapide » ? Mais on peut considérer qu’on a 
affaire à un composé irrationnel ; d’autre part jâmhas 12,2 
ci-dessous est difficilement « plumage », cf. ad loc. 

6. (prdti) vasta usrâh s’explique suffisamment d’après l’emploi 
figuré de vas- « se vêtir ». Tout ce qu’on peut ajouter est qu’il 
y a jeu voulu avec la formule vâslor a 0 (usdsah , usâsâm) — 
cf. notamment vasta usrâh 4.25,2 v° usrâh 5.49,3 « à l’éclaire- 
ment de l’aurore » — d’autant plus que la formule vasta u° 
ne figure qu’à cette 3 e pers. sg., donc justement identique 
à vâsta ci-dessus (= vâsto , Old. ZDMG. 55 p. 284). / rap- 
cst bien « parler » ici, à côté de rebhâ « barde », comme 1.174,7 
à côté de kavî, cf. d’ailleurs rârapat SV. comme variante de 
vdvadal RV. ; Agni présenté comme dieu « parlant » 6.59,6 
10.11,6 et ci-après vers 7. Les autres attestations de rap- 
sont au Livre X seulement, étant donné qu’on admet, au 
moins tacitement, que 1.119,9 5.61,9 10.61,18 appartien¬ 
draient à une autre racine (EVP. 10 p. 95) : ces passages 
font en effet difficulté ; toutefois rap - 1.119 figure à côté de 
huvanyali comme rap- 10.10,4 à côté de vad-; pareillement 
rap- 5.61 fait suite à brü- (vers 8) ; enfin rap- 10.61 accompagne 
vénan et précède sa no nâbhih , comme on a d’une part rap- 
et rebhâ (déjà cité), de l’autre rap- et sâ no nâbhih 10.10,4. 
Bref, il y a incertitude sur l’authenticité d’un rap- 2. Quant à 
parirâp (et AV. parirâpin ), ce pourrait être « destructeur(s) » 
ou plutôt « destruction(s) », en liaison avec râpas « dommage 
physique ». / cd, scil. pâti , Old. ZDMG. 55 p. 286. 

7. Le sujet de nâvïnot pourrait être susmâh d’après 4.10,4 (Velan- 
kar), passage où figure aussi divô nd. Cf. au surplus davidyot... 
süsmaih au vers suiv. / ruksé(su) = vrksé(su), cf. Old. : 
ailleurs en effet, le mot ôsadhî figure à côté de vanin ou de 
vânaspâli. / ghfnâ doit pouvoir être rendu de manière analogue 
à 1.141,4, verset (que Neisser fasc. 2 rend par «Agni devint 
[tout] éclat ») qui présente aussi vïrüdh (ici ôsadhî) et dâmsu. 
De toute manière, la str. est elliptique et faite de fragments 
assemblés. 

8. a, scil. pra...vâvrdhe d’après 3.5,2. / arkâ : on adoptera ici 


5 
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(et 4,6 ci-dessous) le sens de « rayon(s) », jadis à tort proscrit 
(Bergaigne), cf. Neisser p. 104 ; le double sens est d’ailleurs 
possible, voire probable, et l’idée générale est « Agni brille 
grâce aux réconforts ( = offrandes versées au feu) (qui sont) 
ses rayons propres, comme l’éclair avec les crépitements qui 
le caractérisent », yüjya étant un équivalent de svâ. Noter 
l’échange expressif davidyot-adyaut , comme ci-dessus nâvïnot- 
nünot. I rbhür nâ, cf. 2.1,10 3.5,7 5.7,7. 

6.4.445. Analogue aux hy. 2 et 3. 

1. On attend, suivant le schéma habituel, «de même que tu as 
sacrifié (jadis), de même aujourd’hui... » : donc ydjâsi est un 
subjonctif «englobant» comme vdrdhân 1.70,7 ci-dessus; 
Delbrück Syntax p. 329 a relevé l’emploi, yâthâ « en sorte que » 
est toujours en apodose. / devâtâtd , de devâtâti (comme dans la 
majorité des cas), régime manusah comme 5.29,1. / On a 
samanâ et samând également côte à côte 4.5,7, évidemment 
par jeu. Les dieux sont samând entre eux et cf. les samânair 
nrbhih 1.69,8 Gld. 

2. caksâni (hapax), scil. sâryasya (comme on a s° câksanam 
« la vision du soleil ») ? Mais c’est bien plutôt le soleil qui est 
caksâni , au sens de « qui regarde (les hommes) », comme on 
pose qu’il est un regard, cdksas ou un œil, caksus. / cano 
dhâ -, ci-dessus 1.26,10 ; vandaru se justifie par la formule 
analogue 4.43,1, où jus- tient la place de cano dhâ-: mais, là 
comme ici, on peut suppléer vacas (d’après 5.1,12), vacas étant 
précisément régime de câno dhâ- au passage cité de 1.26. 

3. La phrase semble vouloir commencer par «(lui) de qui les 
cieux pour ainsi dire admirent ... », alors qu’elle signifie en 
fait « lui dont on admire... », cf. Old. sur ce type de mélange 
de constructions, dbhvam et pânanïa se retrouvent 2.4,5 
(sur le mot abhva , cf. JAs. 1953 p. 167 : ici, c’est le pouvoir 
virtuel de transformation, un symbole analogue à mâyd). 
On a également panayanti (avec sujet implicite) et bhdsah 
6.12,5. / vi... inoti , scil. dvésâmsi (Velankar), cf. 6.10,7. / 
« Il a écrasé les anciennes (performances) » = « il a écrasé 
Asna aux anciennes (performances) ». 

4. süno, scil. sahasah comme au vers 1. / Noter les groupes pho¬ 
niques -admâ- -advâ -âjmâ-. / ürjasana , fait comme duvasanâ 
(4.6,10 ci-dessus) ? Ou variante du type plus commun en 
-asâna-. I ksi-, «assurer la paix», dit du Roi 3.55,21 7.18,2 
et (à côté de hanti vrtram , comme ici de jeh) 5.37,4. 

5. Old. sur le vers. / Le vers 8.60,12 fournit, outre la racine if- 
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et âdis, le régime sârdhatah qu’on pourrait souhaiter trouver 
ici (Gld.) ; en ce vers âdis est « les menaces », ici « les (ennemis) 
menaçants ». D’autre part 9.96,15 donne lâralid ârâllh 
près de dtyo nâ , comme ici. L’hypothèse la moins encombrante 
serait de garder âdis «menace» (Old. ZDMG. 55 p. 292) 
et de rendre » ...passer outre aux inimitiés qui [en lisant yàs] 
(sont celles) des menaces (dirigées) contre toi ». / parihrüt 
peut être aussi « qui endommage (par sa victoire même) », 
ou « qui fait tomber dans les embûches » (pârihvrti étant 
« embûches »). Il est arbitraire d’imaginer qu’il s’agisse d’une 
finale syncopée pour *parihrütah, survenant après deux finales 
en -ah. / A propos de pâlant , noter que pat- signifie « voler » 
dans le RV., même encore au Livre X ; le sens de « tomber » 
s’accrédite à la faveur du composé âva-pat -, dit des flèches 

10.134.5 (mais cf. 6.46,11 anlârikse patayanti...didyâvah) 
et de quelques formules équivoques comme paiayania , dit 
des Marut qui « foncent (dans l’espace) » (les Marut comme 
dieux «volants», 8.46,18 et 1.169,7 où l’hapax paiana se dit 
du foudre d’Indra «qui vole», càd. «qui tombe après avoir 
volé »). Le sens de « tomber », par l’entremise du caus. pâidyati 
et plus particulièrement de ni-pâtdyati , débute avec AV. 
patilvâ et un passage (AV. 7.64,1) où aplpatat est mis en 
regard de abhinispatant. Dans l’hymne contre le démon de 
l’avortement, palayanl désigne l’« embryon » qui vole avant de 
descendre se fixer dans la matrice (10.162,3). 

6. arka, cf. ci-dessus 3,8. Ici « rayon(s) » est dominant, mais 
« chant(s) », en dépit des apparences, n’est pas exclu (Gld., 
note), ne serait-ce que pour marquer le contraste avec bhâsa ; 
cf. encore le vers 7. / pari à la fois préverbe (« autour ») et 
préposition (« de manière que [l’homme] évite... »). 

7. arkasokd , « enflammement des chants », autrement dit « chants 
(qui sont en même temps des) rayons », indice indirect du 
double sens de arka. / devàtâ est en général adverbial, au sens 
de « parmi les dieux » (de même, en partie au moins, devâtâtâ) ; 
apparemment « de la part des dieux » 6.70,5 ; mais ici « par 
la qualité de dieu » : début de l’emploi de -tâ- comme suffixe 
abstrait, lequel s’accrédite au Livre X. / Agni = Vâyu, cf. 

5.19.5 ; 51 passim 7.91,1 ; 92,4 10.46,7 et cf. l’épithète 
commune parijman (également ci-dessus, vers 5). 

8. vési étant impératif devrait normalement appartenir à vis- 
(cf. 1.76,4 ci-dessus), mais le sens commande vl-, cf. l’indicatif 
vési râyah 6.12,6 «tu accèdes (= tu fais accéder l’homme) 
aux richesses»; analogues 1.74,4 et 7.16,5 (ici comme impé¬ 
ratif). Noter que l’impératif en -si se relie à l’aoriste sigmatique 
et spécialement au subjonctif en -sai; c’est une forme mixte 
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entre l’injonctif du type vés jés pris et l’indicatif du type 
y dsi ési piparsi. 

6.5.446. 

1. inv(a)- est d’ordinaire « mettre en marche » (le régime drâvina 
étant entendu comme « biens meubles » ?) ; ici, invali — samin- 
vali , « rassemble (pour nous les transmettre) ». 

2. érire , «ont placé», ci-dessus 3.11,9 . j ksâmeva, scil. sam 
dadhe. ksâman «terre», développement de ksdm (Acc. ksâm ), 
ci-dessus 4.2,16. 

3. vi et inoli , «répartir» (en mettant l’accent sur le préverbe) 
ou « envoyer (çà et là) », comme invati du vers 1 : alors que 
inoli sans préverbe est dominé par le régime nominal (Ab.), 
d’où « chasser », un peu comme ïsale « échapper à » en regard 
de préverbe + îs- «se diriger vers, aborder». 

4. abhi-dâs -, dit de l’ennemi extérieur (le vrkd de 6.13,5 9.79,3), 
vanusy- de l’ennemi intestin (cf. antara) ou ari (11.cc.), cf. 
6.62,10 (rapproché Gld.) où figurent anlara et sânutya (avec 
vanusy-). / ajârebhih , scil. agnibhih , cf. 1.127,5. / Quatre fois 
tap- dans le dernier pâda : type de redondance plus spéciale¬ 
ment propre à certains hymnes d’Agni. 

6. ghôsi , l’ordre des mots joint au ton inviterait à prendre cette 
forme pour un adjectif, mais cf. srôsi 4,7 et 4.4,8 ci-dessus. 
Adj. ghosin depuis l’AV. 

7. Quatre fois aéyâma (cf. vers 4). / Pour justifier le « causatif » 
vâjay- on pourrait entendre « en (te — Agni) poussant au 
butin », mais l’expédient n’est pas nécessaire, cf. Old. ZDMG. 
55 p. 294. 

6.6.447. 

1. Le sujet est fourni par grnanl en fin de l’hymne. / navyasâ, 
adverbe ou suppléer « hymne » ou analogue. / Agni représenté 
comme une hache, 3.2,10 5.7,8 6.3,4 (de là, pour partie, la 
présence fréquente de l’image « aiguiser (la lame = la 
flamme) ». Agni serait-il de ce fait visé par l’expression devi 
svddhitih 5.32,10 ? / vïti hôtâram, « (il s’avance) vers le Hotar 
(divin) en l’invitant », Instr. à tendance absolutive : de 
là prob. l’épithète d’Agni vïtihotra (autres possibilités, ci- 
dessus 5.26,3). 

2. a/ara, comme ci-dessus 5,4. / purulâma , intermédiaire pour le 
sens entre l’ordinal et le superlatif. / Avec puru on attend 
annd ou vanâ (vers 3 et 5), avec prlhü plutôt rajas ou jrâyas. 

3. vdnd vananti , jeu verbal (cf. aussi nava 0 qui précède), un peu 
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comme vanino vanta 1.139,10 ou vanvdnn âvâtah passim. 
Agni est vanesâh . / Sur ruj-, cf. 5.2,10 ci-dessus. 

4. Anacoluthe entre ab et cd. / bhramâ , cf. 4.4,2. / yâtây- « former 
des rangées (de flammes), s’aligner (le long de)... », peut-être 
comme image guerrière (ci-dessus 5.3,9). / pféni comme 
désignation de la Terre, aussi apparemment 4.5,7 et 10 : 
de là dérive peut-être ultimement l’emploi ultérieur de gô 
au sens de « terre ». 

5. La prâsiii , à la fois «élan» et «trajet» de l’arme, cf. 7.3,4 
où le mot avoisine sénâ; d’où l’image ici du guerrier qui s’élance 
et brandit l’arme. Le mot fait formule avec nâha vâriave 
2.25,3 (passage rapproché Gld.) comme ici avec durvdrtu , 
qui est la nominalisation d’un *na vartave. j ksâti , hapax, cf. 
ciksipah 10.16,1 ci-après. / dayate , sens issu de vi-day- (3.34,1 
6.22,9)’ 

6. loddsya elliptique comme 6.12,1 ci-après ; sur le mot, cf. Gld. 
ad 1.150,1. / vanusyan vanüsah , jeu verbal (cf. ci-dessus vers 3) 
avec sémantique contrastée («vainquant ceux qui veulent te 
vaincre ») ; vanusyani est d’ordinaire en emploi absolu (d’où 
suit que vanüsah sera le second régime de ni-jürv-, le premier 
étant spfdhah ), et se dit du comportement ennemi (toutefois 
l’indicatif — moyen — est « favorable » en un passage, EVP. 
8 p. 55) ; vanüs est ambivalent. 

7. Cinq fois cil(ra), trois fois candra. / candrâbhih, on peut 
sous-entendre aussi siuiibhih (cf. grnaié voisin). / yu- aboutit 
— comme tant de verbes — à « donner », peut-être par l’entre¬ 
mise de ni-yu-, l’idée du don impliquant celle des objets 
qu’on attelle pour la remise des daksinâ , cf. niyüt. 

6.7.448. Au Vaisvànara : dénomination qui figure presque à cha¬ 
que strophe. Hill. Lieder p. 22. 

1. âsdn ne fait que préciser pâtram , donc « récipient à boire ». 
Noter qu’on s’oriente, dès cet emploi de pâlra , vers l’acception 
figurée des temps ultérieurs (« les dieux ont fait d’Agni leur 
récipient») ; autre emploi figuré, peut-être populaire, 1.104,8. 
Il n’y a donc pas d’anacoluthe à proprement parler. 

2. Même clausule qu’au vers préc. ; dhâva , jeu possible, vu le 
contexte, avec âhavà. 

3. Le vipra lié au vâja (prix de la joute sacrale), le vlvâ lié à 
Y abhimâti. 

4. Berg. 1 p. 106. 

5. ahnâm appartient d’abord à vayüna , ci-dessus 1.72,7. 

6. Le vers 2.35,8 (rapproché Velankar), qui a vayâh...bhüva- 
nâni...vïrüdhas ca , pourrait inciter à croire que visrüh ici 
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est une variante de vïrüdh : mais ceci a peu de consistance. 
On n’a que l’embarras du choix avec saptâ , l’image la plus 
adéquate étant celle (d’ailleurs figurée) des saptâ vasmàyah 
2.5,2. 

6.8.449. Au Vaisvànara (cf. tous les vers sauf 5). Hill. Lieder p. 23. 

1. prksâ (de pfks, EVP. 4 p. 32). / nu répété semble signifier ici 
« et (la force d’Agni) et aussi (les viddtha) », ce mot étant assuré 
comme Acc. pl. par 8.39,9. De fait, les vers 2 et 3 célèbrent le 
sâhas d’Agni, le vers 4 ses fonctions sacrificielles (viddtha 
en sa valeur la plus générale, celle à laquelle préside ici Agni 
comme Jâtavedas). / pavate , dit du poème qui « se clarifie » : 
image attitrée du Livre IX, transférée ici par sôma iva (comme 
10,2 ci-après, par ghrtdm na), sans rien devoir directement à 
punïte krdtum ou à punâti manisâh , passim. 

3. âdbhuta (EVP. 7 p. 96) doit se concevoir comme le dérivé 
(type dmanyula AV.) d’un *d(a)bhu «petit» (garanti par le 
hittite, Benveniste Hittite et indo-eur. p. 117) apparenté à 
dabhrà: donc, «non négligeable», litote pour «immense» 
ou «extraordinaire» (litotes analogues dans dkava , dkavâri; 
même sens dans ânatidbhuta). Rectifier ainsi ce qui a été dit 
EVP. 7 p. 96. D’où suit que dabhrd est à maintenir séparé de 
dabhnoti ddbhaii , comme le montre clairement M. Benveniste. / 
antarvâvai n’est pas un dérivé avec duplication suffixale 
(Debrunner Suffixe p. 893), mais bien plutôt — malgré le 
ton distinct — une imitation du mot de sens voisin arvdvdt. 
Pour le sens, « il a fait en sorte que les ténèbres (fussent rendues) 
grâce à la lumière un domaine intérieur (—invisible)»; 
même mot 1.40,7 «il a fait sa résidence (du) domaine situé 
dans l’intervalle ». / dhisânâ au sens de « coupe (à soma ) » 
est loin d’être assez avéré — même au titre d’acception secon¬ 
daire — pour expliquer la création d’un duel dhisâne « ciel 
et terre », comme on a le duel camvà en partant du sg. camu 
« coupe ». / vi...avarlayat, « dérouler », s’oppose à samàvar- 
tayal 8.6,5 (près de cârmeva ), ce qui confirme que dhisâne 
ici équivaut bien à rôdasï l.c. 

4. Ici Màtarisvan aurait pour messager Vivasvant, situation 
insolite. Mieux vaut donc entendre « de la part de Vivasvant » 
(parallèle à pardvâlah « en partant d’un domaine lointain ») 
avec Hill. Myth. I 2 p. 152; sous-entendre éventuellement 
sâdandl, mais vivasvant implique déjà l’idée d’un « domaine » 
(ci-dessus 5.11,3) ; Agni a surgi de ou du Vivasvant 5.11,3. 

5. nâvyasïm se réfère à un emploi fém. du mot rayi , emploi connu, 
de fait, en plusieurs passages (1.66,1 étant à laisser de côté). 
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Toutefois vidathyàm est du masc. (si ce mot se rapporte bien 
à rayi , comme il est tout de même probable) ; et d’autre 
part nàvyasînâm (EVP. 10 p. 84) est masc. en quelques autres 
passages, comme le sont aussi siprlnïndm ainsi que râstrï 
6.4,5 irï 5.87,3. Sur le genre de rayi (et de rai ), Thieme ZDMG. 
95 p. 346. / téjas , lié à la lame de l’épée 6.3,5 comme ici à 
l’image (latente) de la hache, cf. 1.130,4 parasvéva ni vrécasi . 

7. isle , cf. 1.143,8 ci-dessus. / Le sens de sadhdstha s’éclaire par 
une expression comme sahd Iaslhuh 5.62,1 (comme upastha 
par ûpa Iaslhuh : les deux formes côte à côte ici même, vers 4). 
Autre analyse Kuiper AO. 1946 p. 23. 


6.9.450. Au Vaisvanara (cf. les vers 1 et 7). Éloge d’Agni par le 
biais d’une joute poétique. Kommentar p. 89 Hill. Lieder p. 24. 

1. Noter la place du second ca. j Avec «jour noir » = « nuit » 
— d’où le duel dhanl — on ne peut avoir que d/iur, non div 
qui est «jour lumineux » (le duel dyâvâ n’étant attesté qu’une 
fois au sens de « jour et nuit » 1.113,2, par imitation évidente 
de usâsd). Noter le contraste entre l’entité animée usâsânâkid 
et le duel dhanl 4.55,3. / vi-vrt -, ci-dessus 8,3. / rajasï a son 
sens habituel, « les deux espaces (le lumineux et le ténébreux) », 
cf. 1.185,1. / vedyâbhih , sens analogue à vidmdnd 7.4,1 et 
passim, « d’après les savoirs (des dieux ; ailleurs, des humains 
6.13,4) » ; le terme implique l’idée d’un savoir magique 7.21,5, 
comme plus tard vidyâ , nuance amorcée dans le jdlavidyâ 
du Livre X. / Suppléer « les ennemis » (à côté de ra/d), comme 
on a, passim, après àva-lv-. Noter le nd (« comme ») antéposé : 
anomalie, d’ailleurs relativement fréquente, ici masquée — 
pour les yeux — par le voisinage de jàyamdnah. Sur la place 
du nd, Old. ZDMG. 61 p. 815 Noten 2 p. 175 qui ne reconnaît 
pas suffisamment l’antéposition de nd (souvenir du nd néga¬ 
tif ?). / ava-lr- n’est « descendre » qu’à partir de VS. 17.6, 
l’étape intermédiaire étant AV. 7.107,1 ( ?). 

2. Berg. 1 p. 4L / svid ne transforme l’interrogatif en indéfini 
que 10.34,10 (Delbrück Syntax p. 496 Wack. 3 p. 571), mais 
on a svid lui-même indéfini (sans accompagnement d’interro¬ 
gatif) en quatre passages, enfin svid interrogatif (en phrase 
double 6.18,3 10.129,5). Il y a, dès le RV., une rivalité entre 
diverses valeurs possibles pour le groupe pronom interrogatif 
+ particule. / paras suffisait, mais dvarena résulte du goût 
des poètes védiques pour les formulations équilibrées, type 
jyàydn kanïyasah 7.20,7, dabhrébhih...bhüyasah 1.31,6, nàvyam 
...sanyase (passim), voire sudarsalarah...divdlardl 1.127,5. 
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Noter que paras: dvara pourrait être simplement «l’un d’un 
côté, l’autre de l’autre » comme 10.88,17, strophe également 
relativeà une joute (brahmodya) ; autre, en tout cas, 1.164,17 sq. 

3. Hill. Myth. I 2 p. 125; Berg. 1. c. / ab resserrent 2a-d, sâ 
reprenant nà. ïm au sens de « cette (énigme) ». 

4. Berg. 1. c. / dhruvâh ou dhruvé, Old. ZDMG. 55 p. 298, mais 
dhruvâm 5 permet de décider en faveur du Nomin. / La répar¬ 
tition commune est maria : amfta , ou mdrtya : amartya 
(âmarta est pratiquement inusité ; mrta lui-même rare et 
limité aux Livres I et X). / lanvà au sens du réfléchi entraîne 
le verbe à la voix moy. 

5. Est-ce Agni qui est appelé ici mdnas « la pensée » ? C’est plutôt 
la lumière — donc, indirectement, Agni — ; mâno javistham 
est la scission d’un * manojavislha « plus rapide que la pensée » 
(ailleurs Agni lui-même est manoju). / Agni est le krata ou 
« (point de rassemblement des) pouvoir(s) spirituel(s) (des 
humains) », 1.77,3 3.11,6 (4.10,1). 

6. Cf. 3.55,3 vi me...palayanti kâmâh ; le doublet paidy-: pâtay- 
est le seul thème de causatif qui offre l’alternance entre l’in¬ 
transitif («voler») et le factitif («faire voler »). / düraâdhlh 
(sur âdhi, Gonda Vision p. 225), forme de nt. à finale masculine, 
Wack. 3 p. 32. / svid (cf. ci-dessus 2)...nu, dislocation de 
svirt nu 6.18,3 : ceci achemine vers l’interrogation, double 
du skt ultérieur, marquée par svid...(svin) nu. / d, justification 
du futur W. Schmid Studien...indog. Verbum p. 35. / manisye : 
va de pair avec le thème mana- (ci-dessus 1.26,8), non avec 
manya -. 

7. bhiyânâ , forme isolée, indécise entre présent et aoriste comme 
beaucoup de la série en -and- L âna-. / tamasi , rappel de ld 
(phénomène de « ceinturage »). / avalütaye , Datif interne, quasi 
explétif. / Sur le vers, Hill. I 2 p. 152. 


6.10.451. 

1. puras , prégnant pour « en qualité de purôhita ». / vah explétif, 
comme si souvent en début d’hymne. / suvrkti : il est difficile 
d’éviter ici l’emploi adjectif, de même que 10.74,5 et 104,7. 
Le sens premier a pu être « qui tire (à soi la divinité ou le 
sacrifice) pour le bien », si l’on compare svavrkti et namovrkii 
(mot qui, dit du barhis s’apparente à vrktabarhis). Cf. Old. 
ZDMG. 55 p. 298 ; EVP. 3 p. 69 ; 4 p. 39.° 

2. Cf. Old. / On peut suppléer purah...dadhidhvam (extrait de 
lab) à côté de Idm (la particule u semblant marquer un lien 
avec le vers préc.) ; ou bien prd nu vocam comme 8,1b. Demeure 
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l’ellipse assez rude (mais non sans analogies) de c, qu’on peut 
réduire en interprétant « cet hymne qui [Acc. d’attraction] 
est un excitant pour (l’officiant que) voici ». / pavante , comme 
ci-dessus 8,1. 

3. D’ordinaire on a sâlaye dhâ- « mettre en position de gagner » : 
sâlâ ici d’après sâtaü 6. 

6. câno dhâ -, ci-dessus 1.26, 10. / gadhya équivaut à « abondant », 
dit du butin, si l’on en juge d’après vâjagandhya 9.98,12, 
épithète du soma. Originairement le terme est peut-être un 
dérivé de gadhâ (irigadham anah) qu’on a en véd. ultérieur, 
cf. Caland chez Knauer éd. de MânSSü. 2 p. IX. 


6.11.452. 

1. yâjasva ici (et 4 ; cf. aussi 1.76,5 2.9,4) — soutenu par tanvàm 
au vers 2 — montre l’écart, quant à la voix, par rapport à 
l’usage ultérieur : mais il existe peut-être un emploi spécial, 
expressif ou affectif, de la finale -sva (Valeur du parfait 
p. 110). / bàdhah , forme abrégée de sabâdhas , dit d’Agni, 
par ex. 7.8,1. 

2. «(Situé) entre les domaines de répartition (ciel, terre, espace 
médian) » Thieme Unters. p. 43, cf. viddlhe...antdr 8.39,1. 
On peut présumer aussi « (toi qui sièges) à l’intérieur des 
fonctions rituelles ». 

3. dhisdnâ , «disposition à placer (l’inspiration ou le sacrifice)», 
en fait, semi-personnification comme 5.41,8 où figure aussi 
dhânyâ . / Infinitif après vas - aussi 1.154,6 5.34,5 ; toutefois 
la forme yajadhyai (ci-après 12,1) laisse présumer qu’on 
puisse construire ici : « elle veut (ceci) : qu’(Agni) sacrifie en 
avant ». / devân janma ne comporte pas de désinence abrégée 
ou archaïque, mais signifie «la génération (, à savoir) les 
dieux ». / chandâh « qui charme », comme chândah . / islaü , 
variante de isiaye , comme ci-dessus (10,3) sâlâ. 

4. Sur sv dpâkah , Old. ZDMG. 55 p. 300. / uruvyânc(am) et 
°vyacâ ne sont pas des formes authentiques, quoi qu’en pense 
Wack. 3 p. 230, mais reposent sur un *urvanc (d’où urücî) 
modifié d’après les finales fréquentes en -yanc(am) et d’après 
le composé uru-vyacas. Ci-dessus 5.1,12. 

5. vrnjé , seule 3 e sg. de ce type : emploi combiné avec une valeur 
passive, cf. 5.6,2 ci-dessus. / dyâmi...suvrküh: la formule 
identique 1.153,2 (rapproché Gld.) montre que suvrkti adjectif 
est exclu (cf. ci-dessus 10,1). Noter qu’audit passage il y a 
anakti comme ici anjanti , et prayukli comme ici (vers 1). / 
dmyaksi , « est venu en contact avec » (à la manière d’un 
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attribut divin), Vocabulaire p. 33. / âsrôyi , « a été rendu beau » 
(Neisser p. 67) rend la comparaison boiteuse et contrarie 
l’interprétation de 1.51,14 ; il faut de part et d’autre « a pris 
appui sur ». 

6. vrjâna (jeu de contraste avec urnjé 5?), «emprisonnement» 
comme 10.27,5. 


6.12.453. 


1. ab est-il — avec Old. — une subordonnée (« afin de sacrifier ») ? 
Mieux vaut, selon la tendance commune dans ce type en 
-(a)dhyai et comme au vers 2, laisser ab séparés («qu’il 
sacrifie »). De toute manière, yajadhyai est de nuance 
«moyenne » comme yâjasva ci-dessus 11,1 et 2. / vâj «roi » ; 
peut-être mieux « étalon » ou « mesure » (comme râjdni avec 
le Gén. 10.49,4 «je suis la mesure du sacrificateur»), d’une 
racine raj- « diriger, mettre en droite ligne » (d’où r/u), cf. 
ci-après vers 5. On pourrait joindre encore virâjam ânu râjati 
« (le soma) se dirige d’après la virâj » 9.96,18 (autre, EVP. 9 
p. 45). / toddsya , extrait de 6,6b ? 

2. sarvatâiâ , variante sémantique de deuatâtâ «avec l’ensemble 
(des dieux) », Instr. / On obtient un sens plus facile en renon¬ 
çant à «plumage » pour jamhas (ci-dessus 3,5) : «enjambée », 
d’où « élan » (allusion à Visnu ?). 

3. Thieme Unters. p. 29 admet ici arati fém. (« dessen Speichen- 
kranz sehr glühend ist »), ce qui, quel que soit le sens réel du 
mot, est plus opportun que de suppléer ardnih (à cause de 
1. 127,4) ou jihvâ (à cause de 4.7, 10). Il s’agirait donc d’un 
passage livrant le sens premier, tout concret, du mot arati. / 
lodd , « aiguillonneur » Thieme 1. c. (et d’autres) ; si le terme 
est bien une dénomination (indirecte) du Soleil (cf. saviir) et 
que l’acception de « soleil » soit visée en effet au vers 1 ainsi 
que sous 6,6, on obtient ici le sens facile « tel le soleil en son 
trajet » ; noter que tud - est associé au soleil 8.1, 11. / dravitâ, 
comme dravi ci-dessus 3,4, passage qui explicite l’image ici 
sommairement ébauchée. / avarlra, acception confirmée par 
durvdrtu (ci-dessus 6,5 et ailleurs) : le sens passif est propre 
à ce mot et à un autre terme agnique, à savoir vibhrtra. 

4. Si etari (sur quoi, cf. Old.) est corrélatif à dame , on acquiert 
donc le sens plausible « au cours de la marche (et dans la 
maison) », un peu comme on a dâme : ranâya 1.61, 9 et ana¬ 
logues. L’acception Loc. conviendrait moins bien pour eidvï 
5.41, 10 (aussi devant nd süsaih ), davantage dans karlarl 
1.139, 7 et dhartari 9.86, 42 (mais la même forme est sûrement 
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Nomin. 2.23, 17) ; une valeur infinitive est probable pour 
solàvi 10.76, 2 (moins clairement 10.100, 9) et possible pour 
vaktârï 10.61, 12, allant de pair avec les infinitifs en -(s)ani. 
Incertain dhmâldrï 5.9, 5 ci-dessus. Noter la dominance des 
emplois liés à nd ou yathâ comparatifs. Bref, on a l’impression 
d’anciens infinitifs en partie méconnus, et de ce fait dé-syn- 
taxisés. On joindra encore vidhartari 9.47, 4, seule forme à 
préverbe, régime de ichaii (et pareillement peut-être 8.70, 2). 
Où se trouve dhâtari (et vi°) cité chez Debrunner Suffixe 
p. 673 ? / jàrayâyi (cf. Old.), à rapprocher de sam... javela 
4.3, 15, sam... jaratâm 4.4, 8 ci-dessus? Donc, «il a été 
éveillé » plutôt que « il a été rendu consonant » ou « mis en 
harmonie avec ». 

5. Le v. 1.127, 4, rapproché Gld., fournit le régime désiré de 
taksat. I rnah , masc. attractionnel, alors que vnam demeure 
nt. au passage bien connu de SB. 1.7, 2, 1 où il est dit que 
l’homme « naît dette ». La non-attraction est plus expressive. / 
Le rarissime aoriste rât rappelle le nom rât du v. 1 : on peut 
donc poser un emploi intrans. (avec ali), soit «s’étendre ; se 
diriger au delà (des agglomérations) ». Cf. toutefois 10.187,2. 

6. a, compléter à l’aide de 9.70, 10 qui donne à la fois arvan et 
dva (spar). L’oubli a entraîné l’hapax mdâyâh, substitut de 
l’usuel nidah. I vési : vi yâsi , contraste. 

6.13.454. 

1. ab, point de départ de l’assimilation plus directe, faite ailleurs 
(6.7, 6 et surtout 1.59, 1 ; ailleurs encore), entre Agni et les 
branches d’un arbre représentés par les agni (pluriel). / 
srusti (ci-dessus 2.9, 4) fonctionne à la manière d’un absolutif 
rudimentaire « en (son) désir d’être exaucé ». / tdyah , Nomin. 
a-syntaxisé. 

2. Cf. Old. sur le vers. / On a l’impression que isé est une 2 e sg., 
comme on a ailleurs ise atone (avec une interprétation, il est 
vrai, incertaine). Le sens serait donc ici (avec â) «tu suscites 
(pour nous) un trésor [de is- 1] », donc pour *is-se, comme 
josi pour * jos-si. L’épithète parijman « le circulant » s’applique 
à Agni (solaire) sans qu’il soit question du vent, ainsi 3.2, 9 
6.2, 8, etc . I ksayasi : ce serait le seul exemple sans régime 
nominal (exception faite du participe ksayan 3.25, 3) si l’on 
renonçait à y rattacher (avec Gld.) le Gén. rtasya du pâda 
suivant. / dsi ksallâ: sauf erreur, la copule n’est exprimée 
qu’avec les noms en non avec ceux en L tr-, d’où vient la 
création du type fréquent nasya vartâ nd larulâ... asti (1.40, 
8, etc.). 
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3. ab, pâda’s indraïques, même si le nom d’Indra n’y figure pas 
(sàtpati ne se dit d’Agni qu’une fois, 6.51, 13 : il s’agit ici du 
« maître » humain inspiré par Indra). On a l’impression que 
sâ(n)t dans sàtpati est en relation avec le sât de sâtvan (ci- 
dessus 5.25, 6) et s’oppose au viprâ comme le « guerrier » à 
l’« orateur sacré ». 

4. Anal , avec régime en - tim , cf. ci-dessus 1,9 et ci-dessous 15,11. / 
uedyâ , ailleurs vedyâbhih , finale syncopée. / On présumera 
une haplologie de *pràti uâram uâram. / pâtyate avec régime 
Instr., ici et 3.54, 15, le sens propre étant «se comporter en 
maître (quant à...) » — il s’agit d’une base dénominative —, 
non «être maître de», d’où l’absence totale de régime Gén. 
(alors qu’on a couramment pâtir as- avec le Gén.). 

5. vâyas n’est que secondairement «nourriture» (Vocabulaire 
p. 39) ; Thieme Fremdling p. 47 interprète un peu autrement 
cd, « quand tu accroîs la force vitale du bétail, grâce à ta 
vigueur, pour (= comme défense contre) le loup » : toutefois 
l’expression bhûri pasuâh fait formule 3.54, 15 6.1, 12. 

6.14.455. 

1. Gonda Vision p. 189, « le mortel qui par les inspirations poé¬ 
tiques (dont il bénéficie) a toujours goûté le privilège (consis¬ 
tant) en vision poétique », dùvas (comme parfois ailleurs) 
étant apposé au nom contigu. Noter le voisinage de dht et 
dhîti : la dhïti permet de réaliser la dht. / c, avec prâ-bhas - on 
s’attend que le sujet soit Agni comme 4.5, 4 : il y a transfert 
de l’expression au mortel aidé par Agni, « il dévorera (les 
ennemis) » ou (locution familière) « il les grignotera (à la joute 
poétique) ». 

3. ari comme être privilégié (hypostasié en « l’Étranger », abstrai¬ 
tement parlant), par opposition aux âyü, tribus modèles 
désignant concrètement les humains. / avratâ , H.-P. Schmidt 
Vedisch vralâ p. 94. 

4. sàtpati , même nuance que ci-dessus 13,3. 

6.15.456. 

1. rnjase , «je veux me diriger vers » : confirmé par le vers 4. / 
kâc cid ici et 3.58, 4 (8.4, 18) « de toute manière » ; il serait 
inopportun de relier divâh et kâc cid , mieux vaut donc « il 
arrive du (haut du) ciel ». 

2. Double sens habituel, « comme Mitra : comme (on conclut) un 
pacte ». 

3. dâksa , ici comme ailleurs «force ou pensée agissante (de 
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l’homme animé par les dieux) ». / ari, proche de (a)vrkd 
comme 13,5 ci-dessus et surtout 9.79,3. 

4. svàrnara, peut-être «de majesté (solaire)» (noter le voisinage 
de dynt- et dyuksa 0 ). Cf. ci-dessus 2.2, 1. 

5. nii n’est pas «comme» (emploi très problématique), mais 
particularise le lürvan ... ydman qui précède, « à savoir... » ou 
« par exemple lorsqu’il ». 

6. grnïsdni , exemple d’infinitif apposé à l’impératif duvasyala ; 
ce duvasyata est repris par düvas , « situation privilégiée ». 

8. ni sedire est ici comme ailleurs factitif «ont installé », valeur 
attestée parfois même dans ni seduh , formant ainsi paradigme 
avec (ni) sdddyati. / yugé-yage : on s’achemine vers le sens 
d’« âge (cosmique) » des temps post-rgvéd. 

9. bhüs -, à côté de vrata (H.-P. Schmidt Vedisch vrala p. 71) : l’idée 
est qu’Agni accrédite en leur statut propre les dieux et les 
hommes, étant lui-même le répartiteur des fonctions sacri¬ 
ficielles. Gonda Vision p. 188, « si nous voulons (obtenir) de 
toi inspiration (et) bienveillance » ; mieux, « inspiration (qui 
nous assurera) ta faveur ». 

10. vayüna équivaut ici à « rite(s) » par l’entremise de «points de 
repère (pour les rites) » ou « complexes (rituels) ». 

11. Ici ânat n’est pas «réussir à faire... » (comme ci-dessus 13,4), 
mais « réussir (un poème en ton honneur) ». Toutefois le senti¬ 
ment quasi-infinitif reprend le dessus avec nisitim et üditim 
qui font suite. / üdiii en tant que « issue (heureuse) » (cf. class. 
udaya ) confirmerait le sens parfois admis « au coucher du 
soleil » pour ûditâ suryasya , EVP. 7 p. 50 ; mieux vaut mainte¬ 
nir pourtant « commencement », d’où « lever (du soleil) » et 
ici « mise en train ». 

12. c, on peut penser aussi à «que s’assemble autour de toi le 
domaine fait de fumée-enténébrante » (dhvasman EVP. 4 
p. 32), mais la traduction donnée semble préférable. 

13. a, les trois fonctions concentrées sur Agni. / c, jàtavedas : 
analyse exotérique du terme. / devânâm... porte aussi sur 
janima. 

14. Le vers 4.7, 8 contient véh ainsi que adhvarâsya (dépendant 
de dütyàni) : on restituera donc ici ce dernier mot (« puisque 
tu exerces [la fonction de messager] »). Les constructions 
sont souvent instables avec véh et vési. / rld yaj -, fait d’après 
svadhvarâ fcr-, passim (et plus lointainement d’après sugâkr -, 
supalhd kr -). Aussi rld sap- 1.67, 8, rld vad- 1. 161, 9 10.10, 4. 

17. sydvyà , finale comme celle de ûrmyd « nuit » (mot qui se trouve 
avoir pour épithète, au plur., syâvd 6.48, 6) ; cf. aussi, au 
même sens, ramyd et — du moins dans les Nigh. — yamyd et 
namyd. 
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18. sarvatdtâ svaslâye , variante de svastdye sarvdtâiaye 9.96, 4, 
mais avec une autre nuance (la base étant sarvatdi ). Noter le 
voisinage de s° ici et de deva 0 comme on a le même s° 12,2 
proche de dyaûh. 

19. aslhüri comme épithète de gârhapatya rappelle la «maison 
mobile » de 10.119, 13 et cf. ci-dessus 2,8. L’image est celle des 
niyül, « attelage » et « don ». 

6.16.457. Mêmes caractères que le précédent. 

2. yajü mahah , «sacrifie puissamment», comme 1.153, 1. 

3. Seul cas de juxtaposition ddhvan-path : locution familière ? 
Le premier terme se dit plutôt des voies rituelles (d’où adhva- 
ra), le second des voies célestes. / dhjasci figure avec paih 
également 1,139, 4 (à rapprocher de palhdh ... samanjân 
10.110, 2 ?). Donc, «de manière accomplie (comme une chose 
qui a été consacrée par l’onction ?) » = sâdhuyâ. Conservé 
dans cl. samanjasa , qui évoque anjah... sam 1.190, 2. Peut-on 
rendre anjasi (svasmin) 1.132, 2 par « dans son élan propre » ? 

4. îde, 3 e sg. de présent comme 4.3, 3 ; on ne se laissera pas 
tenter par ïjé (qui fait suite) d’interpréter Ide comme un 
parfait. 

8. Sur pra yaksi , cf. Old. S’agit-il d’un Voc. (lire * prayaksi) ou 
d’un impératif parenthétique (comme daksi 1.141, 8 et anu 
daksi 2.1, 10 ci-dessus) ? Plutôt, en cette dernière hypothèse, 
de (pra) yaks- que de (pra) yaj -, donc «sois en évidence», 
cf. EVP. 7 p. 51. Même valeur possible dans pra yaksanla 
1.132, 5, praydksan (dit d’Agni) 2.5, 1, praydkse (id.) 3.7, 1, 
prdyaksa (épithète) ; avec quelque probabilité aussi pra yaksi 
(l re sg.) 10.4, 1. Les choses vont-elles au delà de ces quelques 
formes ? On ne peut en tout cas éliminer de l’appartenance à 
yaj- les formes analogues yaksi (yaksat) d’une part (cf. ici 
même yaksi aux vers 2 et 9), prayajyu de l’autre. La question 
reste donc indécise. / Noter que sudânu est de préférence 
épithète divine et que visve kâminah s’applique aux Marut 
7.59, 3. 

13-14. Hill. I 2 p. 190. 

16. ab, le plus simple serait d’entendre itthà au sens de iti «voici 
d’autres paroles (encore) que je veux te dire ». Ce serait alors 
un pur hasard si l’on a itthâparah 1.120, 2 comme ici ilihélarâh. 

17. dadhase atone, Old. ZDMG. 55 p. 315. On peut entendre à la 
rigueur « tu places ta force-agissante partout où (se meut) ton 
esprit », la phrase se poursuivant avec tâtrâ qui réveille la 
valeur subordonnante de yaira: bref, semi-anacoluthe. 
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18. En traduction plus libre, « s’il est vrai qu’un don venant de toi 
ne saurait être insignifiant, veille donc à gagner pour l’homme 
qui t’adore un privilège ! » Cf. no vanale 28. 

20. dâs- entraîné dans l’orbite des verbes « donner », ci-dessus 4.2 
9. 

21. brhdt adverbial ? Ou plutôt, thème nu devant bhânu comme 
4.5, 1 ci-dessus (et ailleurs). C’est l’un des points de départ des 
finales dites syncopées. 

26. c, entendre « on pourra en conclure que le mortel... » ; « réussir 
l’hymne » comme stômam ânaée 5.81, 5, proprement « atteindre 
(le but qu’on vise par) l’hymne ». 

27. isây -, malgré le ton de causatif (ci-dessus 1,2), pourrait être 
un dénomin., donc «bénéficiant des jouissances rituelles (is) 
leur vie durant ». 

28. uanate , nuance éventuelle possible, comme vanavase 18. 

29. rdksârnsi , variante du plus commun vrlrâni , «forces nocives» 
(34). Noter le jeu verbal entre cette forme et rdksâ 30 (fré¬ 
quent). 

34. vipanyd (et vipanyü ), ci-dessus 4.1, 12. 

35. aksâre, Old. ZDMG. 63 p. 293. Agni cosmique. / Type pilüs 
pitâ , Oertel Sg. bay. Ak. 1937 n° 3 p. 8. 

42. Seul passage où soit distingué (avec accompagnement d’un 
jeu verbal) le feu né (jdld) et le feu à naître (Jâtavedas) ; le 
feu «qui naît» est Naràsamsa d’après 3.29, 11. Jâtavedas, 
quand le nom n’est pas simplement accolé à Agni, désigne 
parfois un stade, soit plus général, soit « ultérieur », de l’idée 
d’Agni. / syona est également substantif 4.51,10, où Gld. 
sous-entend sadas ou barhis : ici le terme équivaut à sué 
yônau du vers préc. 

43. aram... manyave — a 0 manase 1.108, 2 : d’où Aramati, l’Être 
reflétant la conformité à la pensée (des dieux). Autre, ci- 
dessous 7.1, 6. 

46. vîtt, semi-absolutif «en l’invitant». 

47. taks- se dit des pensées poétiques façonnées (comme un char) : 
deux fois avec hrdâ , «inspiration venue du cœur», havih... 
lastâm résume une formule plus complète « offrande (accompa¬ 
gnée d’un poème) façonné par l’inspiration ». 

7.1.517. Seconde partie (depuis 11) à dominance déprécative. 

1. dtdhiti , Gonda Vision p. 223. / °cyutï , ci-dessous 10.124, 4. / 
alharyü , Old. ; Bailey Transactions 1956 p. 90 propose (pour 
*alhar) « power of apotrope ». 

2. daksâyya , l’expression complète comporte une contrepartie, 
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daksâyyâya daksaiâ 7.97, 8 « satisfaites (ce dieu) digne d’être 
satisfait » ( daks - comme dérivé de dâs-, ci-dessus 4.2, 9). Cf. 
Old. sur le mot, épithète divine comme presque toutes les 
formes en -ciyya-. / nüya , — « comme chez lui » (cf. ci-dessus 
1.66, 1). 

4. Les agni (étrangers) en contraste avec (nos) agni , 1.59,1 5.6, 6 
(et Gld. ad 7.3, 1) ; cf. aussi ci-après vers 14. 

5. dhiyâ , Gonda op. c. p. 146 (Instr. au sens de « en échange de »). / 
c, allitérations. / ydvat n’est attesté qu’au nt. dans le RV. et 
généralement en phrase elliptique (l’emploi libre commence 
avec l’AV.) ; ici on admettra volontiers (avec Gld.) un Nom. 
ydvâ, qui, à côté de iârati , répond quelque peu à ydvat tdvah 
1.33, 12. A l’appui d’un yâvan « qui va » ne viendraient que les 
composés en °yâvan , où le suffixe -van- appartient en fait aux 
deux membres du composé. 

6. arâmati (ci-dessus 6.16, 43), voisin ici pour le sens de dtdhiti 
ou dhi qui reçoivent çà et là l’épithète vasüyü , donc « pensée 
(— poème) conforme (aux exigences de la poétique sacrale) ». 

7. nisvarâ , emprunt à 104, 5. 

8. ebhih, corrélatif indirect de ydh (id. au vers 9). 

9. Hill. I 2 p. 107. 

11. pari-m-sad -, même sens que pari-sad- 4, 6 ci-après, «entourer 
(la divinité) en position défavorable », ce qui revient à « ne pas 
rester (en face d’elle) dans la carence... » ; en fait, ni porte sur 
c et pari sur a-b. / Différence entre nf et vira , le premier « être 
de valeur (en général) », notion lointaine, le second « fils », 
notion proche ; cf. vlvô ndryah 21 « un fils qui soit un nf ». 

12. ab, semi-anacoluthe, d’où la traduction proposée ; le vers 2.2, 
11 (rapproché Gld.) a ydm... yajnàm upaydnli , avec nityé (scil. 
ioké) et dame , et une syntaxe plus facile. La mention d’un 
asvin est inattendue ici : viendrait-elle de la locution asvt 
yajnah (où le sens est tout autre) 4.2, 5 ? 

14. aksarâ (sur quoi cf. Old. ZDMG. 63 p. 294), sans doute avec 
un double sens, « discours » (comme sens principal ; d’où 
«syllabe» depuis RV. I et l’AV., Terminologie 2 p. 359) et 
« vache (aux mille pâturages) », ce qui entraîne l’expression 
mixte sahasrâksarâ 1.164, 41 «discours aux mille syllabes». 
Formule analogue 7.15, 9 ci-dessous. 

16. tsâna au sens de yajamâna? En tout cas la forme a valeur 
substantive avec ton initial, par opposition à ïsâna 17 et 
passim. 

17. nüya , comme ci-dessus 12 (et 21), offrandes domestiques. Par 
ce biais, nüya a pu aboutir très vite à « constant ». 

18. Le sujet de vyantu est à extraire de deva(tâtim), lequel est — 
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ici comme ailleurs — « fonction divine = sacrifice ». / surabhi 
(ci-dessus 5.1, 6) est explicité par 4.39, 6. 

19. avtrate (cf. aviralâ* 11), Wack. 3 p. 117. / durvdsas, malgré 
l’absence de mâ , doit être indépendant de àmali qui concerne, 
non la pauvreté, mais le fait de n’être pas l’objet de la pensée 
(divine), Neisser s. u. 

20. Vers conclusif. / sas- « enseigner » a peut-être pour acception 
première «diriger» (üd «vers le ciel»), acception qui est en 
accord avec â sddhi 2.28, 9 « dirige (nous vivants en ces 
aurores) » = « assigne nous ce destin d’être encore vivants en 
elles ». / yüydm souligne l’extériorité du pâda. 

21. sàcâ prégnant (de même 22), « (étant donné que nous sommes) 
en relation avec toi ». / tânaye... vïrdh , comme ailleurs ioké 
ïdnaye . 

22. bhrma, «erreur» (cf. class. bhramana, bhrânti) ou «(fût-ce 
si notre faute a été simple) étourderie » ; autre, Old. Demeure 
la difficulté d’ajuster ce bhrma ici avec 8.61,12. 

23. c, Old. ; une facilité serait donnée à l’interprétation en imagi¬ 
nant une haplologie *sa devant devdtâ. 

25. Étrangeté d’une strophe reprise du même hymne. Il s’ensuit 
que les vv. 21 à 24 sont une rallonge. 


7.3.519. Kommentar p. 101. 

1. sajôsâh , adverbe nt. en -as? Plutôt, forme analogique des 
nombreux Nom. sg. ou pl. fondés sur °jôsa ou °jôsas. Autre 
type de glissement, ci-dessus 6.2,3. 

2. avisyànt, ci-dessus 1.58,2. / vrdjana , hapax (mot repris en cl.), 
ailleurs êma ou yâma. 

3. Berg. 1 p. 72. 

4. prdsili , double sens «élan» et «arme de jet» (par «trajec¬ 
toire »), cf. 4.4,1 ci-dessus (où figure aussi pâjas et l’image de 
la flèche). / viveksi n’est pas de vie- (Gr.-WB. et Roth), mais 
de vis -, dont le sens fort (premier ?) est « s’attaquer à », ici 
sous-entendu arma, cf. 10.91,7 où figure trsû comme ici. Cf. 
Old. En revanche pravikta est sans doute de vie -, Gld. ad 3.57,1, 
surtout s’il s’avérait que vivikvân 1. c. fût à relier à prâ qui 
précède. 

6\ pratlka , reflet vers l’homme de la face divine notée par ânlka, 
d’où svanïka pralïkam ici. / caksi est à joindre aux « impé¬ 
ratifs » en -si (ici et 9.97,33), cf. ci-dessus ad 1.76,4. Seule 
gênante est la coexistence de l’indicatif caste, rendue possible 
par le fait que caste est uniquement moyen. 

7. pari, adverbe (rare) ou préverbe (insolite avec dâs-) ? / tébhih 
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est-il déictique ? C’est plutôt l’anaphorique de idâbhih et 
havyaik; cf. tâbhih avec le même verbe au vers suiv. 

8. nrvâni , « procurant des hommes de valeur » plutôt que « fort, 
viril », cf. ci-dessus 4.2,5. De même ukthâm... nrvâi 7.26,1. 

9. Agni représenté comme une hache, cf. ci-dessus 5.7,8, ci- 
dessous 8.19,23 10.20,6. Khila p. 143 (1). 

10. val -, Thieme Mélanges Weller p. 659 « zublasen ». 

7.4.520. 

1. sukrâya bhânâve , état précompositionnel comme brhât... 
bhândve 5.16,1 et autres (ci-dessus 4.5,1. / süpüla (mali), cf. 
malth.... pavale 6.8,1, matdyah pavante 6.10,2 ci-dessus : 
concordances entre Livres contigus 

2. Opposition gftsa («ardent») : târuna comme ailleurs g°:paka 
(4.5,2 10.28,5 ; pâka est « jeune animal » dans les lexx. ; opposé 
curieusement à raksds AV. 4.19,3). / ydias n’a le sens de « de¬ 
puis que » qu’en liaison avec /an-, racine qui explique le choix 
de cette conjonction (cf. Gld. ad 3.10,6), mieux justifiée 
3.29,10 ; 10,6 ; 4,9 (etc.), tous hymnes à Agni. Influence ici 
du Gén. mâtah , comme on a mâtârâ... ydlah 7.7,3. / sârn-yu -, 
sens analogue à â-yu- ci-dessus 4.1,11 et 1.58,2 (proche de 
âdman comme ici de ânnâ). Mais sârn-yu - est simplement 
«unir» 5.32,10 («s’emparer de» aussi 6.47,14). / sam devant 
atti a été entraîné par sam... yuvdte. 

3. m'-uc-, «se familiariser avec», d’où nyôcanî «compagne»./ 
durôkam (faisant jeu avec uvôca)... suéoca , cf. durôkasocis 
comme épithète d’Agni 1.66,5, non loin de ôkah , ib. 4 (où 
« unheimlich » conviendrait peut-être autant que « schwer 
heimisch » de Gld.). 

4. Ici seulement sumdnas au sens de « aimé(s de toi) » (Gr.-WB.) ? 
Mais l’épithète s’applique parfois aux humains, conformément 
au transfert si commun des valeurs adjectives : ainsi 4.4,9 
6.52,5 7.78,5, sans qu’il y ait lieu de modifier le sens. 

6. Juxtaposition probable de amftasya et de dâioh: le second 
exemple qu’on pourrait alléguer, 6.18,11, a vraiment un Gén. 
(ydsya) régime de l’infin. (yôloh), lui-même régime de tse. / 
cd, cf. Old. Comme ci-dessus 1,11 il y a dans pâri-sad- la 
double idée de « entourer (la divinité) » et de « demeurer 
inactif ou stérile » (exemple de pâri péjoratif) ; donc, « puis¬ 
sions-nous ne pas — autour de toi — être démunis de... ». Sur 
pari-sad- (« subir un dommage » MhBh., un peu comme ni-sad- 
« s’affaisser, sombrer» : cf. ni sadâma... (pari) ci-dessus 1,11 
déjà cité), voir encore ci-après vers 7 ainsi que 7.20, 7 10.40,7. 
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Pour la nuance « péjorative » de pari , à diverses étapes de la 
langue, noter l’emploi devant kram- khyâ- gd- caks- bhü- 
rnrj- yâ - vad- hr -, etc. / âpsu , « sans force vitale », Thieme 
Mélanges Schubring p. 8. On évaluera aussi les chances d’un 
«sans richesses» (EVP. 3 p. 29). / âduvah, Thieme ib., «ab¬ 
sence d’amitié ». On attend à vrai dire un Nom. pl. (avec 
finale -as syncopée pour *aduvasah: car une base *dü est 
décidément à écarter (cf. EVP. 4 p. 14) ; donc, « dénués de la 
faveur (divine) » conviendrait, comme équivalent de âmati 
qu’on trouve en situations similaires. Quant au Voc. sahasâvan , 
épithète d’Agni (anomale, comme plusieurs autres Voc. : ainsi 
santyaetsahanlya , mâdhvï , mahe-nadi et °maie , sisno , daksi (1)), 
on rappellera d’une part savasdvan (également Voc.), de l’autre 
la série sahasya sahasin sahasânâ sahasünâ sahdvan(t ). Sur la 
formation du mot, Kuiper Gentenary Vol. Univers. Madras 
(sans pages). 

7. parisâdya , à entendre en liaison avec pdri-sad- (6), « on doit le 
laisser de côté » (parihartavya Nir. 3.2). / niiya , opposé à 
ârana comme l’est ailleurs svd (et pâlir as- opp. à parisadya). / 
d, prégnant, « puisses-tu ne point tarir (ou : stériliser) (mes) 
voies » : dcetdna près de vi-duh - comme on a dlnâ daksâ vi 
dahanti 4.24,9 (« vermelken » Gld.). / Sur le vers en général, Old. 

8. Noter la reprise de grabha et de ôkas (par rapport à 3), de anya° 
(par rapport à 7) ; marias est affectif, non hfd . 

7.5.521. Au Vaisvànara (terme posé dans la plupart des versets). 

2. prsla , «recherché» = au sujet duquel on s’interroge (Velan- 
kar) ; même formule 1.98,2 ci-dessus. / sliya (ou stiyd ), fait 
comme diya , «eaux stagnantes » opp. à sindhu (pl.) : ou bien 
(moins vraisemblable), développement de sti « résidence(s) ». / 
varena , équivalent du plus commun lanva (varâya = svayâm ; 
prdli vdram analogue ; d’où plus tard svayamvara). Amorces 
diverses du réfléchi. 

3. asamanâ , Gld. ad 1.140,4. On peut penser à «sans direction 
commune » — dispersées : acception qui conviendrait aussi 
ailleurs. 

4. tridhâtu prthivtm uta dyâm 1.154,4 indique l’appartenance de 
tri 0 aux mots qui suivent : d’où le plur. sacanla (H.-P. Schmidt 
Vedisch vrata p. 61). 

5. ghrtàcïh est-il « cuiller(s) » comme 7.43,2 et ailleurs ? L’emploi 
repose en tout cas sur une ellipse — ellipse du substantif fém. 
pl., assez commune — et le vers 7.60,3 décide, où gh° est relié 
à haritah « juments ». 
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7. pâihah... pdsi , Acc. interne (senti pour tel ?) : important pour 
l’étymologie de pâthas. / abhi kran : Burrow Mélanges S. K. 
De p. 285 propose «marcher» (kram-), d’où ici, avec abhi , 
« impregnare ». Si l’on admet cette thèse hardie, on interpré¬ 
terait plutôt « tu as engendré les êtres et les dépasses (en gran¬ 
deur) » (un peu comme 3.16,4) : mais le sens de « tu as henni 
vers.... » est soutenu par 10.21,8 etc. et ne déborde pas les 
possibilités véd. en matière d’images : cf. les harit 5. 

8. Le régime de pinv(a)- est d’ordinaire isah ou isam , qui, passant 
ici à l’Instr. de moyen (d’une manière quelque peu irra¬ 
tionnelle), suscite un nouveau régime direct, semi-interne, 
radhas et srdvas. 

9. ksü , EVP. 4 p. 50. 

7.6.522. Au Vaisvànara (cf. les deux versets finaux). 

1. Old. sur le vers. / vânde dârüm (sans vouloir écarter l’ingénieuse 
explication de Gld.) pourrait être une parenthèse, «je loue (à 
ce propos) le (dieu Indra) briseur de forts) », cf. puramdarâ 2. 
Mention d’Indra non inattendue dans les hy. au Vaisvànara. 

2. dhâsi , Janert Dhâsi p. 6 «source (émanant) du rocher (cos¬ 
mique) ». / Agni « briseur de forts », rappel du vers préc. où 
est mentionné Indra. / vratâ équivaut ici à « actes », cf. 
H.-P. Schmidt Ved. vratâ p. 84. 

3. On suppléera ni (vivâya d’après c), un peu comme on a ni 
veveti « il fonce » 4.38,6. / mrdhrâ fait formule avec le nom- 
racine m/d/z, alors que rnfdhas marche avec le verbe. 

5. dnamayat , cf. dnânatam 4. / aryapalnïh , Thieme Fremdling 
p. 84 « (en sorte qu’elles soient des) maîtresses protégeant 
l’étranger », mais le ton est celui du bahuvrîhi. L 'aryd ne 
serait-il pas Agni lui-même (8,1 et passim) ? / balihrt , cf. 
bharanti balim 5.1,10, échange connu : au seul passage où hr- 
est employé sans préverbe (8.33,19 étant à écarter), à savoir 
10.16,10, le sens est mixte entre «enlever» et «apporter» 
(régime de but au Datif), Minard Trois énigmes 1 § 420b ; 
2 § 901. 

7. uditâ, Sieg GN. 1923 pp. 17 20. 

7.7.523. 

1. hise (hapax), l re pers. comme grnïse 6,4 : conforme à stusé et le 
tout en contextes analogues, préférablement en tête d’hymne. / 
vivide n’est pas ici — non plus qu’ailleurs — « il est connu 
comme... », vu que vid - « connaître » n’a que des formes actives 
(sauf vidre 56,2 entraîné par le parallélisme avec veda ibid., et 
quelques rares autres, EVP. 9 p. 98). Il convient de mainte- 
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nir vidé et vidânà (vidâna) dans le cadre de vid- « (se) trouver », 
prélude naturel à vidyâte du RV. récent et vidydmâna , post- 
rgvéd. 

2. süsma associé à un bruit puissant 4.10,4 (cf. EVP. 10 p. 114 
sur le mot). / usâdhak, composé de forme surprenante. Pour le 
sens, on comparera, bien que de loin, usdntah sam idhïmahi 
10.16,12 ou vasâm dnu ... dhaksalah 10.91,7. / visvam... vdnâni , 
« tout, (y compris) les bois » : expression de la totalité suivie 
d’un des éléments de cette totalité, comme on a encore 1.58,5 ; 
63,1; 68,1; 70,7; 72,6; 141,1 3.7,1 6.7,6 8.19,14 10.20,8, 
passages d’hy. à Agni, et ailleurs. 

3. à... huvdndh: le préverbe restitue la valeur active, huvdnd 
seul étant passif. 

4. Nomination d’Agni comme oblateur (3), grhapati (4), brah- 
mdn , etc. : variante détournée de la phraséologie usuelle, 
2.1,2 et passim, qui se présente en principe dans un des hymnes 
à Agni de chaque Livre. 

6. Corrélation boiteuse pour dire «ces (humains) dépasse(ron ?)t 
tout en éclats, qui (aur)ont façonné la formule... ; ils pro¬ 
meuvent (ou : promouvront) leurs tribus, ceux (ou : eux 
encore) qui prêtent attention à mon hymne » ; vâram pourrait 
être aussi « à titre de faveur » (Old.) ; nâryâh , « agissant en 
hommes de cœur », bien que d’habitude le mot soit épithète 
divine ; srôsamàna est ailleurs « écoutant », sens qu’on peut 
conserver ici en reliant le mot à yé ; enfin, sur dïdhayann 
rtasya (comme rtasya dhïtim ou didhitim , passim), Gonda 
Vision p. 205 : rtâ aboutissant à « acte sacrificiel » ou plutôt à 
« hymne » (Lüders). 

7.8.524. 

1. aryâ , Thieme Fremdling p. 97 et ci-dessus 6,5. / agre « au point 
(du jour) ». 

2. avedi , « s’est trouvé être » comme vedi 4.16,4, sans doute aussi 
10.99,10, càd. «a été reconnu comme» (sans lien génétique 
avec vid- «savoir», cf. ci-dessus 7,1 ). / sasrjâna, sans doute 
passif comme 9.97,20. 

3. Avec vi et compte tenu de vi bhâ akah 2 et de vi rôcale 4, vasah 
* doit en effet relever de vas- « éclairer », non de vas- « habiter » ; 

sens figuré comme dans vyùsti (aussi class.) d’abord « éveil, 
commencement », ultérieurement « conséquence ». / svadhâ , ici 
= « disposition d’esprit (favorable) ». 

4. brhâd bhàh, fixation usuelle de brhat dans les hymnes à Agni : 
ci-dessus 1.45,8. 
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5. Ou «on parle de toi comme d’un qui est chanté (aujourd’hui 
encore) ». Sur srnvise, Cardona Language 37 p. 338. 

6. Trois noms-racines à finale masc. comme épithètes du nt. 
vdcas — senti, il est vrai, comme un nom animé — : Wack. 3 
pp. 129 239 288. / sdmsahasra , formation rare (Wack. II. 1 
p. 76), peut-être adverbiale, «avec mille ou : allant jusqu’à 
englober mille ». 

7.9.525. Hill. Lieder p. 15. 

2. vi dürah , «en dépit des portes (fermées)» Velankar, mais il 
serait étonnant que vi prépositionnel (en soi, fort peu vrai¬ 
semblable) n’ait été conservé que devant dürah 6.30,5 et 35,5 
ou devant panéh (ici panlnàm) — références chez Gld. ad 
1.180,7. On a d’autre part dürah avec aurnot ou analogue 
1.68,10 ; 69,10 ; 72,8 ; 113,4 et ailleurs. Ellipse du verbe ou 
haplologie rudimentaire pour *vi var. vi adverbe est également 
à écarter pour 1.150,2 ; 180,7 ; 181,5 3.58,2 10.22,9 ; 24,1 ; 
86,20, cf. Gld. à plusieurs desdits passages. 

3. Assimilations communes d’Agni à d’autres entités divines ; 
la coexistence dditi : atithi est donnée aussi 4.1, 20. 

5. mâ risanyah , «ne faillis pas (à ton devoir) », contrepartie de 
ydhi qui précède. Donc le thème en -any(a)- se dissocie 
sémantiquement de la base originelle ris -, mâ risâma étant 
« puissions-nous ne pas souffrir de dommage », mâ rîrisah «ne 
nous lèse pas » 

6. Noter samidhâna non passif. / purunïthâ jarasva ressemble à 
purunïlhé jaraie ci-dessus 1.59,7 (rapproché Gld.), cf. en outre 
nïthâ 0 et jarilf 3.12,5, enfin jar- avec régime ukihâ 6.65,4. 
Double sens « éveille toi » et « chante » ? 

7.10.526. 

1. usé nd jârah , variante de jâra usasâm 9,1 sans particule compa¬ 
rative : donc nd au sens de « en tant que ». / b, gradation insen¬ 
sible. / d, usalir ajïgah , analogue 6.47,3b. 

2. Le double préverbe â vi semble appeler un verbe personnel, 
même si vi se relie à vidvân comme 1.189,7. 

4. Les dieux individuels, chacun avec les groupes afférents 
(ailleurs on a indriyaih avec Indra 1.107,2, mais Vasu ici a été 
attiré par les termes pluraux qui suivent) ; Brhaspati avec les 
fkvan , comme 10.14,3 (fkvani 4.50,5). 

5. yajathâya (pénultième), ci-dessus 3.17,1. 
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7.11.527. Kommentar p. 102. 

1. prakelà va de pair avec ketü , non avec kéta; cf. prâ cil - 3. 

2. Corrélation faible yàsya: asmai. / rftna post-véd. estnt. (masc. 
en lexx. ; divasa nt. en lexx.), alors que madhyâmdina RV. 
était masc. (Wack. II.1 p. 47) ; sudina (pl.) est nt. il est vrai, 
mais par souvenir de âhd(ni) ( sudina nt. sg. depuis AV. VS., 
durdina nt. depuis l’Épopée). Le voisinage fréquent de âhâ(ni) 
— aussi avec sudinatvâ — et celui de divâh avec madhyâmdina 
8.1,29 marquent que dina n’est plus perçu en.sa valeur propre ; 
d’où les formes abrégées (Inscr.) sudi vadi , etc. 

3. « Trois fois au terme de la nuit » Atkins JAOS. 70 p. 30. 

4. krâlu en liaison avec le sacrifice, cf. ci-dessus 4.10,1. 

5. Berg. 1 p. 71. / °jyestha de jyéstha (non de jyesthâ). 

7.12.528. 

2. stave , seule 3 e sg. en -e dans les présents thématiques — avec 
sdye (et mahe 7.97,2 ?) : valeur passive, en opposition à stdvate 
qui est de préférence moyen. 

3. Suite des identifications données ci-dessus 9.3. Le sens doit 
être « les Vasistha t’invigorent (au point que tu deviennes 
semblable à)... » 

7.13.529. Au Vaisvânara. 

1. Agni est ici asurahân , comme l’est ailleurs Indra (tendance 
indraïsante des hy. au Vaisvânara), alors qu’Agni est lui- 
même (un) Asura 4.2,5 5.12,1 ; 15,1 7.6,1 10.74,2 et indirecte¬ 
ment 7.30,3 (tous hymnes à Agni, sauf les deux derniers) ; 
enfin en hymneÂpri 7.2,3 ; peut-être aussi 8.19,23 (hy. à Agni ?) ; 
Agni expulsant les Asura de notre monde, VS. 2.30. On 
sait assez que l’acception péjorative d ’âsura, qui s’étend à 
partir du Livre X, commence déjà dans quelques passages 
indraïques du RV. ancien, 8.96,9, indirectement aussi 2.30,4 
et 7.99,5, peut-être enfin 3.29,14. La distribution des deux 
aspects contraires a donc pour démarcation les deux cycles 
principaux du recueil, celui d’Indra ayant hérité sur ce point 
(en l’assombrissant) de la représentation quelque peu trouble 
de Y asura Varuna. Il n’y a plus que des traces d 'asura favo¬ 
rable dans les mantra post-rgvéd., en liaison avec Agni ou 
Varuna. / mânma dhïiim , asyndète banale entre deux mots de 
sens apparenté : fréquent avec dhïti « évocation poétique 
(aboutissant à une) pensée concrète ». / bharadhvam : bhâre , 
enchaînement intérieur, prd portant aussi sur le second. / 
y ali : il est dit des agni « yalante» 8.43,4 «ils s’alignent (en 
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direction du ciel) », toutefois ce serait un mince point de 
départ pour le mot ydti , lequel a affaire bien plutôt avec 
yamale 1.127,3 (sujet : Agni), dyâmi suvrklih 1.153,2 (etc.), 
yanlâram dhînâm 3.3,8 yalayas stômâh Khila p. 55. Il s’agit donc 
ici d’un nom d’action à apparence agentis. Noter que ydti TB. 
3.3,6,10 est parallèle à yanïrd (comme on a ci-dessus yanif) : 
d’une part (yantré) « the barriers », de l’autre (visâm ydlyai) 
« for the restraint of the common people » (P. E. Dumont). 

3. pdrijman est, à titre primaire et littéral, «marchant autour 
(du troupeau) », cf. pari gman 4.43,6 ; secondairement «faisant 
son parcours cosmique » (en tant que Vaisvànara). 


7.14.530. 

1 et 2. Strophes parallèles, avec balancement des termes : ainsi, 
au vers 1, trois Instr. alternant avec quatre Datifs, la séquence 
ayant lieu d’après le volume syllabique. 

7.15.531. 

1. On dit au Loc. âsyê ou âsan(i), mais à l’Instr. dsd , lequel 
s’emploie avec une nuance figurée et dans des formules limi¬ 
tées. / c, formule issue de 8.73,6. 

3. amâlya , «domestique», d’après niiya. Mais «appartenance de 
maison » (Roth) n’est pas exclu. 

4. Rare régime Gén. de van- : influence du sens sous-jacent 
« donner », lequel comporte un Gén. partitif, qu’on pourrait 
appeler aussi Gén. de modestie. 

7. Noter la séquence de Vocatifs et d’Acc. / suvira, équivoque 
ici comme souvent : prob. « qui procure des vîrd » ; de même 
au vers 8, où su 0 fait pendant à svagm (« possédant un ou des 
bon(s) agni( s) ») et s’infléchit dès lors en « trouvant en nous 
des vira ». 

9. âksarâ , ci-dessus 1,14. La parole est sahasrabharnas 9.64, 
25 sq. et les récompenses qui en découlent sont souvent 
« mille » ou « milluples » ; sahasrin , comme satin, peut s’em¬ 
ployer sans substantif, ce qui distingue ces dérivés d’avec 
sahasrd et sala. 

11. data vâryam (ailleurs ddti v° 5.48,5, etc.) explique le composé 
dâtivüra . 

14. Agni comme «forteresse » 1.189,2. L’expression saldm pürbhih 
ci-dessous 16,10 laisse voir que satabhuji n’est rien de plus ici 
que « centuple » ; cf. AV. tribhüj et RV. dâsabhuji « décuple ». 

15. diva ndklam, reflet de dôsâvaslar. 
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7.16.532. 

2. cd, cf. Old. ; susdmï se relie d’abord à yaj -, plutôt qu’à subrah- 
mâ, vu l’échange constant entre sam- et yaj -, ci-dessus 1.141, 
13. / devâ, adjectif nt. au sens de « émanant des dieux ». 

4. vîtdye , scil. havyâ(ni), à extraire de °bhôjanâ qui suit. 

5. yaksi vési ressemble à vlhi yaksi qu’on a 17,3 et repose donc sur 
vï- (contrairement à la tendance notée ci-dessus 1.76,4), 
« va (trouver les dieux pour obtenir d’eux) un bien d’élection », 
cf. vïtirâdhas. 

8. dpi pratâ , «pleine (de ghrta) à ras bord», cf. ghrlahastâ qui 
précède et prâsi... sômebhih 8.1,23. 

11. sincadhvam et prnadhvam décomposent la formule pürnàm 
âsicam qui précède. / ohate : traduction (modifiée) de 7.66, 12 
(cf. EVP. 5 p. 90) tad vo adya manâmahe süktaih... / yad ohate 
varuno milrô aryamâ « imaginons aujourd’hui (une œuvre) à 
forme d’hymnes telle que Varuna Mitra Aryaman la prennent 
en considération ». 

7.17.533. Caractère acheminant au style «âprl» : hymne final. 

1. slrnïtâm est-il médio-passif comme tistiré (et dslâri) ? Ou doit- 
on suppléer adhvaryüh? Le pâda 2a décide pour la valeur 
intransitive. 

6. ürja a: la forme est-elle sentie comme un Ab. en regard de 
urjo (ndpatam)? 

8.11.631. Élémentaire. 

2. prasdsyo vidathesu répond à yajnésv idyah (1), à tdyo adhva - 
résu (10) : ceinturage de l’hymne ! 

10. navyas , adverbe ; cf. pareillement sanâl 1.62,10 : ndvyas 11 : 
sanâi encore 12, passage où ndvyas ne peut être qu’adverbial. / 
saisi englobant *asadah ou *asïdah. 

8.19.639. Enchaînement par couples de strophes (type pragâiha), 

1. gürdhay -, deux possibilités : élargissement en -dh- comme dans 
spürdhase , man(dhâtf) (Benveniste Origines pp. 189 193), 
-dh- étant senti comme élément radical. Ou plutôt développe¬ 
ment d’un impératif *gürdhi (cf. gürta ), comme on a srudhïy - 
en partant de srudhi : donc, « sois celui auquel on dit : gürdhi ! 
(emploi délocutif). / svàrnar(a) comme qualificatif d’Agni, 
Lüders p. 400 (à consulter sur tout le vers). / dadhanvire , 
factitif en dépit des désinences moyennes, comme dadhanve 
8.33,12 (et dadhanvas 10.113,2). / c, changement de sujet. 
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2. yantüram , forme issue de 3.27,11 ci-dessus. / prém , entendre 
« conduis le » ou « choisis le », Gld. Nachtràge. 

4. (â) yaksale : la question peut se poser de l’appartenance à yaj- 
ou à une racine *yaks- (issue de *yas-?) au sens de « procurer » 
(ici), littéralt «pousser vers». Ci-dessus ad 6.16,8. 

5. Le mot véda. figure isolément ici, alors qu’en contexte formu¬ 
laire analogue on a vidmân(â) ou vedyâ(bhih). Il n’y a pour¬ 
tant pas de raison de le mettre en doute, même si, au sens 
général de « savoir », le terme sort de l’usage après VS. 19.78. 
véda au sens de « savoir (par excellence, — consigné dans les 
Hymnes védiques) » — à partir de l’AV. — émane du parfait 
3 e sg. nominalisé, plutôt que du terme très fugitif que nous 
avons ici. 

6. Opposition ramhate et vamhayate d’une part, rarnhati et rarriha- 
yali de l’autre. / dyumnitamam (à côté de dyumnint-) : ailleurs 
on a -i ntama- comme -ânlama-. / Noter les formules du type 
«le mal ne saurait l’atteindre» avec nd... nasal (comme ici) 
ou mâ... nak (et nal), alors que les autres formes verbales —y 
compris ndsate , nâksate — signifient (en phrase positive 
toujours) « atteindre (tel but) », « obtenir (telle situation) ». 

7. agnibhih est attiré au pl. par svagndyah qui précède. Si suvtras 
Ivâm se balance avec svagndyo vah (vah Nomin. !), on obtient 
le sens donné par Gld. ici et au passage analogue 7.15,8. Mais 
on peut entendre aussi, plus lâchement, « sois un bon maître ! » 

8. miiriya «amical», mais en fait l’épithète vaut miirâm na 
« comme Mitra », selon la comparaison entre Agni et Mitra, si 
commune dans ces hymnes. / râtha , ici et ailleurs (1.52,1 ; 54,3 
et 6 ; 66,6 8.33,4 10.60,2, Gld. ad locc.), « combattant sur 
char ». 

9. ab, en corrélation avec 10a (9c étant parenthétique) ; lObc en 
corrélation avec 11. / addhâ est en connexion avec asaü, comme 
itthâ avec ayant, mais ici s’est simplement une particule assé- 
vérative. Sur le mot, S. Ruegg JAs. 1955 p. 163. / sdniici (ton 
radical, faisant prévoir un régime Acc.) : mettre ici par anti¬ 
cipation le krlàm de lOd. 

10. bcd poursuivant la strophe 9, avec commune corrélation en 
10a. 

11. vapus serait-il ici (exceptionnellement, cf. ci-dessus 1.141,1 et 
2) adjectif ? On attend alors * vapus comme on a isolément 
vapüstara , cf. les formes en -us- Debrunner Suffix p. 490. 
Mieux vaut donc « forme merveilleuse ». / cano dhâ- : le régime 
*Acc. confirme que canas a été senti comme une manière de 
préverbe (d’où canohita). Le régime attendu au Loc. figure au 
vers suiv., râtisu. Sur cânas , ci-dessus 1.26,10 6.10,6. / vis , ci- 
dessus 1.69,8. 
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12. vid- « trouver », notamment au parfait (actif), est volontiers lié 
à nâman ou padâ ou (comme ici) vâcas , donc en contexte 
d’« énigme » ou « clé de l’énigme », 

14. Acc. du nom divin comme régime de dâs-, syntaxe rare ! Cf. 
ci-dessus 4.2,9 (ainsi que 5.41,16 6.48,2). / âditim dhâmabhir 
asya se référé peut-être à la désignation connue (cf. 1.94,15 ci- 
dessus) d’Agni comme Aditi, ce qui donnerait « Agni (en tant 
qu’) Aditi, (entité figurant) parmi les formes-institutionnelles 
dudit (Agni) ». Mais dhâmabhir asya peut être, plus simple¬ 
ment, un équivalent de svadhâyâ svadhdbhih. / Le nt. visvâ 
(expression de la totalité indifférenciée, ci-dessus 7.7,2) ne 
saurait être une attraction au masc. (?) udnâh (remplaçant 
*udani par influence de apâh?). Cet udnâh est bien plutôt un 
Gén. sg., régime d’un ksôdas sous-entendu (cf. 1.112, 12). Cf. 
encore Old. 

15. Le dyumnâ d’Agni, représenté comme une arme que le poète 
réclame pour être mise au service du mortel, contre les enne¬ 
mis. / c, moins bien : « apporte nous la pensée-nocive (pour la 
changer en zèle heureux) ». 

16. Vu la structure pragâtha , il y a intérêt à relier yéna caste à 
dyumndm (cf. Gld.), ce qui entraîne la nécessité d’entendre 
caste « (il) se fait voir », sens rare, mais probable dans la formule 
analogue 10.92,6. Autre, Old. ad loc. / cd, on attend « puis¬ 
sions nous en être gratifiés », mais ce sens de vidh- (dû à la voix 
moyenne ?) n’est pas confirmé par 3.3,1 et peu vraisemblable 
en soi. Reste donc que le sâvasâ... vidhetnahi soit une imitation 
fallacieuse de la syntaxe usuelle de vidh- (vidhema) avec le 
Dat. du nom divin et l’Instr. de l’offrande : déraillement 
coïncidant avec la présence exceptionnelle d’une désinence 
moy. ; sâvasâ , éventuellement, = s° (ütdh). / indraivoia , Voc. 
à l’intérieur d’un composé : mais tvôia n’est senti que comme 
un doublet de üiâ. 

17-18. Berg. 1 p. 102. / divi, «au ciel», comme ailleurs, le sujet 
étant : les dieux ou les sacrificateurs célestes. / nyeriré , cf. 
ny fnvan 7.1,2 et ci-dessus ad 1.128,8 ; Old. (ad 1.6,4) avait 
relevé le fait que par endroits le ton dans erire montre que 
la forme avait été sentie comme unitaire. Au surplus, ïrây- 
ne comporte pas normalement le préverbe ni. 

20. yéna , acheminement à cl. «en sorte que ». / sthirâ , scil. dhân- 
vâni (cf. 20,12), cf. 4.4,5 ci-dessus. / abhisfi , « assistance(s) » et 
non « Übermacht », cf. Neisser et svabhislim âvase ci-après 32 ; 
cf. aussi la note de Gld. ad 1.158,1. Au fond le terme ainsi 
entendu n’est qu’une variante de üli(bhih). 

21. nyeriré (reprise de 18) avec aratim: souvenir d’une parenté 
. étymologique ? 
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22. gâyasi , compromis entre * gâyâmi (attendu) et l re s g. gâsi 
(éventuellement comprise comme 2 e sg., ci-dessus 5.25,1). / 
La syntaxe normale donnerait « (lui qui) pare de dons-géné¬ 
reux sa propre force-virile », mais il est bien plus satisfaisant 
de considérer suvtryam comme un Acc. d’aboutissement « (en 
sorte de procurer aux humains) abondance en hommes- 
d’élite ». Possiblement, mélange de deux constructions. 

23. La hache d’Agni, cf. 7.3,9. / L’Asura (cf. 7.13,1 ci-dessus) est-il 
Savitar, comme 1.35,7 et 10 4.53,1 ? Il y aurait alors allusion 
au soleil diurne et nocturne, dsura et nirnij côte à côte 9.99,1. / 
Avec nivnijam on attend à la rigueur bibharti , 1. 25,13. 

25. tvârri syâm ahâm : la formulation plus explicite est 44,23. 

26. sanlya , Voc. archaïque Wack. 3 pp. 5 et 86 Debrunner Suffixe 
p. 810. Limité à Agni, en face du Voc. salya , épithète d’Indra. 
Cf. sahaniya en conditions analogues. / pâpâyâ (Wack. 3 p. 75) : 
adverbe senti comme adjectif. 

29. hrs- n’est qu’indirectement « se réjouir » ; bien plutôt « s’exciter 
à » (ici avec régime Dat. de l’infinitif), « comporter une exci¬ 
tation » (en lien avec le soma , d’où les dérivés hdrsi , harsumanl). 
Au départ, sans doute « se hérisser » (vîduharsin dit de l’ennemi 
« qui se hérisse en sa force-de-résistance »). ïdva râdhah sornapï- 
Ihâya harsate 1.51,7 renverse la construction attendue *lvâm 
râdhase somapïihô harsate. 

31. drapsa , «étincelle», cf. 1.94,11 ci-dessus, en partant de 
« goutte » : variation sémantique répondant à la division entre 
cycles d’Agni(-étincelles) et de Soma(-gouttes). C’est par sou¬ 
venir de d° « goutte(s) » que le mot reçoit ici l’épithète de vâsa. / 
sisno , Voc. hapax : imitation de visno (Visnu identifié à Agni 
10.1,3). / â dade passif ? « a été pris en charge ». / mahïnâm , 
oxyton isolé. / ksapah pourrait être un Acc. pl., type diva nak- 
tam , mais la locution ksapâm vastâ 3.49,4 impose pour ainsi 
dire d’entendre ksapah comme Gén. sg. 

32. sahâsramuska , emprunt à la phraséologie d’Indra (comme en 
plusieurs passages de cet hy.) ; sur la terre, Oertel JAOS. 19 
p. 120 et Actes du 11 e Congrès p. 234. / svabhisti (avec avase), 
comme svavâm dvobhih 6.47,12 ; ci-dessus 20. 

33. Existe-t-il un vip «branche»? Probable 6.44,6, douteux les 
autres ex. donnés BR. : le mot aurait été choisi en raison de 
vayâ (« branche ») qui précède. / ni'-yu -, l’image complète est 
donnée 6.35,3 (passage rapproché Gld.) : sens premier «je 
ploie à moi les prestiges des étrangers comme (la vertu de) 
leurs discours », sens second «je ploie... comme des branches ». / 
ksaird lié à Agni, AV. 2.6,4. 

35. ksdyanlam , éventuellement «en sorte qu’il commande, quel 
qu’il soit,... ». / Ce sont les dieux qui sont d’ordinaire rtasya 
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rathyàh : il y a donc ici renversement de formule, ou syntaxe 
rude (« puissions nous être tels, vous qui êtes rtasya r° »). De 
même le dânapati est considéré comme un Vasu (37). 

36. mâmhisfho arydh , «très généreux pour l’Étranger» Thieme 
Fremdling p. 21 ; autre, p. 85. On peut aussi admettre arydh 
comme Nomin., m° a 0 étant alors à rapprocher de mâmhislhah 
sürih 8.46,24, cf. vdsur diyânâm pdlih au vers suiv. 

37. Mots étranges, galimatias d’un caractère nullement excep¬ 
tionnel en dânastuti. / prayiyor vayiyoh imite le jeu qu’on a 
dans prdyah... vdyah 74,5 (également en dânastuti) et ailleurs. 
Prélude aux calembours qui, en class., agrémentent la mention 
des noms de personne. / diya ou diyâ, hapax : seule finale en 
-iya- après consonne simple. 

8.23.643. 

1. pralîvyàm: d’une part on a (au sujet d’Agni) prati vïhi... 
mddhu 2.36,4 « accueille la liqueur (sômique) », de l’autre 
pratïvyà substantif (« offrande ») ci-après 39,5 (et 26,8). Ici on 
peut admettre «invoque (Agni pour) l’oblation» (cf. 5.12,6), 
mais il semble plus naturel de séparer pratïvyà (fait comme 
suprâvyà et prob. durâvya) et prativi: ce dernier à la base de 
notre passage ici. 

2. stuse n’est nulle part ce qu’il paraît devoir être, une 2 e sg. Cf. 
ici, vers 7, avec huve et grne. 

3. nigrdbhe , extension (rare) de l’infinitif Dat. prédicat (qui, en 
phrase négative habituelle, donnerait « dont l’élan ne saurait 
être retenu », d’où, ici, « dont l’élan est de nature à retenir... »). / 
c, allitérations, upavidâ , variante isolée de vidmdnâ ou vedydbhih 
(cf. ci-dessus 19,5) en contextes analogues. Il n’existe, et à 
titre d’hapax, que üpa pra vidvdn 10.70,9. 

5. stavâna , ici et ailleurs ( stavâna étant un hapax), hybride entre 
sldvamâna et sluvâna. / abhikhyd serait-il absolutif (Gld.) 
comme 10.112,10 ? Mais ailleurs on a °khydya. Mieux vaut donc 
admettre un Instr. de nom-racine, comme 1.148,5. 

7. Double vah explétif, cas extrême. 

8. krpd (Instr. de caractérisation), reprendre éventuellement 
devyd (5). / mitrâm nà jane sudhitam , « en bonne position 
comme l’est l’ami chez l’homme », sens secondaire « pareil à 

* un contrat bien conclu entre gens ». Il y a à la fois attirance et 
contraste entre milrd et jàna, d’où janyeva mitryah d’une part 
2.6,7, de l’autre jdnyâl... mitriyât 4.55,5 (analogues Gld. ad 
2.6,7). 

10. samyat , cf. sam... yatante 1.163, 10 «forment une ligne conti¬ 
nue ». 
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11. brhâd bhâh , état pré-compositionnel, cf. ci-dessus ad 1.45,8. 

14. srusft , semi-absolutif (stômasya pouvant être régime verbal), 
cf. ci-dessus 6.13,1 ; aussi ci-après 18. 

21. âhutim s’ajoute comme régime quasi-interne à la syntaxe 
usuelle de vidh- (ci-dessus 1.36,2) comportant Dat. + Instr. 
(cf. 23). 

25. Agni «germe des arbres» 1.70,3. 

26. Le double abhi souligne le parallélisme entre a et b ; cf. Old. 
A vrai dire, il se peut qu’on soit en face de fragments non 
syntaxisés. 

27. b, emploi isolé de Gén. comme régime de van -, parallèle à 
l’Acc. (a) : c’est l’influence venue des verbes pour «donner» 
(le régime Gén. n’existe qu’avec vantf). Noter que vâyah ... 
puruspfhah 4.8,7 est un (Nom.) pl. et qu’à la rigueur le Gén. 
pourrait ne concerner que les épithètes du pâda c. 

8.39.659. 

1. La répétition de agnim laisse présumer que yajddhyai vaut 
comme verbe indépendant («je veux sacrifier»), à moins que 
l’hapax îdâ ne dissimule un *ïde: cf. Ide ydjamânah 3.1,15./ 
viddthe au duel, « ciel et terre » Thieme Untersuch. p. 43. Plutôt 
que de chercher une évolution sémantique rationnelle, on 
pensera à une extrapolation, comme dans les termes rituels 
püramdhï , dhisâne , camü , qui (au duel) ont tous abouti à « ciel 
et terre ». / Le pronom sama figure normalement en contexte 
défavorable. 

2. ni, suppléer yuyodhi à extraire de yuchanlu qui suit. / navyasâ 
vacah , comme 6.48,11 (1.26,2) et ailleurs. 

6. jülâ... veda , d’où le nom (ésotérique, cf. apïcyà ) de Jâtavedas, 
cf. 6.15,13. / navïyasâ , rappel de navyasâ 2. 

7. sdmvasu , abrégé de samgdmano vâsünâm. Tous les composés 
de °vasu sont sur vdsu « bien(s) ». 

8. sindhu est en général masc. au pluriel — sauf 9.88,6 10.180,1 
et indirectement 10.124,7 —, ainsi avec visve 2.25,5, bien que 
le sens soit « fleuves (réels ou mythiques) ». Le fém. s’accrédite 
d’abord comme nom d’un fleuve particulier (ou du fleuve par 
excellence, l’Indus). Noter mâtfn sindhun 10.35,1, désinences 
masc. et apposition à un fém. ! Ici l’on attend *sapta sind- 
husu , comme ailleurs : le nom de nombre sera passé abusi¬ 
vement à sapta (mânusa) qui précède, remplaçant * pancajana. / 
iripastya s’explique par référence à trtni tridhâtüni qui vient 
au vers suiv. 

9. vidaiha est à rendre en fonction du duel viddthe (1), donc : ciel, 
terre, domaine intermédiaire ; cf. Thieme 1. c. et le plur. 
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dhisdnâbhyah , dhisdnânâm qui désigne très prob. « les trois 
mondes ». 

10. âyü est en opposition avec deud également 1.135,2 3.59,9, 
comme désignation d’une tribu qui représente l’Homme en 
général (même au sing. âyau , opposé à loké-tdnaye 1.114,8 ? 
Gld. penche plutôt, non sans raison, pour âyü — « soi-même »). / 
irajy- (EVP. 4 p. 127), régime au Gén. comme avec râj-. 

8.43.663. Élémentaire. 

3. ârokâ comme désignation possible de l’éclair (Velankar). / tvis, 
seul exemple direct pour « éclat(s) », comme l’est plus souvent 
tvisi (et lilvisând en liaison avec tvisi 5.8,5). / bapsaii senti 
comme 3 e sg. ? Cf. bdpsat 7. 

4. vflhak , proche de ydianie comme l’est pflhak (dit aussi d’Agni) 
10.91,7 (d’ailleurs pflhak figure ici-même aux vers 18 et 29) ; 
pfthak enfin (dit aussi d’Agni) 10.142,4 entre bdpsat et vâla 
comme on a ici bapsaii (3)... vâla 0 ... vflhak. Tout ceci confirme¬ 
rait assez le caractère secondaire de vfthak par rapport à 
pfthak , s’il n’y avait le fait irritant que le premier de ces mots 
a une base radicale solide (ur-, cf. vflhâ ), qui manque au 
second. 

6. rajas au sens de «espace», comme ailleurs (avec krsnâ «à 
travers les espaces noirs [de la nuit] » 1.35,4). « Poussière » est 
spécieux, EVP. 4 p. 32 et 93 ; 7 p. 43. / rôdhati (et rudhyase 9), 
ci-dessus 1.67,9 4.5,1. 

7. dhâsi , « Trink-strahl » (der Opferbutter), Janert Dhâsi p. 6. 
Un peu plus clair ci-après vers 29, où Janert rend (p. 19) «jet 
de beurre fondu (rituel) » 

8. /anjanâbhâvant , Hoffmann IF. 60 p. 259. 

9. sadhi(s), Kuiper AO. 20 p. 23 : l’s final est confirmé par 
sadhisi YV. et à mettre possiblement en relation avec Vs de 
sadhastha. / ânu rudhyase : Agni est anürùdh 3.55,5. 

12. Imahe , «nous (te) prions» (comme ailleurs, Schmid IF. 62 p. 
221), confirmé par havâmahe 13. 

14. sdnl figure près de sâkhi 1.100,4 (sakhibhih sakhâ sdn) ; 170,3 ; 
aussi près de kavi , passim. Ces passages pourraient inciter à 
considérer ici sdn salà comme de simples points d’appui du 
substantif voisin, donc «toi qui es (ainsi)..., par lui qui est 
.(ainsi) ». 

16. Rare séquence de Voc. (toniques), cf. 74,7 ci-après. 

17. Agni assimilé à la fois à l’étable et au veau (Old.), d’où la varia¬ 
tion casuelle, Acc. et Dat. En fait, il y a imbrication de deux 
propositions, l’une dépendant de as-, l’autre d’un verbe au 
sens de « se diriger vers ». 
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19. dhlbhih , Gonda Vision p. 156. / Agni est admasâdvan 6.4,4, 
passage où figure âjman comme on a ici (20) djmesu. 

20. adhvarâm tan -, isolé : d’après tantum (yajndm) tan-. 

26. mrdhrà nt. pl. régime de han -, comme le nt. pl. vrtrd(ni) 
(aussi râksâmsi, dvésâmsi , vrjinâni, duritâni). Le terme est 
passé de « carence, abandon » à « hostilités » (cf. dvis 23). 

27. vâcah est mis pour vâcasah (ici et ailleurs), le Gén. étant 
nécessaire avec bodhi « fais attention à » ; cf. 44,22. 

29. Janert D/iâsi p. 19 sur dhâsim ici, « jet de beurre (fondu) », d’où 
« nourriture ». / hinvanty dttave , proche de adma 0 hinvire 19. 

30. nrcaksas comme épithète humaine [rare], peut-être «nous qui 
avons un regard d’homme ». 

32. srjan... rasmibhih , renversement du tour rasmim... srjâ 32, 
23 (et ailleurs), srj- s’orientant vers « projeter » d’où (plus 
tard) « créer ». 

8.44.664. Élémentaire. 

1. juhotana: harmonisation quantitative, cf. les deux impér. 
quadrisyllabiques qui précèdent. 

3. dütâm purô dadhe : donc le purôhita est conçu d’abord comme 
un dütâ. 

r 

7. abhisrt , Neisser (aussi Gld. ad 1.98,1) : l’image de base est srî 
« éclat, splendeur », ce qui doit donner pour a 0 quelque chose 
comme « nimbe, auréole ». 

11. b, même pada 7.15,13 (rapproché Gld.), où l’on voit que prâii 
dépend de daha (c), alors que ce préverbe demeure en l’air ici. 

12. mânmanâ , idée d’un hymne qui est remémoré. 

13. Emploi rare de svadhvarâ apposé à yajnâ : faut-il remonter au 
sens étymologique « comportant un bon cheminement » (ou : 
un bon adhvaryu?) C’est plutôt une redondance pour *suyajne. 

15. tanvô dame , « en sa maison » : aboutissement extrême de tanu 
comme réfléchi. 

17. Ou bien : lier sukrà nt. (contre le padap.) à jyôlis comme suci 
à arc/, cf. sukrdm jyôlih , passim. En tout cas, la duplication 
sukrd-^sûd figure 1.140,11 et passim. 

19. dtti pl., «expressions de la pensée (en tant que signe, racine 
cit-) » : voisin de gir comme on a viprâsah... cittibhih 3.3,3. 

21. Quatre fois suci. 

24. Quatre fois vasu ( vibhâvasu pouvant jouer avec vas- « briller », 
même si l’analyse authentique est bien «riche en... »). 

25. vâsrd indirectement lié aux fleuves 10.75,4 (comme ici). 

27. isema (cf. 2.2,11b ci-dessus), forme isolée : emprunt de forme 
(et de sens ?) à la construction syntaxique qui vaut pour 
vidhema (cf. 43,11), à savoir Dat. et Instr. 
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8.60.669. 

1. c, scil. sruk, cf. 23,22 où figure aussi havismalï . On a srücah 
ici même, vers 2. 

2. yaksya , d’une éventuelle racine yaks -, donc «propre à être 
poussé (en avant) » ; moins vraisemblable « propre à servir de 
prodige », d’après le Voc. yaksin , ainsi que yaksabhfi « porteur 
de prodige(s) », yaksdsyddhyaksam « surveillant du prodige 
(solaire », épithète d’Agni). — Enfin on peut envisager (Old.) 
une forme d’origine délocutive, «celui auquel on dit yâksi ! » 

5. rlâ n’est adjectif qu’en apparence, EVP. 8 p. 94. Au surplus, 
on peut présumer un ancien *rtaskavi comme on a rtaspati 
(Voc.). 

7. Entendre vrddhdm cid. / vénati, seul emploi «défavorable» 
de ven-. Cité Gonda Vision p. 351. 

8. Épithètes analogues pour les pdyü 4.4,12 ; dans taranitva 1.110, 
4 et 6 l’idée dominante est celle du « succès ». 

11. üpamdii pourrait appartenir à üpa-md- qu’on trouve avec 
régime vâjdn , un peu comme ici û° est voisin de rayim. Pour¬ 
tant l’interprétation à préférer est « pensée favorable » (du 
dieu pour l’homme), comme 4.43,4 ; d’où l’apparence ici d’un 
nom concret au Voc., «ô toi dont la pensée est favorable». 
Pour la forme, cf. abhimdti. 

12. vardha transitif, « renforce nous ». 

14. Enchaînement littéral avec 13. 

16. sulyaj , Old. évoque «qui (décharge) son tyajas pour le bien 
(des hommes) ». « Qui (assure) une bonne descendance » a pour 
appui l’hapax tyajas 10.10,3. 

17. sasvalisu «dans les (aurores) successives», ou mieux adverbe 
fém. comme apartsu. 

18. Galimatias en ddnasluli. susdmani est Loc. 25,22 (cf. aussi 
srutarvani 74,13) ; il est donc imprudent d’imaginer ici un 
Nomin. Le verset (également en dànastuti) 5.43,15 comporte 
aussi les mots tübhyam (agne)... sacanla « sont en accord avec 
toi » ou « se rallient à toi ». 

20. râksas distinct de raksas 19 (= raksasuin d). 

8.71.680. 

V 

2. priyajdta 1 prob. de jdti comme sujdta et sajata , éventuellement 
iuvi° et autres. 

4. yuvanla , cf. Old. Le tour attendu yuvâsva rayim grnaté a été 
renversé en martam yuvanta rdyah d’après les formules fondées 
sur la racine 2 yu- (ainsi mâ no yuyothdh avec Ab.). 


6 
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5. °sâtau : dhdnâya , mélange casuel (comme passim avec sali ) ; 
gôsu au sens de gôsâlâ. / ganta , nuance future. 

8. yu- (avec Acc.), « écarter (une chose favorable) », emploi rare : 
id. avec le Gén. râydh 6.18,11 (non loin de ïé -, comme on a ici 
yuyola ... îsise). 

12. Les trois fonctions, dhî représentant la fonction religieuse. 
Agni est kselrasddhas 31,14 «faisant réussir les travaux-des¬ 
champs », d’où ksaitrâya sddhase , par disjonction du composé. 

13. vâsu est proche de tanüpd également (mais avec une autre 
valeur) 10.46,1, hymne à Agni. Ici, «bien qu’étant un Vasu 
(être céleste), il protège nos corps (comme un être humain) ». 

14. Le verbe manquant dans b(?)cd est à extraire de 15 (grnï- 
masi ). 

8.74.683. Kommentar p. 129. 

1. Old. (et références y citées), sur le vers. / vâjayântah (stuse), 
Études de gr. skte pp. 41 44 : plusieurs explications possibles 
de cette anomalie, qui est en rapport éventuel avec l’ambiguïté 
de la forme stuse. Noter que le Nomin. vâjayântah se rattache 
(fictivement) à vah . / vâcah , Acc. à côté de süsd Gén. et mdn- 
man Instr. ? Il s’agit plutôt d’une forme a-désinentielle pour 
vâcasâ . La « parole » directe opposée aux « remémorations » 
(mânmabhih). süsâsya m°, variante de süsdm mânma 1.154,3 
« hymne (et) évocation » EVP. 7 p. 65 ; cf. aussi süsyàm 
vâcah 1.54,3. 

7. Rare séquence de six Voc. (toniques). Gradation possible de 
màndra à ddsma. 

10. Old. sur le vers. / On présumera une séquence * asvaprdm id 
gopram rathaprdm, en posant pour pvà- l’acception « donner en 
abondance» : acception plausible dans kratupra(van) et 
dérivant de pr- (2 ?) « donner » (encore que prdsi « emplis » 
s’oppose par ailleurs — 1.42,9 — à pürdhi «donne »). On aurait 
donc une brachylogie analogue à celle de paiayân mandayât- 
sakham 1.4,7. Si l’on n’admet pas cette interprétation, on 
rapprochera 6.45,26. / türv-, hyperbole, la formule de base 
étant sravasydni turvan (dit d’Indra), 1.100,5, « qui dépasse les 
actes-dignes-de-renom (de tous ses rivaux) ». 

11. cdnislhat : depuis Old., voir Burrow Indo-ir. J. 1 p. 69 (ar¬ 
chaïsme flexionnel) et Hoffmann Mü. Stud. 2 2 p. 131 : conta¬ 
mination avec le superl. canistha , lequel figure au vers 8, donc 
« qui est en mesure de réjouir (plus que tout autre) ». 

12. Vers fait avec des éléments de 6 et 12. / Malgré le parallèle de 
5.24,3 (rapproché Old.), bodhi sans régime doit appartenir 
ici à è/iü-, « sois (présent) pour... ». 
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13. sârdhas pour désigner une «troupe» d’animaux. / mrksâ, 
1.126,4 (aussi en dânasiuli) avec üd-mrj- (BR. in fin.). On sera 
passé de « nettoyer » ou « étriller » (le cheval destiné à la 
daksinâ) à « toucher » (ledit cheval à titre de don). 

14. Jeu verbal possible entre prdyas et vdyas (ci-dessus, en dânas- 
tuti , 19,37). 

15. salyàm... âva dis- au sens de saiydm vad- «je (le) jure», litt. 
«je l’énonce (sous) la foi (du serment) ». Acception de dis- (i. 
eur. ?) se prolongeant dans le skt hybride disati «dire », Edgerton 
Dict. ; de même âdidesati... iti 6.56,1. 

15. savisthât , superlatif régime d’un comparatif : jeu verbal. 

8.75.684. Kommentar p. 130. 

2. Seul emploi de srad(h)... kr-. Kôhler Sraddhà p. 18 rend 
« vertraue (den Gottern) aile (unsere) Gaben an », mais l’usage 
rgvéd. oriente bien plutôt vers « accorde (nous)... », ou tout 
au plus « gagne (pour nous en faire don)... » (« crédite [nous]... »). 
Cf. 60,14 et passim. 

4. satinas pâtih , d’où YV. satâpati. 

5. Jeu étymologique entre nemi «jante » et nam-; aussi 97,12. 

6. abhidyu : conserver le sens usuel «brillant» (cf. 1.77,5 ci- 
dessus). / cud-: la valeur intrans. n’est conservée que 1.104,7 
(ambigu 9.69,2), mais dans les formes non causatives le régime 
direct est en général (comme ici) une notion d’aboutissement, 
soit proprement « excite toi (par une inspiration aboutissant 
à) la bonne louange ». 

8'. prasnâtth peut donner à penser que usrâh désigne les aurores, 
cf. 5.80,5 snâti... usd. Ceci éviterait la duplication usrâh: 
âghnyâh. 

11. sam-vis- de vis- (2) «procurer par ton activité», non du 
(fictif) vis- 1, cf. ci-dessus 1.76,4. / ürukrt, formation instan¬ 
tanée. 

12. samvargam , absolutif (ici et 10.43,5), forme à ajouter MSL. 23 
pp. 368 382, « en raflant (la mise) », terme de jeu, Lüders 
Würfelsp. p. 45 (= Philologica p. 375) : cf. dhana qui précède. 

13. Le sujet de sisakti est normalement un être animé : donc 
, duchünâ est personnifiée (comme en quelques autres passages). 

14. sdmï , «effort sacrificiel», résume l’idée globale du couple 
sasamâna et Ijâna . / makha est ici nécessairement « don », cf. 
EVP. 4 p. 62 ; 8 p. 69. 

15. parasyâh... samvatah: avarân, opposition sans ajustement de 
genre ni de nombre. 


6—1 
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8.84.693. 

2. âdha dvitd , « et voire, depuis toujours » (EVP. 10 p. 60). 

3. uid Imânâ (ici et 1.41,6), venant après tokâm , donne l’impres¬ 
sion de signifier « (nos) enfants ainsi que nous-mêmes », cf. 
aussi imâne tokâya , tmânâ idnâ , passim — type de corrélation 
sans harmonie casuelle —. Mais uid tman(â) fonctionne ailleurs 
comme simple cheville. Il y a donc incertitude. 

5. Vers elliptique, kayâ , scil. svadhayâ d’après 4.13,5 et cf. 7.8,3 
ci-dessus. D’autre part il existe apparemment un k° adverbial 
5.12,3 qui, étant isolé, pourrait d’ailleurs aussi solliciter la 
restitution d’un * svadhayâ. / b, suppléer vocah d’après 5. / 
manyâve s’explique mieux 82,3 après dram. Noter aussi manase 
sam vârâya 6.21,4. 

5. kdsya (etc.) = «en pensant à quel sacrifice ? » 

7. Gonda Vision p. 155, «par l’abondance (de biens) de qui sti¬ 
mules-tu le pouvoir de vision (du poète) ? » On peut penser 
aussi à mettre pdrïnasah en apposition à dhïyah , ce qui donne¬ 
rait « les visions (formant) plénitudes », s’il est permis de 
comparer güriayah... pdrïnasah 1.56,2 et l’asyndète râyd 
parïnasâ passim. Debrunner Suffixe p. 738 considère le mot 
comme nt., ce qui répond plutôt à la situation préhistorique 
qu’à l’état de fait. / c elliptique. 

9. nakis comme Nomin. indifférent au nombre. / Cf. nâyam hanli 
na hanyate BhGitâ 2.19 : changement de mœurs. 

8.102.711. Kommentar p. 138. 

2. Avec tdânâ , suppléer gir d’après 13 ou « cuiller » d’après 5.28,1. 

4. d huve 4, huve 5, a... huve 6 dans un tfca à clausule commune 
( huve est en outre implicite 7). / Old. sur le v., ZDMG. 55 p. 
319 ; aussi Brough Gotra p. 21. 

5. parjdnyakrandyam sdhah , état antérieur au bahuvrihi tri- 
membre (évité dans le RV.). Toutefois savdm et bhujïm (6) 
montrent que l’auteur n’hésitait pas devant une apposition 
rude. — Parjanya et Vâta associés (indirectement) à Agni 
10.66,10 ; sur Agni et le « vent », 2.1,6 4.7,10 10.91,7 ; 142,4, 
etc. (et ci-après, vers 13). 

6. Savitar et Bhaga, 3.62,11 7.15,12 ; 38,1 et 6 5.48,5 ; 82,3, etc. ; 
savitüh... bhôjanam 5.82,1. Agni appelé bhüj 10.20,2. Au sujet 
d’Aurva et Bhrgu (4), c’est le lieu de rappeler le mythe épico- 
pur. de Yaurvâgni , d’autant plus qu’Agni est nommé ici curieu¬ 
sement samudravâsas. Déjà suggéré brièvement par Gld. 

7. adhvardnâm purütâmam , tour inattendu, le sens est «le pre¬ 
mier entre les nombreux (êtres qui président) aux cérémonies ». 
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/ ndptre sdhasvate , résolution par l’adjectif de la liaison 
commune par le Gén., sdhaso napât. 

8. Association connue entre Tvastar et la racine taks- (Gr.-WB. 
sous Tv° n° 14 et sous taks- n° 2). En dernier sur ce nom, 
Mayrhofer Mélanges Morgenstierne p. 141. 

9. abhi-paty- (comme 10.132,3) est plus précisément peut-être 
« entrer en possession de » (abhi ingressif). Le régime Acc. 
existe d’ailleurs aussi avec patyate simple, EVP. 4 p. 48. 

11. Équivalence entre épithètes et (pseudo-)relative. 

12. yâlayad °, épithète caractéristique de Mitra : en dernier, Ben- 
veniste cité ci-dessus 5.3,9. 

13. jâml , cf. Gld. ad 7.72,3. / Vâyu comme symbole de l’être divin 
occupant la première place dans la cérémonie. 

14. dsamdinam , contrepartie de svayamdindm barhih TS. 1.8,9,3. / 
c, Ôld. 

15. ütibhih , Instr. de caractérisation. 

16. Sur les «visions » du ghrta , Gonda Vision p. 189. 

17. «Les Mères», possiblement les Eaux. 

19. vananvati , Pischel cité par Old. ad loc. (et Gld. ad 7.81,3). Le 
sens est «je n’ai pas de bois » : vanan comme variante (atten¬ 
due) de vanar « bois ». / etâdfs , « autant et pas davantage » 
comme SB. 11.8,4,1 (et etâvant post-véd., passim chez BR. : 
ainsi Kaut. 3.17,13). 

20. kâni kâni cid (Wack. 3 p. 574), renforcé encore par ydd, «ce 
que (en fait de) pièces-de-bois quelconques » : au lieu du 
*yâni kâni attendu. 

22. mânasâ , Old. / dhiyarn sac- (et tout le vers), Gonda p. 76./ 
vivâsvan (sur la forme, Debrunner Suffixe p. 899) : allusion 
aux feux de l’aurore à cause de 1.44,1 («avec la clarté [du 
matin] » Old.). Il n’est pas exclu que le mot ne signifie en même 
temps « par des êtres tels que Vivasvan(t) » ou même « par 
des bûches-flambantes ». 

8.103.712. Phraséologie baroque, comme souvent en fin de série. 

1. vrata ici, Schmidt Vralâ p. 4L II s’agit des démarches et 
fonctions diverses que les dieux ont assignées à Agni. 

2. nd aboutit ici à être explétif, quelle que soit la construction 

„ admise. 

4. Le second y a au sens de «parce que». 

5. devairâ , tantôt «chez les dieux», tantôt «en direction des 
dieux » : ce second emploi est propre à la finale longue -irâ 
(ainsi encore dans asmalrd). 

7. Le vers 6.48,10, rapproché Gld., donne parsi tokam tanayam. 
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La présence de ubhé a pu entraîner mécaniquement le duel 
toké et tânaye (qu’on a aussi 1.147,1). Toutefois, les deux 
substantifs étant plutôt des Loc. sg. en ce dernier passage, on 
admettra qu’il s’agit ici d’une imitation à partir de 1.147, non 
d’un véritable duel. / pdrsi , zeugma « sauve » et « comble ». 

11. ab, jeu verbal. / cd, Old. — dhiyd, ici non plus qu’ailleurs, n’est 
« mit Absicht ». 

13. ris - est en général intrans., sauf au participe (risant , risant), 
au parfait moyen (1.129,10), enfin à l’optatif ( risyet 8.48,10). / 
cid b anticipe cid c, comme dans 10.10, lab et passim, formant 
une liaison du type [iiv...8é. / fcfri, Neisser fasc. 2, Gld. ad 
5.40,8 Dumézil Déesses latines p. 60. 

14. Svarnara, ce passage-ci cité Lüders Varuna p. 399. 


Addenda et corrigenda 

P. 128, à propos d ’âdbhuta : l’inconvénient de l’explication proposée 
est d’amener à séparer ddbhulakratu de deux locutions avest. 
sans doute apparentées (et de krdlavah...adabdhâsah RV. 
1.89,1), qui ont été notées par K. Hoffmann Mélanges Sommer 

p. 80. 

P. 156, sur cdnisthat : cf. aussi Specht KZ. 62 p. 246 (dénomin. 

sur canisiha , comme bhisakti sur bhisaj). 

X p. 25 (ad 1.168,5) : au lieu de l’impossible «comme (on met en 
branle) la jouissance-rituelle », on doit traduire, soit comme 
fait Gld., soit plutôt en supposant l’ellipse d’un daté ou neiâ 
(= Indra, cf. 8.46,2), ce qui donnerait «sous (votre) marche, 
comme (fait le donneur ou conducteur) des jouissances ». En 
faveur de Gld., on peut citer sasrusïr isah 1.86,5 ; is-{-variant 
10.5,4 ; mais, d’autre part, yâman se dit à peu près constam¬ 
ment de la « marche » des dieux. 

XII p. 92 ligne 20 (ad 1.73,2), fermer la parenthèse devant «réel»; 
p. 106 ligne 4, lire « trompeuse » au lieu de « illusoire ». Ibid, 
ligne 6, supprimer la référence à 1.70,4. 

P. 119, les lignes 10-14, renvoient au vers 9 (non au vers 2). 
Ibid., les lignes 15 à 23 se rapportent, non à l’hymne 3.10, mais 
à 3.11 (245). Rétablir aussi la référence correspondante dans la 
Table des matières, p. 128. 
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